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retendus Reformez ont employé 
pour les obtenir. 

■TENANT CE OUI S'EST PASSE' 
tplus remar^ttahle depuis la naiffance du 
Calvinifme jitfqu'k prefent. 

Par le Sieur Soulier, Prêtre: 




A PARIS, 

AHTOINE DEZALLIER, 
c *îauc Jacques, à la Couronne d'or. 
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PREFACE. 




EUX de la Religion Pie- 
tcndoc Reformée aiFcétcnC 
de faire inccflàmment des 
plaintes , fur Jes Privilèges 
qu'ils difent qu'on leur 

^ retranche injuftemenc cous 

les jours au préjudice de la foypu'bliqueiics 
Edits j ^«V/i uni achète far ies fervices 
quds ont rendu à cette Monarchie. C'cft ce 
qui m'a obligé d'entreprendre cccOuvra- 
ge.J'ay tâche d'cxpofer aux yeux du public, 
les moyens prefquc' incroyables qu'ils on: 
employé pour obtenir ces Edits , & h mal- 
heureufe ueccfTitc où nos Roys furent ré- 
duits de les accorder) pour ne point rif- 
quer la perte de leur Etat. 

Les Prétendus Reformez on: encore 
affedc" depuis quelque teins, de faire roii- 
iir de tous côtcz certains Libelles pour 
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ce vrrx daTr.:r>ar>uD . L'rxkiaci: oar :'ay 

<!*: leur ?. crijzrivn rjic'i'i T^mcn: . ca cft 
y:*t j.-rcuvt rv:.ic"rLit. Les irz^rcs formi- 
<i^bj.ct o'J:!:. on.: £ fourmi fin venir des 
l'ait ttrangcrrs, pocrîrur aTicraûicc^cr 
Jruf ï'atnc Jrs guerres qu'ils onr tisr ic îbis 
rcnouvclto fam au^in fu]ct; fie :cf Trai- 
te/ qu'jlî rint faits en divei? rrnis avec 
i<rt> cnnenniî de cette Monarckie, lontcn- 
c^iic des preuves con/tanres , que lî leurs 
j^crc^ n'ont pcjmt (ccoué le }cug de l'Au- 
ilio) itc Souveraine comme les Holiandois, 
ih ont au moins tout mis en œuvre pour 
y jiai venir. 
'Iou'> CCS faits font prouvez d*unc ma- 
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niere lî évidence, qu'on auiA lieu d'Admi- 
rer la bonté & la douccuc avec laquelle, le 
Roy traite les Prétendus Reformez. On 
admirera fans doute l'exafticudc avec la- 
quelle il exécute des^pronKlfcs &:desEdirs 
extorquez, aufqucls il n'a eu aucune parr; 
&: que ce Prince n'a confirmez pendant 
i"a minorité, & lesdivifions de fou Eftar, 
que par la même nccellitéqui avoir obli- 
ge Loiiis XIII. de les confirmer à fon" 
avènement à la Couronne. 

Mais ic fuis obligé d'avertir Meflîcurs 
delà Religion Prétendue Reformée , que 
j'ay tiré mes principales preuves des Pro- 
cez verbaux de leurs" AlTemblées Politi- 
ques; de leurs Synodes Nanonnaux ; des 
Cahiers qu'ils ont prefentc à nos Roys ,, 
& de plulieurs autres pièces manufcrites. 
Ils pourront les voir fi bon leur fcmble 
dans la Bibliothèque du Roy, en quinze 
ou (eize Volumes manufcnts , compilez 
par les foins de Monficur deLomenie Se- 
crétaire d'Ëtat ; & dans un 'Regiflrrc de 
la Maifon Confulaire de Nîmes, qui eft 
dans la Bibliothèque de Monfîeur Col- 
bert. 

Je finis cet Ouvrage en faifant vouTex- 
tréme différence qu'il y a, entre la condu;- 
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tb (ur tout ce qu'il avance ; 
que j'ay tâché de faire ie plus fijccinde- 
iiienc qui m'a eftc poflibfe dans le dixié- 
ir.c Ëc dernier Livre de cet Ouvrage. 
^ Que (i quelqu'un dic,que jc'dcvois in- 
férer les Déclarations ic les Edits dont je 
fais mention dans mon Hîftoire ; J'ay à 
luy répondre que ce pourra être la ma- 
tière d'un fécond Volume , à6n de ne 
point trop groiTir celuy-cy : dans lequel 
jk:n mtccray plufieurs, qui n'ont jamair 
çHc imprimez , & quantité d'autres qui- 
n'ont point cftc mis dans les Recueils' 
prccedcns. Le tout iàivanc l'ordre des- 
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Redudion d'Amiens pour ranger le Ducde 
Mercœur à foii. devoir. L'Edit accordé aux 
Prétendus Reformez cil cxpcdié -& figné à 
Nanies. 151. & fviv. ' 

ILe Roy cil obligé de faire deux difcours aux ' 
Officiers du Parlement de Pans pont l 
obliger de venficrfonEdit.i;4. 
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LIVRE VI. 

L'Alfemblcedcs Prétendu'; Reformez eftcoir^ 
liniiée à Saumiir. Les Prtcendus Refor- 
mez de Litigiiciloc . fe plaignent de ce que. 
les CjthûlKjiies vo'doieric eftre admis a-'X 
Co'i'uUcs, Le Roy ordonne à PAircmbléc 
de fe leparer ; elle relîtte; elle cil néanmoins 
enfin obligée dobeï'-, i^^j ,. i^ fuiv. 
Le Pipe cft déclaré Ancechrift & le fils de 
perdition dans, le Synode Nationnal te;iu à 
Gap en lôo} Ceiuy de la Roi-hclle le con- 
firme. & Henry IV". l'obligeen mémetems 
de fe recradejr. Mort de ce Prince. 141. (^ 
f,iv. 
Loiiis X l II. confirmeles Eiits & les Brevets 
accnrdcT. aux Calviniftes p.ir ie feu Roy, 
fc - Ils s'alTemblent à Saiiniur ; LeRoy eft obli- 
H gé de leur accorder de nouvelles grâces , 
^ afin de les contenir dans l'obcillance. 14g. 
(^ fulv. 
Les Prétendus Reformez s'aiTcmblent dans les 
Provinces fins permiilion du Roy, font des 



I nouvelles demandes, & menacent le Ri 



oy 



fde renouveler Ici coiifuiîons. Infolente De- 

^Pclarat;on du Synode de Privas. 151. i5j.c5' 

fuh. ^ 

La Coiir refont le mariage da|poUis X II I. 

avec Anne d'Antriche. Le* Calvinillcs 



itnt les arme! 



pour 



:cher. 



L niontr.ince àa Duc Defdiginercs à l'Aircm 
Lblt'C de Grenoble. ij4j KS^fitîv. 

*" ij 



TABLÉ. 

Source Se origine des autres guerres Civile?^ 
Rctabliiremeuc de la Religion Catholique & 
des Ecclefiaftiques dans le Pais de Bearn* 
.259. & fuiv. 

les Prétendus Reformez prennent les armes 
pour rétablir leurs Frères de Bearn daiis. la 
pofleflîon des biens Ecclefiaftiques. 169 . c^ 
fiiiv. 

Loiiis 5C 1 1 !• prend les armes pour rangerles 
Rebelles à leur dévoir. Il s'achemine dans le. 
Poitou & en Xaintonge, fe rend maître de 
quelques Villes >& affiege S.Jeand'^Angely, 
qu'il prend, & fait démolir les murailles & 
. Fortihcations. 277. & fmv. 

Comment les Pères de TOrâtoire font chaf- 
fçz de la Rochelle. 27p. 

Lçs Villes de la bafle Guyenne fe foûmettent 
a la tefçrvç de Clerac. Le Roy Taflicge & 
la prend. 285. & fmv. 

Le Roy Içve le Siège de Montauban. Les Pré- 
tendus Reformez s*en prévalent & font de 
grands dcfordres en Languedoc & dans le. 
Pais de Poix. 287. &fuiv. 

Le fieur de Soubifé fe révolte une féconde 
fo's au préjudice ^e la parole qu'il avoit don- 
née au Roy. 289 
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E fieur de Soabife defole las Cotes de 
Xaintonge c^ de Poitou, i^i. ^ fiiiv. 
Le Marquis de la Force f-ut le Souverain dans 
h baile Guyenne. Le Duc de Roan entre 



..^Hi 



^aiisMontpelli 



lercomnii 



le Roy du Pais. Les 



I cmautez qu'on exerce coiicre les Catholi- 
jiies. Le Prcfijeiic du Gros cil mallacré i 
Montpellier. 191. &Ji'.iv. 
"îoc deMonc-rave) parle Duc d'Elbœuf. Loitis 
' X 1 1 1. parc de Pans pour le rendre dans 
le bas Poitou, il attaque Soubile &:Iede- 
fan. 199- &.fi('V. 

cfcLin Député de Bcarn cft décapité à Boiir- 
deaux. Sainte Foy, Monflauquin & CIcrac 
{c foiimettent. Pcrfidiedes Habitans deNc- 
grepeliire , & la punition que le Roy en 
fait. Siège de faint Aniouin. ^oi. ^ fut- 
vatit. • 

ri,oiiis X H I. prend le chemin du bas Lan- 

■ guedoc. Convtrfion du- Duc Derdiguieres, 

■ Sjcge de Montpelier. On faitJa Paix. joj. 
' ^ fUiv. 

Les Rochclois demandent lî demoliiiondu Fort 
Loiî's. Le Roy fait conftruirc iiiie Ciradele à 
Moiipellicr à la prière de ceux de l'une & de 
l'autre Religion. Tgut l'Huguenotifme s'en 
fcaiidalife , & fa't des plaintes au Roy,iSi: de- 
lande la démolition de ce Fore & de cette 
Citadelle, 507. (^ fuîv. 

J.es Efpagnols cnvoyent un Agent au Duc de 
Ro,m pour renouveler la guerre en France. 
Sonbife fe rend à Cafttres pour prendre des 
refolutions pour cela avec fon frère, il prend 
les armes de fang froid. ï 1 entre dans le Port 
de Blavct , &: fe ûiii: des Vaiircaux du Roy. 
iio.&fuh. 
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Dcfbrdres de Soiibife fur les Côces de Xainton^ 
ge & de Guyenne. 314 

Ec Duc de Roan renouvelle les dcfordrcs en- 
Lnngiiedoc, Il follicite toutes les Villes, de 
fe deciacer. Nitmes , Ufez*, MoncaVbâiâi & 
Caftcres , font rcir.blanc Ue deiiieiircr dins 
robeiiratice. Se enfinfe rcj/nltent comme les 
autres, ji}. é" f'^'^- 
I On parle de Paix , & cependant? on fait la gncr- 
re, le Koy ayant reccn un fecours de Vaif- 
fcaux d'Angleterre & de Ho'i^inde , fjft at- 
taquer l'armée Navale des Rochelois parle 
Duc de Montmorency ; il l'a deflâit&obJigc 
Soubife de fe fauver en Ajiglccerre. On fait 
la Paix. 317. (jr itiv. 

L'un des Agens da Duc deRoan eft pris reve- 
nant d'Efpagne . avec fon Condu£bur. L'un 
cft cli7Capicé,& l'autre envoyé en Gal^fjïro- 
tellation du Synodtrde Realmont, SZaçs Ha- 
bitans de Cadres contre cette négociation.. 
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LE Duc de Roan envoyé faint Blancar(t 
en Angleterre pour aller joindre fes fol- 
licitations avec celles de fon frère de Soubi- 
fe , afin d'obliger les Angtois de venir avec 
une puilfante arnrice navale. Ilsarrîventi lit 
vue de la Rochelle, Bouqiiinkan fait exhor- 
ter les Rochelois de profiter de l'occafion 
qu'on leur prefentejls l'acceptent, & ils écri- 
vent à tous les Colloques du haut Xbas La». 



IS 1_M>-I 



giiedtJC,pourfe |oiiidre aux AngIoîs.3i7.c^ fui. 

X.es Prétendus Reformez de la Provipcc de 
-Languedoc s'afli mbk-nc dans la Ville dUfés, 
où l'on prend i.i refolutiondc fe joindre aux 
A'iglois. Les Angiois tbnc cept-iidaiic mic 

' dcfcenic dams^l'Ule de Ré, Le fieur de 
Thoiras prend la relolution de confi-rver ie 
Fore de la Ptée & de fe bien dc&ndrcdans' 



k Citadelle de Tai 



*•/«.• 



laiiit M-irim, 
vantes. 
I_e Cardinal de Richelieu fait entrer un fcconrs 

^de vivres dans la Citadelc de S . M.iitin. Le 
Roy a rrive cepcndrint devant la Rochelle , 
&: f-aitpahcï un puUrant fecours de vivres & 
d'hommesdîfng l'Ifle de Réj ijui chairent les 
Arigloi5. Le Roy fait bloquer la Rochelle de 
tons cotez, jjy. (jr fiiîv. 
I.es DL=putez ne la Rochelle traîtient de nou- 
veau avec le Roy d'Angleterre ; les Anglais 
levicnncnt une féconde fois; mais fans au- 

^cun cftec. Le Duc de Roan le met en étac 
de kirprendrc Montpellier ; mais il manque 
fon coup ; & on luy tuë beaucoup de fes 
gens, j+i. & fuiv. 
L'Auteur touche quelque ciiofe des Exploit! 
du Prince de C onde' en Langucdo,. J4,û. 

le Duc de Roan envoj-c Claufel en Efpagnc 
pour dcmanderdu lecoiirs ; OnprelTe le Roy 
d'Angleterre d'envoyer du fecours aux Ro. 
r -cbelois.L'Aimce Angloife revient & ne peut 
I .entrer dans la Rochelle. La Rochelle le 
cfeiid à leur vue. i^o.^/kiv. 
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LIVRE IX. 




LOiiisXIII. pafTeles Alpes pour faire levef 
le Siège de Cazal. Les Rebelles fc fec- 
venc dé cette occafioii pour renouveler leurs 
praciques avec les Aiiglois, iSi avec les Ef- 
pagnols. Traite des Rebelles avec le Roy 
d'Efpagnc. Siège de Priv,:E, Mort tragique 
d'un Capucin, jjç.cT /'«/■w. 
.Les Habitaiis de Privas protcftentque les Mi- 
niftres ont eftc la caufc qu'ils fe font re- 
bellez coutrc le Roy- 380. i^fuiv. 
Loiiis XIII, s'approche des Seveues après 
l'expédition de Privas, & porte la terreur 
dans toutes les Villes protertanics i Pluficurs . 
fè foiîmetcerjt , &i. le Duc de Roan ne pou- 
vant fournir d'argent, ny les Troupes 11e- 
ceflâires aux autres Villes, pour fc mettre 
en état de fc defiendre contre les armes vi- 
ûorieufes du Roy. Porte l'Allèmbléc d"An- , 
dufe a envoyer à fi Majellé des Députez dans 
la Ville d'Alais pourluy demander la Paix. 
jSi. & fuiv. 
Les Articles de la Paix font lignez Jans la 
Ville d'Alais, & l'Edit eft expédie a Nî- 
mcj. Toutes les Villes Rebelles fc foû- 
mcttent À cette- Paix il la rcicrvc de cel- 
le de Moncauban. Le Roy y envoyé le 
fieur de Guron pour fçavoir à quoy il lienc 
qu'ils n'obeilTent comme les autres. Il fait 
oiie reaiontrance aux Habitans pour les por- 
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^*tT \ fe reconnoîcre ; mais ils n'en furent 

pas beaiicoLip ébranlez. 5S4. & fuiv. 
fce Caidinal rfc Richelieu s'apj^ochcde Mon- 
tauban , avec l'aTmée du Roy , commandée 
parle M,iréchal de BaHompicrrcj ces appro- 
ches effrayent Meirieiirs de Momauban , & 
ils confencEnt enfin i recevoir les Troupes 
du Roy j & à la démolition de toutes leurs 
Fortifications. }8S- &/iiiv, 
T7:iion des Caivîniftes avec les Luchcricns , 
& poiirijiioy. LoiiiS le Grand coiiârmc les 
. Edics accordez aux Prétendus Reformez im- 
nicdiaceniejjc aprts la mou deLoiiis XJil, 
Il ell encore obligé de leur accorder une 
autre Dcclaratiok en icS^i. pa^. 38?. & 
fuiv. 
■Délibération du Synode de !a balIè Guyenne, 
qui marque les Négociations des Mini- 
ères avec les Anglois , pour les obliger 
de porter leurs armes en France, Î95. 
Àtcroji^euicns Populaires en Guyenne dans [e 
■ lems qiu; le Roy fc difpofe à porter fes 
Vomies (11 Hollande. Conclufionde cet Ou- 
age ; oii l'Auteur làic voir l'excreme dif- 
i fcrence fju'il v a entre ii conduite des prc- 
tmicri Chiéiiais & celle des Prétendus Kc- 
[ formez, j^fi. é" fuiv- 
iie les Prétendus Refermez bien loin de fa 
rplair.Jrj , doivejit s'eihiiier bieii-hcLircux 
^iqnc le- Roy falie exécuter des Edi:s e;tor- 
t. qnei , avec une d'exaflicnde. 4.05. 
^ef'itaticn d'une calomnie de l'Auteur du 
Traître de U Paliù^ue du Citrgt d: Fran- 



fuiv^ 
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, touchant la Ville de Gicii. 407. #^ 
LIVRE X. 



Eponfe à un Libelle, intitulé Les dtmitrs 
tjforts Je l'Innocence affilée, pag. 411. 



Ccmmcnc cet Auteur parle du Roy, de fes. 
Miniftres &dc fon Confeil de Coiifcîcnce. 
4 1 1 . cS" fiiv. 

Ses artifices pour porter les Peuples à la fe- 
dition.II nous menace de deux ou trois cens 
mil hommes portant les armes. ^-ïçe 415. 
& fkiv. . 

Leur conduite après la Saint Barthélémy, & 
pourquoy ils parlèrent fi haut, page 417 . & 
fuiv. 

Plainte contre les pretcndu'cs violences de 
Moniîeur de Marillac dans le Poitou avec 
la réponfe. pag. 410. {^ fuiv. 

Perfidie du Coiifii^oirc deChitelleraut. Ce que 
cétAuteurdit de M. de Marillac & du Mar- 
quis de Verac. Ce qu'il dit encore de Iz 
Ville de Saint Hipolite. pag 414. é" fiiiv. 

Cet Auteur fc plaint du mauvais accueil qu'on 
a fait aux Prétendus Reformez dans les 
Pais Etrangers leur rctour,^«j. 134, 

Il entreprend de rcfiîtft ma Rcponfc à ieu» 
Requête, piiff. 455. & fuiv. 

Ce que cet Auteur dit pour cxcufer la con- 
duite de leurs Percs fous les Règnes de 
François II. Se de Charles IX. <Sc par-. 




À 
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tîcnîierement les cncreprifes cJ^Amboife Se- 

de NicauXé p*44.o. (j-fuiv.^ 
Comment: il excu(e les guerres arrivées fôns 

le règne de Lofiis X l !!• fnge 44.7, (fr 

fidv. 
Il accufc Les . Cathodiques d*eftte caufe de la 

mort du feu Roy d'Angleterre, R'cponfc.à 

cette calomnie* Le fentimentdu Roy Jac^ 

ques 3 couchant les Prétendus Reformez^ 

fai€ 455. d^fuiv. 



Fin de U TaNe^ 
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APPROBATION DE MONSlEVIt 
Pirot Boihur ijr Profejfeurde Sorbonne^ 

JE fous -figné tooûeur^ P ro/cflTeur tfi Tkeow 
logic de la Maifon & Société de Sorbonnc^ 
Certifie avoir lu un Livré , intitule ïilfioire 
des Edits de Pacification ^ contenant dix V^urtn 
tjr l^ Préface^ par MonfîiHf S O u l i ç a Prêtre^ 
& n'avoir rien remarqiie dans cet Ouvrage 
qui ne foit conforme à la Foy Catholique, 
Apoftoliquc & Romaine, & aux bonnes rooeuts* 
Eil Sotbonnc , le cinquième Juin 1681. 
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HISTOIRE 




P' H I s T O I R E 

DES EDITS 

D E 

PACIFICATION 

fer DES M0rE2^S Qy-E ZES^ 

Prttendus Reformez^ ont employé pour 

les obtenir, 

FRANÇOIS I. 

LIVRE PREMIER. 

VANT que d'entrer dans I^^Fra^^ 
difcuHion particulière, des Edits |_ 
qui ont eilé donnez pour paci- 
I fier les troubles que la Religion 
Prétendue Reformée a excitez en France, 
j*cllinic qu'il eft nccclTaire de dire quelque 
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■ t Histoire dis Edits 1 

RANÇ. clio^c de Ion origine, ôr de quels moycnf | 

I. on s'eft fervi pour l'établir dansccRoyau- 

me. Martin Luther Religieux Auguftin , 

fut le premier qui commença le defordre • 
dans l'Allemagne ; ij l'Empereur Charles- 
Quint l'eut retenu après la Dicte de Wor- 
mcs & mis dans un lieu de fcureté pour le 
relie de fa vie, il auroit Tuivant les appa- 
rences évité les diviiions qui commencè- 
rent bien-tôt aprcs dans l'Empire. 

Mais comme l'Ecriture nous aflure qu'il 
faut qu'il y ait des herejies afin que Ui veri- 
tablcs fidèles foient manifefiez^y Sc que les 
Pafteurs & les Peuples Ce tiennent dans 
leur devoir ; ce Prince pour ne pas man- 
quer à fa parole , fe contenta de condam- 
ner Luther au banniflemcnt. Mais cette 
condemnation ne fetvit qu'à l'irriter en- 
core davantage. Et comme les hommes 
font naturellement amateurs des nouveau- 
tez, la doétiinc de Luthet paroiiTant d'ail- 
leurs fort commode aux AUemans, il ne 
manqua pas ain/i que l'Apôtre l'avoit pré- 
dit, d'attirer en peu de tenis beaucoup de 
Diftiples après lui. De ce nombre furent 
Fiideric Duc de Saxe , Philippe Langrave 
de Heilè Se plufieurs autres Princes , qui 
prenans Luther en leur Protection , lui 
donnèrent occa/ion de fc déclarer plus ou- 



l! lui dv, 

donné tr 
fiLiifcandi 



bE Pacific atiôiI 
trtement qu'il n'avoic encore fait.' 



^Btrtement 

1^^" En effet ccc Hcrclîarquc fc voyanc banni ' 
par l'Empeieur, condamne par le Pape & ~ 
ïcs livres brûlez par les ordres du fainr Siè- 
ge, & de plufieurs Univerficez, fie un tel 
progrès qu'il fut bien-tôc en état de mettre 
toute l'Allemagne dans une extrême coa- 
fuiion. 

Ce fut alors qu'Henry VIII, Roy d'An* 
glctefre meû d*un zèle digne d'un Prince 
Chrétien, entreprit la deffenfe de l'Eglife, 
& qu'il réfuta les erreurs de Luther avec 
tant de force, qu'il mérita du Pape la quali- 
té de Bcffcnfeur de la Fey. Mais il ne faut 
parler du zcle de ce Prince , que pour dé- 
plorer en mcmc-tcms foo mal-heur , pui/^ 
que l'inccftueux amourqu'il eut pour Anne 
de Boulen le fit bien-tôt leparer de l'Eglife, 

• donc il avoitentrepris la delfenfe. 

Les Sui/fes fe trouvans voifins des Allc- 
mans , fuient aufli les premiers qui receu- 
rent la dodrinc de Uuthcr. Zuingic fe ren- 
dit recommandablc dans la ville de Zurich, 
en prêchant à l'exemple defon maître, con- 
tre les Indulgences, les Images, 8c contre 
l'Invocation des Saints, il répandit (es er- 
reurs avec tant de fuccés, qu'il porta les Sui/i 
fes de ce Canccffï a convoquer l'anicaj. une 
" " ' Icc de quelques Eccleliaftique» , 
A ij 
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Franc, dans laquelle prcfidcrent deux cens Bour- 
I. gcoisjla caufede rEglireyfutiifoiblemenc 
"TTÏt^ défendue, qu'après pkifieurs difpuces, Zuin- 
gle fie défendre les Images Se l'Invocation 
des Saints ; & porta enfin ces deux cens 
Bourgeois à condamner la prefencc réelle 
& le facrifice de la MefTc; permettant aux 
Preftics de fe marier , aux Religieux &c Re- 
ligieufcs de rompre leurs Vœux, C'eft 
ainfi que cette croupe fcculicre mit la main* 
àl'cncenfoir. Si que par un attentat inoiii, 
ces Bourgeois ignorans fe rendwent les Ju- 
ges des matières de la Foy. 

Le Canton de Berne fuivit l'exemple de 
celuy de Zurich v il convoqua une pareille 
Aflèmbléc compofée de gens de même étatî 
& le refultat fut que la Mefle feroit abolie, 
& les Images abatus. Les petites Villes Se 
les Bourgades ny apportèrent pas même < 
une de précaution ; car comme l'a remarque 
l'Auteur des Préjugez légitimes , elles s'a- 
viferent d'un expédient encore plus court. 
Le peuple s'affemblapour fçavoir de quelle 
Religion on devoir eftre, & s'il fetrouvoit - 
feulement une voix de plus en faveur de la 
nouvelle Religion ; on banniffoit l'ancien- 
ne , &c les Zuingliens s'emparoient des 
Eglifes. • 

L» ViUc dcGcncrc s'eil tendue cropip. 
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commandable d^ns ce party , pour ne pas Frawç. 
direcnpafTanc que Guillaume Farci fut le I. 
picmier ( dic Théodore de Beze ) qui jetta ^177 
les fondemcns de cette Eglife prétendue. 
Il avoit eftc Rcgenc à Pans dans le Collè- 
ge du Cardinal le Moine , & comme on pu- 
niffoitrigoureufement ceux qui cftoient in- 
fectez de l'Hereiîe de Luther , cet Apoftat 
palTa à Bâlc & de là à Berne , &c cnfuite dans 
Genève, où ceux dcU nouvelle Religion 
fe rendirent fi puiffans, après Ravoir engagé 
le Syndic & lesMagiftrats dans leur party, 
qu'ils en chaflercntles Catholiques & mê- -^^^ 
me leur Evcque^quicnrortiten 1J33. pour ^^H 
n'y r'cntrer jamais. ^^H 

Quoique la France n'ignorât pas les 
étranges fureurs que cette pome dedifcor- 
dcavoirTemc dans la Bohême pat les Huf- Scmper 
iîrcs,àMunfterparles Anabaptiftes, & les monftrii. 
cmbrazemcns qu'elle venoit dccaufcrdans 
l'Allemagne ; la France , dis-je , qui au rap- f""""' ^*£' 
port de S. Hierôme, s'eftoit autrefois pre- 
fervce des monftres de l'Hcrefie dans les 
;ms les plus fâcheux , & qui dévoie fe faire 
.ge aux dépens de i'cs voifins , jfeptecipita 
;annioins indifcretcraenc dans les mêmes 
divifions. 

Cette nouvelle Seftenc cherchant qa*à 
c , envoya quantité d'Apoftats Se 
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8 Histoire des Edits ^^ 
Ville de Strasbourg, où il drcfla uneEglt- 
fe Françoife qui Teivit depuis de niodellc 
à celles de France. Ses Paitilan^ aiansce- 
pcnt'ant ménage fçs intercfts dans Genè- 
ve, il y fut rappelé en, 1541. alors il drefïà 
les ] rictus Ecclcliaftiques-, 8c la manière 
d'adminiftrer le Baptême & la Cenc. Ce 
jeune homme n'aiant pa^ trouvé à fon 
goût, celle dont l'Eglife s'eftoic Tcrvic de- 
puis les premiers fîcclesj & dont nous ne 
trouvons l'origine que dans la tradition 
des Apôtres. 

Quelque fom que prit François I. d'ê-. 
touiïer cette Herefie dans fa naifTance , le 
nombre des Sectateurs augmentoit ncan- 
aiioins tous les jours, par les foins que Cal- 
vin & les SuifTes avoient de faire pafTcr 
en France de nouveaux Prédicateurs pour 
feduire les François. Ce Prince crac d'ar- 
rêter le cours de ce defordrc en renou, 
vêlant la ligueur des prccedens Edics con- 
tre les Luthériens , par celui qu'il fie pu- 
blier en 1540. ordonnant aux Juges S: Ma, 
giftrats d'en faire une exa£te recherche. 
Mais ils faifôienc leurs Afleinblces d'une 
manière (î (êcrete qu'il cçoit bien dilficile 
[_(ie les découvrir. 

'Ceux de Meaux furent néanmoins fui-priç 
'%Ti 1646. le jour de Nôcrç-Damc de Sep, 




Pacification. 
jprabrc dans lamaifond'Eftiennc Mangin Fhanç. 
_5ans laquelle quarancc oh 50. Cardeurs I. 
foulons ou TilTcrans, avoient clû quelque 1546. 
tems auparavant un de leurs Compagnons, ^^^^ 
nommé Pierre le Clerc pour leui Minière, „; i, (j. ' 
Soixante furent pris & conduits dans la h^j!. (i?r 
Conciergerie du Palais à Paris; & par Ar. ^■"'«"'■'» 
reft rendu le '4. Odobre, ce nouveau PaC- 
teiir fut condamné au feu avec 14. de fes 
Compagnons, Se les autres à faire amende 
honorable. Cela fut exécuté dans Mcaux 
le 7. du mefme mois. 

François I. ctant mort à RamboiiiUet, 

Henri II. lui fucceda au mois de Juillet 

JJ47. comme ce Prince n'avoit pas moins ^(,,, 'df 

de zcle que fon perc, il renouvela la rigueur ^rinpii i- 

dcs Edits contre les Lucheiiens , par celui 

qu'il donna le 19. Novembre 1549. Mais 

parce que cette Seilc croiflbit toûiouis, flc 

que ces Edits demeuroicnt fans exécution, 

par la négligence dcsMagiftratsqui êcoicnc 

ibiivent eux-mêmes infcdez de ces nou- Hmi H. 

veaucczi Henri II. donna un autre Edit à 

fChârcaubrian le 17. Juin 1551. qui permit 

^ux Parleinens, de nommer des Commif- 

aires pour procéder à la punition des Lu- 

Ftheriens, d'informer de la négligence des 

j BaiJhfs & Sénéchaux, 8c con/ifca tous les 

tjïjens de ceux qui s'eiloicut recirez dans 
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Henry Comme j'ay couche quelque chofc de 
II. l'écablifïemenc du premiei: Miniftre de 
"■ Meaux, nous pouvons dire un mot de ce- 

■a _ ^ lui de Paris. Beze dit que la Rivière 
ffl|.?8.^ âgé de 12. ans fat élu aux Prez-aux-C!ers 
?^- dans lamaifon du fieur de la Perrière (gen- 

tilhomme du Pais du Maine, pour bapciicr 
ibn entant; & que cette ordination fut fai- 
te par quelques perlbnncsleculieresqui fi- 
rent ce premier Mmiftrc fans autre céré- 
monie, à l'inftance du perc & de la raere 
de cet enfant , qui protcftercnt qails ne fou- 
rvoient le porter i la Pafauté , farce qu'il y 
avmt tropde fuperfiitiom, nyi Genève kcait- 
fe de l'éloi^nement.On laiflèjugerauxmoinSj' 
préoccupés, fi ces Ordinations eftoient Ca- 
noniques, &: fi CCS troupes fcculicrcs pou- 
voient donner la Mîffion à ces pretcndusM î- 1 
niftreSjpour faire les fondtionî PaftoLallcs. 
C'efl; néanmoins de cette manière que les 
premiers Mmiftrcs ont efté faits ;& comme 
ils n'ont jamais rcçeu aucune million , jIs 
n'ont pu la transférer à ceux qu'ils onc 
ordonnez. 
-, La Trêve qui avoir efté conclue pour 

cinq ans entre la France & TEfpagne , fut 
rompue bien-tôt après ; cette rupture obli, 
gca Henri II. de s'appliquer aux affaires 
de la Guerre ; ceux de la nouvelle Rcli- 
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gîon nemanquerenc pas de profiter des oc- Hswfc^ 
çupanons de ce Prince ; car quoique leurs H. 
Alïèmblces euffenc eftc deiFenducs fur pci- ijjé. ' 
ne de la vie, & qu'on eue condamné au feu 
ceux qu'onyavoirrurpnsjilsnclaiflerentpas fja^^j 
néanmoins de s'aflembler fecrctement dans 'ta. i, 
toutes les Provinces, Ils furent furpiisdans 
Ia petite rue du Marêts dans la maifon du 
Vicomte i dans la rue S. Jacques prés du 
Collège du Pleffis ; & à la place Maubeit 
chez un Avocat nommé Boukrt. 

Quoique la Paix fut conclue avec TEC 
pagne j elle n'étonna pas néanmoins les Pré- 
tendus Reformez ; car quelque recherche , 
qu'Henri II. fit faire de leurs Alfemblécs, 
ils furent afiez hardis pour choifir le Faux- 
Bourg S. Germain pour y tenir leur premiee 
Synode Nationnalau mois de May de l'an 
ij-i9.oùilsdrefleient leur Confeflîon de foy, 
& leurDifcipIineEcclefiaftique.cetteAlIèm- ^ 
blée fut fi fecrete qu'aucun Magiftiat n'en ce fut dant 
eût connoilTance ; & c'eft pour cela que 'f''"''"""^ 

r, ■ r '■du MarMI. 

Kezc nous avertit que lion a tenu ce premier. 
Synode dans Pans ; Ce ne fut fas pour 
attuibuer quoique prééminence à cette Ezjife; 
mais parce quelle vtoit alors plii^s commode ^''*- EccI, 
pour recevoir fecretement beaucoup de Mini- 
' ftrcs e?" d'j4nciens. Aufli nous trouvons dans 
l'jrticiç ^.desA^es de ceSynode, queks 



[TT9. ' 




Tem. des 

Symdcs. 



'îi Histoire ses Edits 

HïSRYMiniilrcs faifoicnt faire ferment à ceux 
qui fc fa i {oient de leur Religion , de ne 
point révéler le lieu où ils failbienc leurs 
alTemblécs. Et fur ce qu'il futpiopofë dans 
ce Synode i fi on pouvoir appeller devant 
les Evcques ou leurs OfficiaBX,rairemblcc 
répondit in folcm ment qu^an pouvait i*y pour- 
voir four les affaires civiles feulement, comme 
en s'adreffe k un èrigandpour obtenir quelque 
humanité^ Le Miniftre de S. Jeand*Angc- 
ly propofa une qucftion qui jiiftific crof> 
bien la nouveauté de leur Religion, pour 
ne pas la mettre icy , il demanda, fi 
enpouvoit dépofer les Anciens ignorans ^ inca- 
pables qu*6n avait été obligé de recevoir eu d'é~ 
iireylorfque l'Bglip nefaifoitquc de naître^ pour 
tn élire d'autres qui fuffent plus capables >fur~ 
^uoy leSynodc répondit que s'ils étoienttellement 
incapables qu^ils ne puffent excercer leur char2 
gffj en ce cas o}i pouvait Us dépofer pouf enmet-^ 
tre Vautres. 

Cependant Henry II. aprehendantavcc^ 
raifou que le feu des divifions s'alumâc dan^ 
ion Royaume, comme dans rAllcmagne 
& dans la SuilTe , n'cpargnoit ni la rigueur 
des Edits ni la fcverite des Chambres .irdan- 
tes & des Mercuriales, pour étouffer cette 
Herefic dans fa naiifancCi & fans doute qu'il' 
en fcroic venu à bout , li par un malheur 
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extrême l'éclat de la lance de Mongom- Henrt 
mery n'eut aiiécc le cours de Tes pourfui- II, 
tes, Se celui de fa vie , le dixième de Juil- ~l{jy~~ 
Jec. 

Nous pouvons dire que la mortd'Hen- Faunç. 
ry 1 1. mt la fource de tous les maux II. 
qui arrivèrent fous les Règnes de fes en- 
fans: François II. lui fUcccda j mais l'au- 
thorité demeura à la Reine Catherine de 
Medicis , Si à Meflieurs de Guife i En forte 
que lorfque le Roy de Navarre arriva peut 
prendre le loin du goaverncmcnc, comme 
premier Prince du lang, il trouva la place 
prife ; la Royauté pafla entre les mains d'un. 
Roy de quinze ans,^ulîi foible li'erprit que 
de corps. Se l'authorité à une Italienne 
(qui jouera toute forte de perfonnages 
pour s'y maintenir ) Ôi au Princes de la 
maifon de Guife , au préjudice du Roy 
de Navarre j que cette adminiftration rc- 
gardoit. 

Les Princes duTang fe voyant ainfi mc- 
pri(cs,&les anciens icrviteuts éloignes de la 
cour, même le connétable qu'on devoir corv 
fidcrer comme le perede la patrie , ne pu- 
rent le refoudre à foufFrir cette mjurc. Ce 
mécontentement fut la iourcedes divifîons 
&de tous les maux qui fnirent la France 
^^ deux doigts de fa rumc. Il fe fît un par-. 
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. tage entre les P ri nces & les grands Sei gnciirl 
de la Cour : Tous ceux qui avoienc de là 
■" jalouiîe de la grandeur de Mcflîeurs de (£ui- 
le, ou qui avoient rcceu quelque mécon- 
tentement de la Cour, fe rangèrent avec les 
Princes de Bourbon , pour dérhroner les 
Princes de Lorraine aux dépens de la Re- 
ligion Catholique , & du repos de TE* 
tar. 

D'Andelotqui s'étoit infê£lc du venin de 
l'Herelie,en lifant des Livres hérétiques 
pendant fapnfon dans le château de Milan, 
fat rin/trumcnt dont le Démon le fervit 
pour pervertir Ces deux frères, l'Amiral & 
le Cardinal de ChaftillonEvcque de Bcau- 
vais. Le premier ne pouvant Ibuffrir l'élé^ 
vation de Ja maifon de Guife, eut aiTez de 
pouvoir fur l'efpric du Prince de Condé, 
pour lui perfuader que l'unique moyen d'ab« 
batre la maifon de Guife, &c de lui ofter l'ad- 
miniftration de L'Etat pendant la jeunclTe 
du Roy François, ctoit de fe mettre à la 
tefte de ceux de la nouvelle Religion, & 
que par ce moyen U auroit la Religion pour 
prétexte. Se autant d'hommes & d'argenc 
qu'il en voudroit pour faire la guerre. 
Ce pernicieux confeil ayant été i'aivi 
par le Prince de Condé , il fe rcfolut dés 
lors de fe lendre le Chef du parti des He* 
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tetiques pour Ce ranger de Mcflîeurs de FtANÇ. 
Guiie, & des injures que lui & fon frère IL 
avoicnt reçeucs de la Cour, Le Roy de Na- Ts jyT" 
varrc d'un nacurcl plus pacifique , partie de 
la Cour pour s'en retourner à Nerac. 

Ceux de la nouvelle Religion (e Tentans 
fccretcment appuyez par les Princes du iang, i 

commenccrcncà fe remuer de toutes parts, I 

& à taire leurs Aflèrablécs dans les Provin- I 

CCS avec plus de liberté qu'ils n'avoienc j 

encore fait. Ces entrepnfes donnerenr lieu ' 

à une Déclaration que François II. fit ex- 
pédier à Viliers-Cotucts le 4 Octobre , qui 
tut publiée au P.irlcmcnc le 23. de Novcm- 



tbre, pour détendre ces convcnticulcs no- 
âuLjnes. Cette Déclaration poiTe, que fous 
fre texte de RehyoUj ils falfoient dans leun 
^ffemhUes dei coffi -vilains, infâmes ^ fi dê~ 
tcfiailes, qu'on ne fcauroity pcnjer fans .tu 
être tres-offcnsé. Il ordonna que les maifons 
oùellesauroicnt été faites, fcioicnt rafécs, 
avec défenfes de les jamais rebâtir. 

C'eft au commencement de l'année ijé"©. 
que les t:onfeils de l'Amiral de ChaftiUon 
furent mis en pratique. La Renaudie du 
pais de Pcrigord agiflant au nom d'un Chef 
qui n'avoit point encore de nom , convo- 
qua une AfTembléedans la ville de Nantes 
au taon de Février, où fè crouvercm les 
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Franc. Députez des Religionnaires de routes IcS 

II. Provinces du Royaume ; Ils lefoluient dd 

~i^6o. furprendic la Cour dans la ville de Blois^ 

mais comme le R07 fe rendit à Amboife 

ri faut ft bicn-tôcaprés, ces entrepreneurs donnèrent 

' ^"'^«il'^Z'^^ rendés-vous à leurs troupes prés du Châ- 

tommenfeit teau d'Amboifc, afin d'abolir tout d'un coup 

qu'à Paf- |j Relieion Catholique, Se peut-être la Mo- 

je U fais ^^^.rchie , contre les intentions du PnncC 

tommiTutr de Condc , qui déclara en cette occafion 

" fl^ier *1"'^^ "'^" vouloir qu'à ceux de la maiibrj 

fêur éviter de Guifc, & qu'il n'entroit dans le parti 

^ i£ ctnfuftan qu'on lui propofoit , qu'à condition qu'on 

^ " n'attenteroit rien contre le Roy & laMai- 

H fon Royale , ni contre l'Etat : quelques uns 

^L ont dit qu'ils ne vouloient néanmoins ft 

H défaire que de MefTieursdeGuifc, pour fc 

^.* rendre maîtres de l'erprit du jeune Royi 

afin de gouverner les affaires, fuivant li 

'iaTtpiiniere fantaifie de ce Chef muet ; Quoi qu'il en 

& ians Us f jp 1 Religion & l'Etat étoicnt efl 

rts dt U grand danger , li cette cntrepnlc cuC 

?'««. rcuffi. 

Mais Dieu ne pouvant fouf&ir ces réfor- 
paritsA-ut matcurs d'Etat, qui ufent pour l'ordinaire 
M( Tè^is. ^^ remèdes plus violens que le mal même, 
permit que cette Confpiration fut découver- 
te quelques jours avant qu'elle dût être exé- 
^^ cHtée, que les cnneprencurs fufleut pris» 

^Êm pendu£. 
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ptfndus bottez & cperonncz dans leChâteau FraNÇ/ 
d'Amboife, Scies autres pris prifonnicrsou II. 
jettez dans la liviere de LoireXa Rcnaudie if tf~ 
chefviiible de cette confpiiation, fut tué 
en voulant l'exccutei- , qu(# qu'il eut apris 
qu'elle avoit été découverte : fon corps fut 
porté dans le Château, & pendu avec cet- 
te infcription : Oefi la Renaudie -, dit la 
Forefi, Capitaine des rchelki ^ chef ^ au- 
îeur de la [édition. 

Toute la Cour fut également furprife de 
cet attentat. Le Roy en écrivit au Roy de 
J^avarre pour lui en faire fes plaintes, Se 
même pour l'avertir que les pcifônniers Manufc: 
avoicnt accufè le Prince de Condé d'en ^T^aàe 
être le chef. Le Connétable, qui s'étoif /a ..Migit» 
retiré dans fa maifon , reçcut ordre d*infor- ^ 'nttrtt- 
jTier le Parlement de l'cntreprife des P. R. 
Cequ'il exécuta le i8 jour de Mars, toutes 
les Chambres afTemblées. La Cour fe ren- 
dit à Romorantin après cette exécution, 
où le Roi donna un Edit au mois de May, 
qui laifla aux £vcqucs la connoiiTancc dii 
crime d'Herciîe , à l'exclufion des juges 
Royaux, &c déclara coupablesde c imè de 
Îcze-Majeftc tous ceux quifetrouveroienc 
3 des Aliemblécs illicites avec port d'ar- 
mes. 

Qjjpi que i'ciitrepnfc d'Ambojfc fut man-; 
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iFilANÇ. qucc , cela n'cionna pas néanmoins Ici 

IL P.R. Ils continuèrent leurs Aflèmblccs avec 

~~^fc. — plus de liberté qu*jl n'avpicnt encore fait. 

Ceux de Valence en Dauphiné ailïftez de 

tccux de Vivarez. Se de la Nobicfïè du pais, 
fe faifircnr dcl'E glife des Cordeliers,& pour 
£è maintenir dans cette violence pcffeltion, 
établirent une garnifon dans leur Cloître :■ 
ÏIs eu firent de même dans les autres Pro- 
vinces , en cela bien éloignez de la conv 
duite des premiers Chrétiens, qui ont fait 
leurs exercices dans les cavernes , juTqu'i 
ce qu'il plût à Dieu de toucher le cceu£ 
des Empereurs. 
Le Prince de Condé foupçonné commï 
nous avons dit , d'avoir eu quelque part S 
i'entreprifed'Aiïiboife, ne pouvant demeu- 
rer à la Cour parmi tant de défiances, s'en, 
retira fecretement pour (e rendre à NeraC 
prés de fon frère le Roy de Navarre; où 
il commença à fe déclarer ouvertement en 
iaveur de la Religion Protcftante. Theodo- 
Te Beze n'ayant pii trouver dans la Rc- 
^ rifi. it ligion Catholique la liberté que fon libef- 
Tierimont tinage lui faifoit chercher , avoit vendu 
t Rtymnd qy^j^ue tcms auparavant ion Prieure de 
Hifi. de Saint Eloy prés de Longcmeau , & pris 
£«-ya/Gfrff les revenus par avance pour feretircrà Gc- 
*"' ncve, rcctaitt alTurcc pour les Apoftats. \\. 



Hroiticclans ce même rems de Genève pouc FrAnç.. 

' •'■Vtnir alumcr le feu de la. divifîon dans fa II- 
patrie. Il vint à Nerac avec plufieiirs ..g^^ ' 
Ccntii'^-liommes de cette 'Religion, pour 
exhorter ces Princes àprendre les armes, 8c 
s'âlTurcr de quelques Places. 

Quoique k Rcyne Catherine n*cut point 'jowwMf, 

, Zî— *, - ' . , ^ ' . de t ciat 

«eflcm de ruiner aucun des deux partis, deURili- 
afin de fe mamtenit aux dépens des uns & g'on&nm, 
des autres: Elle convoqua néanmoins les""* 
plus notables du Royaume à Fontaine- 
bleau, pour lefoudre les moyens qu'il y 
avoic à prendre pour arrêter ces troubles. 
Le Roy fit l'ouverture de cette afTemblée 
le zi.d'Aoufî. L'Amiral de ChaflriIJon y pre^ 
fenta une Rcquefte au nom de ceux de Coh . 

parti, àcequ'ilplftt à S. M. leur permettre ' 

Texeicice public de leur Religion , & qu'à, 
cet effet on leur donnât des Temples. Il 
ajouta qu'il la feroit figner par ctnquann 
fnille hommes , i'il était nccejfaire. Ce qui 
fut pris pour une menace. Il lui fut tcpon 
du par le Duc de Gui(è & par le Cardinal 
de Lorraine, que le Roy en oppofe.oit un 
militon pour ranger ces rebelles à leur de, 
voir. 

Le Refiiltat de cette alTemMée fut , qu'on 
lie proccderoit plus avCc tant de rigusnr 

Kntrc les P. R. qu'on avoir fait juC 
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qucs alors, & que les Eracs généraux Ùi 
roicnt afîèmblez pour procéder à la réfor-' 
mationdcl'Etat.IIs ftirenc des lors aHîgncï 
dans la ville de Mcaux , mais la Cour ayanp 
été avercie que les Calviniftes avoienr-deG 
fein de le rendre maîtres d'Orléans : les 
Etats y furent convoquez au dixième da 
Décembre. ' 

Le Roy de Navarre fut convié de i*y) 
trouver, & d'y mener le Prince de Condc, 
pour fe juftifierde ce dont il ctoit accuféî 
mais l'un & l'autre s'en étant excufez , le 
Roy leur envoya le Cardinal de Bourboiii- 
leur frère , avec des Lettres fi prefîantcs de* 
venir l'affifter à la reformation qu'ils avoien^ 
tant de fois demandée, qu'ils ne pijrent fe 
di/penfet de fc rendre aux Etats, à moins' 
de faire connoltre à tout le monde, quel 
leur conduite n'étoit pas tout à fait innoM 
cente. 

Ils partirent donc de Nerac fur la fin de 
Septembe, 800. Cavaliers les allèrent join- 
dre à Limoges afin de les accompagner r' 
ils preflèrent le Roy de Navarre deiêdé.' 
clarer. Se lui offrirent au nom des Calvi- 
*jiftes autant de troupes Se d'argent qu'il j 
en pourroit défirer pour fe rendre maîtrel 
d'Orléans & de Bourges. Mais ce Prince! 
pacifique refuf^i leurs offres^ les renvoy^. 
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chez eux , & partie avec fon train ordi- 
naire pour Ce rendre à Orléans, où ils ne 
furent pas reçus avec tout Thonneur qu'on 
avoic accoutumé de rendre aux perfonnes 
de leur qualité. 

Le Prince de Condé fut arrêté le foir 
même de Ton arrivée. On lui donna des 
CommiiTaires pour lui faire fon procès, qui 
lui fut fait en peu de temps : 11 fut jugé 
digne de mort , & ce jugement auroît 
été fans doute exécuté , Ci la mort de Fran- 
çois II. n'eut changé l'état des affaires. 
Le règne de ce Princefut rempli de beau- 
coup de divifionsjmais elles ne furent que 
ï^iç commencement des fanglances tragediesj 
r "& des monltreulës rebellions où nous allons 
encrer. 

Charles I X. fucceda à la Couron- 
ne de fon frerc âgé d'environ dix ans. 
La Régence fut confirmée à l.i Rcyne 
mère, de l'avis du Roy de Navarre, des 
Princes du Sang & autres OiEciers de la 
Couronne, & en fuite par les Etats gène* 
raux. Le Prince de Condé fut ciré de pri- 
fon , & envoyé à la Ferc- jufqoes à nouvel 
ordre. Le Chancelier de l'Hofpital fit ce, 
pendant l'ouverture des Etats par unedodtc 
harangue, le treizième jour de Décembre t 
B ii> 
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Ghar- il blâma la conduite des Calvinifks,clec«i' 

!çs IX. qu'ils avoienc entrepris de planter leur foy^j. 

'^^Q^ dans ce Royaume par la force des armes^ 

au lieu que les premiers Chrétiens avoienc- 

ibuffcrt avec une patience admirable le^ 

tourmens les plus cruels, fans s'être jamais 

avifcz de prendre la armes contre leurso 

perfecuteurs. 

Et comme il fut reconnu par les cahiers^ 
de toutes les Provinces , qije les troubles fiç 
Içs divifîons qui étoienc arrivez dans le^ 
I^oyaumc, avoient été çaufées par les Mi- | 
' Oiftres que les Suilles &ç les Genevoisi 
. a.voicnt envoyez en Fiance pour feduireles.. 
, peuples. Le Roy écrivit à Mcitieurs de Ge-. 
névc pour leur en faire des plaintes j 80 
i parce que cette Lettre reprefente bien le^ 
*gcaic & l'efprit de ces nouveaux Prédica- 
teurs , 6ç l'état auquel ils avoient redui^ 
ce F oyaumcj )'ay crû qu'il étoit à propo4 
de l'infcrer ici. 
„ Charles paj: la grâce de Dieu, Roy d^ 
fteitft du »F"nce ,trcs- chers & bons amis. Nou*, 
f"*'ji Mcf- „ avons trouvé à nôtre avènement à ccttc,- 
purs icOe- ^ Couronne, que le feu Roy nôtre cres-cher-. 
r«.i. </u jiSeigncur&Frereiavoitpar grandes: mcu-i 



s dit «i^^tix de fan Royaume , (bus efpcrancej 
jj|)tin(iipalcmentde communiquer %veç £e%* 
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bons& loyaux Sujets, des troubles Si é-" p 
motions Se fiibJevatîons qui lui avoient" ,-5 ix 

été rufcitéesen divcrfcs Provinces de fon" — - 

EtJf,afin d'y donner une bonne & prom- " ' 
pte provifion. Et parce qull a été avifé" 
après Ton trépas que nous ne devions laif^" 
fer de pourfuivre & mcttreàcJïet &exé-« 
cution une fi fainte & louable intention." 
Nous avons aiTcmblé en cette ville tous" 
Icfdits Etats generaux,avcclefquels nous" 
nous foinmes dc-ja rcfolus de pluftcurs" 
choies grandemenrrequifès Sc neccflaircs " 
à la fureté & confervation de cet Etar, Sec. " 
Et comme nous avons fort tbigncufe- " 
ment & curieusement fait rechercher la" 
fouice Sc origine des divifions de ce" 
Royaume, afin que la cauie du mal étant " 
connue, nous y pmflîons faire appliquer" 
le remède propre Se convenable à fa guéri- " 
fon , après s' are "venfik qut la principale^' 
naiffance vient de la malice d'aucuns Pre-^' 
dicans ^ DozmAtifans , la plufpart envoyez^' 
far vous ou par les Mimjtres de vhtTc Ville; " 
lefquels abufans du nom , titre & pureté" 
de Religion, donc ils difent fane profcf-" 
fion, ne fc font pas contentez d'aller de" 
inaifon en niaifon, femet diverfité d'o- " 
pinions &: de doctrines en la Religion," 
fie d'i mptimcr tacicement Sc occultemeoc'^ 
B liij 
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Çhati- ,)CS efprits de la plupart de nos fujcts un» 
lis IX. wpcrnicJeufe&damnabledefohéiflânce.Mai^ 
'^^j, „parinfin:-j Libelles diffamatoires qu'ils ont 
«compofez&feinez partouc;&pai: Prêches 
„ qu'ils ont faits enConvocations &c AlTem- 
,,blces de grand nombre de nôtre peuple, 
„ ont bien 02c puè liqucment animer ^ exciter 
„ nàtredit peuple à une ouverte fedttion j com- 
jjHieils'eil vu en plufieurs endroits &Pro- 
„ vinces , au grand fie cminent péril ÔC dan- 
„ gerde tout cet Etat. Nous avons par l'a- 
„vis de la Rcync nôtre tres-chere & tres- 
„améeDanîe&:Mcrc,de nôtre trcs-cher Se 
5,tres-amé Oncle le Roy de Navarre, & des 
„ autres Princes de nôtre Sang , & Gens de 
3,nôtre Confcil privé, conclu & relblu do 
jjvous écrire la Prcfente , pour vous prier 
„quc vous révoquiez &: rappellicz en prc- 
„mierlieu tous les Predicans & Dogmaci- 
3, fans , qui ont par Vous éré envoyez en ce- 
„dit Royaume ; & pour le fécond , Vous 
„ donniez fi bon ordre pour garder &c em- 
3, pécher qu'il n'en vienne plus , Que nous 
„ n'ayons aucune occallon de nous en dou- 
„ loir à l'avenir. Autrement, où vous conti- 
„nueiez après la réception de la Prefence 
„ à remplir nôtre Royaume de celle forte de 
„ gens, Nous eftinicrons que ce ne fera à au- 
,j trc intention, que par leur moyen troubloc 
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|e repos de nôciedic Eue ; & par une pcr- " Cn ax- 
nicieufe femencc de di0entions & divi-" les IX.. 
fîons,cxciter nofditsrujccsàdcfobéir coii-" "i^éïT" 
cre les Saints Commandemens de Dieu , à " 
Nous qu'il a conftituc leur Prince & R.oy, " 
& à prendre les armes les uns à l'enconcre" hJ 
des autres , pour eflayer de ruiner par nos " ^^H 
propres forces , ce que vous ne pouvez au- " " 

erement endommager, &c. A Orléans ce" 
vingr-trojfiemc jour de Janvier i^^o. ",jj j^,,;. 

Il fcroit bien difficile de trouver des pJain- di l'année 
tes de cette nature dans les Lettres &dans '|,^°-/„''^J' 
les Décrets des Empereurs contre les Predi- ne cemma- 
cateurs que T. C- a envoyé pour annoncer f" '^""^^^ 
1 Evangile a leurs lujetsj au contrane , run .y-^u j^ar 
des principaux foins de ces Prédicateurs ^« Pâî""- 
étoit d'exhorter les peuples à obéir aux Puif- 
fances , comme étant ordonnées de Dieu. 
Cependant , dés que ces nouveaux Pre- 
dicans ont paru au monde, leurs premiè- 
res démarches ont été d'infpirer la rebel- 
lion-5c la defobéiflance dans tous les Etats 
où lis ont prêché leur nouvelle dodrine : 
te qui fait bien connoître qu'ils 1^'ont 
pas été animez de l'erprit de ces premiers 
Prédicateurs de la Religion Chrétien- 
ne. 

Apres que les Cahiers des Etats eurent 
';Rby partit d'Orlpans le 
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Char- 12. de Février pour fc rendre à Fontaine- 
ïs IX. bleau. Le Prince de Condé y arriva le douJ 
"jjjSiT" ziéme de Mars. Il entra le îendcmain au 
Confcil , où il fur déclaré innocent des cas 
à lui impofez, avec penniJlion de poursui- 
vre une plus ample juAificacion au Parle* 
ment. ' " 

Qiioiqiie le Roy de Navarre ne fit pas 
H profeUion ouverte de la Religion Calvini- 

^^■" fte,il eft certain néanmoins que les encre-' 

tiens qu'il avoit eu avec Théodore Beze, 
& quelques autres Apoftats lui en'avoienc 
" tmmfnt donné le goiit&rinclinacjon,ôi qu'il la pro- 
'ie l'état de tegcoit en tout ce qu'il pouvoit. Delà vint 
ItB^eiigka. q^^lç.^ Ecrivains Protcftans nous aiTùrenc, 
, . ,. que ce Prince ayant donné à dîner au Chc- 

valicc Georges G!uk Ambailàdeur de 
DanemarcKi il le chargea d'afïîitcr le Roy 
fan maître qu'avant la fin de l'année, il fe- 
roit prêcher L'E.vany.le par tout le Royaume , 
&C qu'après que cet AmbalTadeur eut loué 
£bn zcle, il le fupplia de faire en ibrtc que 
ce fut la docirine de Luther , ^ d*'en bannir 
celle de Calvin ^ des Suijfes, comme tres~ 
femicieufe. C'cft ainfi que les Lutherieni 
parloicnt de la Religion des CalvinifteSk 
qui fe trouvant néanmoins loùtcnuc par ■ 
des Princes du Sang qui avoicnt le principal 
fnauimeac des aâaiccsdcl'EcaCjS'acrucc^f» 
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ttaordinairemènE dans Pans & dans coures Char- 
les Provinces, & même àFontame-bleaii, les IX. 
où la Cour croie encore : enforte que le ij^i. " 
prince de Condé & l'Atnnal fiienr prêcher 
ouvertement dans la propre Maifon duRoy, 
fans que la Reyne le mic en peine d'arré-r 
ter le cours de ce dcfordre. 

Comme le Cotincrable de Mommoreucy 
n'avoir pas moins de zelc pour la Religion 
de fes Ancêtres , que pour le bien & le re- 
pos de ce Royaume, il prie. la refolutioa 
de fe roi4ir contre Tes emreprifcs, & ds 
mamrenir rincienne R,eIigion, aux dépens 
de fa fortune & de fon repos. Le Maréchal 
de Mommorency l'on fils aîné fie ce qu'U 
pût pour le periuader de donner quelque 
clîofe au malheur du temps; lui yepteCçm* 
qu'il ne devoit pas rompre avec le Prince 
de Condé ui avec fes neveux de Châtiîlon, 
& quHl devoit laiiTcrdcmcler cette fulceau 
Duc de Guirc. Mais le Connétable animé ^"ÊJ^àr'^ 
du même zelc qui avoïc autrefois anime comment. 
CCS deux Saints Vieillards doue parle rKcrt-r''* f'/^'",'. 
ture, demeura rerme dans la relolutiop, ^i^^,^^,,. 
foûcenaut qu'il ne fè pouvoir fairetle chan- ""- 
gemcnt dans la Religion, qu'il oe s'enfi^ 
dans l'Etat, & qu'il étoit trop bon fcrvitcur 
d.u Roy pour le ioiiffrir. 

, jj^ çoiômTO^a des lois à ri'ayoir ^c «es. 



^ 
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les IX. peu àc commerce avec le Prince de Coii^ 
~i^sî dé & avec Mefficurs de Châtiilon, qu'il 

Jrcgardoit comme les principaux partifans 
des Calviniftcs, Se les aute-urs de toutes 
les divifionsi & quoiqu'il eut eu degiands 
démêlez avec le Duc de Guife , l'intcrcft de 
la Religion ÔC le faluc de l'Ecat, lui ftrcnc 
néanmoins facilement oublier les injures 
qu'il en avoit reçues pour s'unir avec lui, 
& foûtenir avec le Duc de Guife & le- | 
Maréchal de S. André» les intercfts de la 
Religion Catholique, contre ceux qui la, 
vouloientopprim^r. Ils firent leurs Pâques 

► enfemble à Foncainc-bleau, &: k foir le 

Connétable leur donna à foupcr, dequoi 
le parti contraire fut bien furpriï , n'ayant 
pas crû que le Connétable deûc fe racom-» 
moder fi racilement avec le Duc de Guife. 

Les CalvintHes encouragez de la prote-. 
^ion qu'ils ayoicnt des Princes du Sang, 
& de plulîcurs autres grands Seigneurs, firent 
cependant de grands defordrcs dans les Pro- 
vinces , fe faifirent des Eglifes avec violen- 
^ . ce, briferent les images, & renvcrferenc 

les Autels. Les Calviniftcs dt la ville de 
Realmonc en Albigeois , pour juftifier l'an- 
tiquiré de leur exercice, ont produit un 
procès verbal au Confeil, qui porte que le 
ai. de janvier ijé'i. mie quinzaine de 
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iftftcs de cette Religion , fe faifirenC de ÇhàR'-' 
EglifcdcNoftre-Daraedu Taur.&qu'un j^ 

reftre homme Jacques Eftiennc , leur — -rr — '■ 
'ant demande en vertu clcquoy ils s c- 
lient emparez de Ton Eglifc , ils luy ré- 
)ndircnt : ^ue Dieu leur avou commande 
en tijer ainji , afin ei^y faire prêcher fon ^'^ "'"' 
vangtle ; qu'ils luy tirèrent un coup de 
iftolct à l'eftomach , & luy donnèrent du 
DIS fur les épaules, Enforte qu'il y avoit 

I derordreuniverfel dans tout le Royau- 
té . Pour y remédier » le Roy (c rendit au 
arlement afiliU de la Reyne, des Princes 

II Sang & de tous ceux de Ton Confeîl, 
Dur avifèr aux moyens d'arreller le cours 
z tous ces maux ; laiiTant au Concile aC 
:mblé à Trente à décider ce qui regar- 
ait la Dodrine. Son Chancelier fit cn- 
rndre à la Compagnie l'intention de Sa 
lajefté , & la pria de luy donner fon avis. 
es opinions furent divcrfês ; mais enfin 
; dernière l'emporta fur les deux prcmie- 
:s. Il fut dit qu'on renvoyeroit la con- 
oifiancc du crime d'Herefie aux Ecclc- 
aftiques i Avec deffenfes À toutes ferfon- 
'Unes fur peine de conffcation de corpi ^ 
e biem de faire aucunes Affemblèes , ny 
mventiculei avec armes , ou fins armes , oà 

feroicns Brèches , ou Admmijîrations dt 
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C M À S-- Sacremens en mitre forme que félon l^ufàfé 
tES IX. ebfcrvè âam l^E^life Romaine. Ëc c'cft m^ 
"^ïffii." cette Deliberarion , que l'Edit de Juillet 
fut expédié , & publié au Parlement. 

C'cft encore dans cette AiTemblée que 
le Colloque de PoifTy fut refolu pour la fin 
du mois de Septembre fuivant s qui bien 
lom de mettre quelque fin aux divifions, 
ne fcrvit qu'à les augmenter , & à rendre 
les, Hérétiques plus hardis. Us y firent trou- 
ver tout ce qu*ils avoient de Miniftres des 
plus habiles. Théodore Beze portant la 
parole pour tous,y parut avec quelque éclatj 
les Catholiques n'ayant pas encore bien dé-' 
couvert tout le foibic de cette Religion, 
<omme on a fait depuis ; ils laifierent rai- 
fonnerles Miniftres d'une manière trop va- 
gue , & ne donnèrent point de bornes aflez 
precifes à la difpute. Ainfi quoy que la do- 
drine & l'éloquence du Cardinal de Lor- 
raine furpafsât de beaucoup les talens de 
Bczc ; ceux de la Religion fiers d'avoir oft 
foûtenir leur nouveauté en prcfence du 
Roy & de toute fa Cour , en voulurent 
tirer un Triomphe imaginaire ; & comme 
ils fc fcntoicnt appuyez par les Princes da 
Sang, ils fe mutinèrent plus que jamais, Se 
fans avoir aucun égard aux deffenfes qoi 
leur avoient cflcfaitcspar l'fdit de JuiUe^i 
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ils s^afTcmblcrenc impunément dans toutes 
ïcs Provinces , &c s'emparcrcnt des Eglifcs 
avec une extrême violence. 

Nous pouvons mettre à peu prés dans 
ce tcmps-îci , le changement de Religion 
qui arriva tout d'un coup dans la Viiic 
de Sainte- Foy en Agcnois . Le fcjouc 
que i'ay fait dans cette Ville pendant plu- 
fieurs années , m'a donné lieu de m'inftruite 
de quelle manière les Habitans quittèrent 
la Religion Catholique, &C d'en apprendre 
les partie ularitez. Il y a environ 15. ou lô. 
ans qucj'cntray danslamaiibn d'un Bour- 
geois nommé Grenier s il me montra fâ 
cave,& me dit que c'elloit le lieu où leurs 
premiers Prêches avoient efté faits ; l'un des 
Predicans que Genève avoir envoyé pour 
fèduirc les François, commença fes Aiîem- 
blées nofturncs dans cette cave. La nou- 
veauté eftant toujours bien receuc des 
François , plufieurs y accoururent avec 
beaucoup d'empreiTcment ; & comme cet 
impofteur ne parloir que de la parole de 
Dieu expliquée comme il l'cntcndoit , des 
prétendues Idolâtries , & des fupcrilitions 
de l'Eglife Romaine ; & que d'ailleurs la 
pliipartdesEcclefiaftiques n'eftoicnt pas en 
état de s'oppofcr aux cntrcprifes de ce 
Prcdicanc i en peu de temps il fit des 



Ch A R- 

LESIX. 



d 



Màifffi 

d'iiêlf 



MïSTOlUE DIS EdITÎ ^^ 

.Char- progcez fi confîderables parmi les Habï- 
lEs IX. tans , qu'il Ce fit un parcage dans la Villcî 
•~ïjVî7~ les uns foûccnoienc qu'il falloïc demeurée 
dans l'ancienne Religion , Scies autres au 
contraire , qu'il falloit iuivre la nouvelle, 
comme eftanc la plus commode. 

Pour vuider ce différend , les Habitans 
firent comme les SuiiTcs ; Ils convoquèrent 
f.unc AiTcmblce générale dans la maifon 
f Confulaire pour y refoudre le parti qu'on 
['devoir prendre ; & il fut dit & conclu pac 
' la pluralité des voix que tout le monde 
' fuivroic la Religion qui avoit efté prêchce 
[ par ce Predicant , &c qu'on banniroit l*an- 
ixienne j èc fans perdre temps , ils fe rcndi- 
[ rcnt dans l'Egliie dcNoftre-Damc, brifci 
f jcnt les Images ^renvcrfercnt cous les Au- 
J'tels , ic tuèrent ou chaffcrent tous les 
I JPreftrcs qui ne voulurenc point faire coin> 
' me eux. 

Ils fe rendirent aux Cordcliers après cet- 
\ te expédition pour en faire autant de leur- 
F.Eglife i quelques-uns , pour ne pas s'expo;. 
fer à la violence de ce peuple , fe marièrent 
fur le champ : Mais le Gardien &: deux 
de fcs Religieux eftant demeurez fermes» 
on les fit monter fur le clocher de la Pa^ 
roiffe y d'où ils furent précipitez fur ln 
pavé. 

u 
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\ Il ne reftoit plus qu'un vieil homnic, Cha 
Sjui ne laiflbit pas d'aller tous les matins lhs IX^ 
'ïairc fa prière dans cette Eglife defolée, ij6iS~ 
qui eftoit comme l'ay dit iàns Prcilre, 
fans Autel & fans Sacrifice. Ces nouveaui ' 

Reformateurs n'ayant pu vaincre la con- ^JÊ 
ïïancc de ce vieillard , prièrent le party de ^^M 
l'affommer en fortant de cette Eglife , & ne 
luy donnèrent de loifir que pour fc mettre à 
genoux au milieu de la ruc,pouv rendre gra-^ 
tes à J E s u s-C H R I s T 3 comme un autre 
S. Eftienne, de ce qu'il mouroit pour foa 
Nom. 

Cette Délibération populaire â fubfifté 
dans les R.cgiftres de la Maifon de Ville 
pendant prés de loo. ans,jufqucs à ce que 
les Prétendus Reformez de Sainte-Foy, 
ayant eu honce de la manière que leurs Pe-. 
res fe font feparez de l'EgHfe , l'en arra- 
chèrent il y a environ 15. ans ; mais la me-» 
moire en cft encore fi récente dans le Pays, 
que je n'appt-ehcnde pas qu'ils en difcon- 
yiennenc. 

La Reyne ayoic cru tiret de grands 
avantages du Colloque de foiffy ; mais 
ayant appris par expérience , quC les Cal* 
viniftes n'en eftoient venUs que plus har- 
dis, fut confeillée de convoquer une AiTem- 

^J^ée des Princes du Sang, des grands 
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Char- gneurs,&: autres notables peHbnnagcs tjèi 
tBç IX P^rlcmens, pour délibérer des moyens de 
'* ,-6, ' pacifier tous ces troubles ,& pour reUbudce 
un E dit qui réglât les chofcspaiprovifion, 
juJqucs à ce qu'autrement en eût été or- 
donné parle Concile de Trente. Le Con^ 
pétabJc & le Duc de Guifes'y oppofereni: 
de tout leiu' pouvoir, foûtcnans qu'il ne 
falloit point d'autre Edit que celui du mois 
de Juillet; & n'ayant pu détourner la Rcy- 
ne de fa refblution, ils fe retirèrent fur li 
fin du mois de Novembre. Le Connéta- 
ble dans une de fesraaifons, & le Duc 4c 
Guife en Champagne, 

Dans ce mcme cems l*AmJr*l de Châ- 
tillon pour faire montre des forces de Coa 
pîrti, fit faire le dénombrement de leivs 
Egliies prétendues , &c des gens de pied S£ 
5e cljeval qu'elles pourroient entretenir dans 
le befoin i Se quelques dcfenfes qui leur euf- 
fent été faites de s'aifcmbler, ceux de Patiji 
foûtenusdc la prefence des Grands de leuç 
parti , firent leurs prêches hors de la porcç 
du Temple dans uq jardin appelle le Çc- 
rifay , Se aa raux-bourg Saint MarcçJ 
dans la maifon appellce le Patriarche, Lç 
zy. Décembre, Fcfte de Saint Jean l'Eyap- 
gelifte. Jean Malo Miniftre apoflat, qui 
«voie écç fççuç ii^^tijLÇ diQS l'Eg/ilc 
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Saint Ancirc des Arcs, prêchant au lîcu Cha 
appelle le Pacnarche, & ic trouvant incom- les IX* 
mode du ion des Cloches de Saint Medard, "" , . 
envoya due fort biufqucment aux Prêtres 
de cette Eglifcdc taire cefrer leurSonnerie; 
& fur leur refus les Auditeurs de ce fedi- 
tieux {ortirenc en armes de leur Prêche, 
entrèrent comme des Satelitesdans l'Egli- mfl. ie 
fc, tuèrent plulieuts hommes & piuiieu^■s^/'''"' '*'''''' 
femmes, rcnverferentles Images & les Re- ^^^J, 
liqucs, emporteient les ornemcns Se l'ar- La?opl.& 
gentenc; fie ppur comble de leurs Sacrile- ■""''"■ 
ges , foulèrent le S. Sacrement aux pieds. 
Les Catholiques de Pans furent â épou- 
vantez de l'extrême violence de ces nou- 



roiÇe de Saint Paul & les Chanoines de paur fe <(.■- 
nôtre-Dame , demandèrent des Troupes 
pour fe défendre des furprifes de ces nou- 



veaux Evangelt^ues ç\ai plantoicntlcur foy ^f''''*'"'»'- 
d'une mînjere fi cruelle. 

C'eft au conimencemerit de l'an 1562. en 
faifant commencer l'année au mois de 
Janvier, que la Rcyneailignal'Adêmblce 
à Samt Germain , dans laquelle l'Ëdit de 
Janvier fut rcfolu. Cet Edit révoqua celui 
du mois de Juillet dernier, & permit pouc 
I^ première fois aux Prétendus Reformez, 
- gJlWiayjJÏ'FJlE ^CillS Prêches lions 
' C ij ' 
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Char- de toutes les villes & bourgs du Royaume J 
lEs IX. iâns même en excepter ia ville Capitale 
Les Parlcmens furent quelques tems fan* 
vouloir le vérifier. Il fallut deux Lettres dû 
Juflion à celui de Paris, qui enfin le fit ré* 
giftrcr, avec .eanmoins cette protcftation, 
^se ce tCètoit que -parnzcc/fitè^ ^ fans ap» 
■prouver la nouvelle Rehpon. 

Quoique les Calviniftes d'eulTent s'efti. 
mer trop heureux d'avoir obtenu cette li- 
berté qu'ils n'avoient jamais pu obtenir 
jufques alors, ils furent néanmoins les pre- 
miers à fê plaindre de cet Edit , qui les 
ayant renvoyez hors des villes, avoir ren- 
du leur condition pire qu'elle n'étoit avant 
cet Edit, puifqu'ils prcchoient dans les vil- 
les , & même da,ns les Temples des Ca- 
tholiques; & c'eft pour cela qu'ils le main- 
tinrent dans leur poficflion en beaucoup de 
lieux, fans fe mettre en peine de ce qui 
avoit été ordonne par l'Edic. On trouva 
cependant le moyen de détacher le Roy de 
I^avarredu parti des Calviniftes, foit par- 
ce qu'on lui fit clpcrer qu'on lui donneioic 
la Sardaignc pour le recompenfcr de la 
Navarre que le Roy d'Efpagne avoir ufur- 
péc, foit parce qu'effedivement ce Prince 
s'appcrçut que ceux dcJa nouvelle Religion, 
fous prétexte de youloic reformer les mœurf 
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ides Ecclcfiitiques, avoienc deflèin dcchan- QnA 
ger entièrement l'Etat de la B.eiigion,& en les IX. 
même tems celui de la Monarchie. Et com- ~jV^7~' 
tne il regardoit Meflîeiirs de Châtillon 
comme les principaux Auteurs de toute» 
les divifions -, il les traita avectaiit: de froi. HÉl 

deur qu'ils furent ob! igez de quitter la Cour, ^H 

Le Prince de Conde fc rerira dans Paris | 

pour faire place au Connétable & au Duc 
iic Guife, qui avoient été rappeliez pour ^^ 

venir appuyer Ucaufc de i''EglifcBc de l'Etat iS 

contre les eiKrcprifes des Novateurs. ^H 

A peine cet Edit avoit été public dans ^i 

les Provinces, que les Calviniftcs renou- 
velèrent les troubles, parce qu'ils ne pou-» 
voient fouffrir de Te voir obligez de faire 
leurs Prêches hors des villes; làns considé- 
rer qu'ils fe fcroient eftimez trop heureux 
qu'on ne les eut point recherchez dans les 
Caves (bas le Reignc d'Henry II, & mê- 
me de François H. Le prétexte dont ils 
fe fervirent pour fc révolter contre leur 
Souverain ^ eft û foiblc que pour en être 
convaincu il ne faut que le rapporter ici. 

Le Duc de Guife ayant été rappelle com- ^'"^'"i 
me jay dit, il partit de Joinville & pafla 
pac Vafly petite ville de Champagne le 
premier jour de Mars, accompagne d'en- 

Ifon loo. hommes. Mais fon chemin, 
C hj 
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Chav qui ne fut brjfè ourenvcrfe. Ceux de Va^ 

lEs iX. ience en Dauphinc en firent de même apréj 

i-6i ^voir cruellement malTacré le Lieutenant? 

de Roy dans fa propre maifon. Ceux dç 

Të M.''i! Lyon s'emparèrent pareillement de cette 

Gminn^ grande viUela nuic du dernier jour d'AvrîL 

Bifi. de Ils y commirent les mêmes désordres, Sç 

iaW. (urtoutdaiis les Eglifcs.Ils traitèrent lesCa- 

tholiques avec tant de dureté , qu'ils en 

çhaffercnt tous les Prêtres , & ordomiercnç 

par l'Art. 5,. du Règlement qu'ils firent 

tinutii des après cette capture, ^u'il ne s'y dirait plus 

tbufi, me- de M{(fes. 

tt. ï. ' Après que Iç Prince de Condc ÇcTAmU 
rai fc furent rendus à Orléans, ils s'alFu,. 
rerent de toutes les villes du voifinage oit; 
^V les Calvinifles continuèrent leurs defordrcs; 

^P avec les mêmes violences. Ils s'attacjierenç 

^B' principalement a ruiner la dévotion qu'il, 

^K y avoir depuis long-tems à nôtre-Damç. 

^^^^^ de Clery, en ruin^ntccttcEglifeque Loiiis. 
^^^^^L XL avoit fait bâtir avec beaucoup de nia-f. 
^^^^H gnifîçcnce:Ils ne fc contentèrent pasdefou, 
^^^^■^ Jet aux pieds l'Image de la Merc de Dieu,: 
^r ils ouvrirent le Sepulchrc àccc Roy afiq 

^L que fes Cendres fuiTcnt foulées aux pieds^- 

^■^^H- J'aurois trop à faire ii je voulois décrite; 
^^^^^P icy les faccagcmeus, les meurtres & Ic^> 
^^^0 ûcrilegcs que ces geu^ qui n'ccoiçnc. vçnu^^ 
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que pour teformcr le monde, commirent Char- 
dans toutes les autres Provinces ; les Prc- les IX', 
très & les Religieux qu'ils mifTaccerenc ou ~^^ ^ 
cntcrreccnt tous vivans en plufieurs lieux> 
ic particulièrement dans la ville d'Anno- 
liay enVivarezîScIeJ^enverl'ement univerfcl 
des Eglifes & des Autels; enforce qu'on 
pouvoir bien leur taire le même reproche 
qu'un S. Evêque d'Afrique avoir fait aux op"* t.vê- 
Donatifte5,il y avoir i2.censans,f»*j'(2-ï'// '""^J ^^ 
4e plus facrilege,[cixi difoit-ii.f »e de bnferjra- |B,i« Per- 
cicr^ hter àe leur lieu les ÂuuU fur le fqnehvQtié itanitn^ 
avexjvous mèmei autrefois facrifié l cfquels lei 
V'iUK du Peuple ^ les membres de Chrijt ont 
été pgrtet^ oà le Dieu teut puiffant a été iti- 
vo{^ué, Q-c. QiCefi.ce que l^ Autel , fnon le 
Siège du Corps ^ du Sang de Iefus~Chrifi i 
en quoy vous avait offeme Qhrïfi , duquel le 
Corps ^ le San^ rendaient là par certains 
momens ! ©-r. Kojm avez^ redoublé ce forfait 
exécrable en brifant les Calices , porteurs du 
Sang de lefu^Xhrifi. 

Si ce grand Evcque que toute l'Anti- 
quité a eu en vénération, eût vécu dans 
ces malheureux tenis , qu'eûr-il dir conrrc 
les Abbateursde rantd'Egiifes & d'Autels, 
fur lefquels lis avoient eux mêmes otFcrt 
^vcc nous? qui ont brifc tanr de Cahccs 
d*ns IçC^Juels écou porté le Sang de J. C- 
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" Char- Florimond de Reymond nous a/Tuic danâ 
ÎEs IX. ion Hiftoire de l'Hercfic , que la fiareur dcs; 
-g Calviniftes fut ii extrême, qu'ils pardon- 
nèrent aux Images daDi.ible 5c du craicr& 
Judas, dans le même tems qu'ils brifercnt 
celles de J. C. & de Tes Apôtres, Se il cn- 
cite pluficurs Exemples. 

La Cour Ce rendit à Paris après avoir 

apris.la prifc d'Orléans pouc pourvoira, la. 

levée des Croupes ncceflaiies, afin de fc 

•mettre en état de s'oppolèr aux entrepii-. 

tecueïi des Ces dcs Calvinîftes. Le Prince de Condé 

^''f",, '"'' écrivit le feptiéme d'Avril une Lettre cîrcu- 

ïfl- i. livic dans toutes les Provinces, pour cx->_ 

horter ceux de fon party de lui fournir 

promptement autant d'hommes de guerre 

I& d'argent qu'ils pouroient , pour cirer 
( difoit-il ) ie Rsy ^ la Reyne de captivité.. 
Les Minières étoicnt alors afiTembiez dans 
Orléans au nombre de 74. pour tenir leur- 
Synode National; ils accompagnèrent I4 
Lettre du Prince de celle qu'ils écrivirenc 
aux mêmes Eglifes , />i7»r les frejfer de fe- 
cotttfer abondumment afin de foàtenîr la eau-, 
fe commune. 
Le onzième jour d'Avril les Chefs & la; 
jhtMM/. àti NoblelTe s'aiTemblercnt pour faire la Ccne ; 
'»ilr"t""î- Ils firent une Ligue d'Aflociation, qu'on fie 
figner à tous Iss Gçncils-hommcs, par la- 
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quelle ils s'cngci^crent d* employer leûn vies Char- 
er- leurs biens four maintenir les Edits , ^ rc. l-e ■i ' T. 
tirer le Roy (^ la Reyne de captivité. Decla- ~^ 

irrcnt le Prince de Condé leur Chef, & ^ 
proteftercnt quNIs ne pofcrûienc les armes 
qu'après avoir décruit les ennemis du Roy, 
c'cft à dire le Connccablc, le Duc de Gui- 
Te & le Maréchal de S. André , qu'ils ap^ 
pelloiienC le Triumvirat. 

Qui n'auroiccru voyant ces belles pro- 
teftations , que le Roy n'avoit point de 
meilleurs Su;ecsnip!us fournis que ceux là. 
Nous allons voir cependant qu'rts feroht 
Tenir une Armée d'Allemagne pour s'ic- 
cagcr ce Royaume; qu'ils feront même vC'i 
nirles Anglois pour leur aider, auffjucis 
lis livreront le Havre de Grâce, pour leur 
donner occafîon de renouvellcr leurs an- ^^ 
cicnnes prccennons. ^H 

Cette proceftation ayant été portée à la ^H 
Cour, le Roy fit publief ùnC Déclaration, ■ 

portant que le bruit de fa captivité ètoit iine ■^'""'^'■ 
fuuffe & menfon^cre Calf/mnie, inventée par- 
les chefs des P. R. pour tromper le monde ^ 
(^ excufer leurs entreprifcs. Il fie publier une 
ancre Déclaration le quatorzième d'Avcili 
pour avertir les Caîvmiftes qu'il vouloic 
les conferver dans la liberté qui leur avoic ^ 

'itjt accordée parl'Edit de Janvier, à laré-- 



4! 

I 



44^- HtSTOIRl DES EdtITI 

Char- fervc néanmoins de la Ville & Prévôté d0 
iBs IX. Paris : Mais ces Déclarations ne pûi'entpor* 
'*tK6î, ^^^ '^^ Rebelles a rentrer dans leur devoir. 
Us continuèrent leurs levées dans le voifî- 
nagc d'Orléans, aux dépens de l'argcntc-. 
rie des Calices Se des Relitiuaires- des Egii^ 
fes. 
_ », , Le Prince de Condé envoya neanmoini 
ti*r-,r Me- 'c premier jour de May un projet de paix; 
msrjiblts. à la Reyne ; il demanda par le premier 
Article, que l'Edit de Janvier fut exécuté ; 
par le fccond,. qu'on fit juftice des meurtres 
de Vafly : Et par le troifiéme , que le Con- 
nétable, le Duc de Guife & le Maréchal 
de S. André , Te letiralTcnt de la Cour. Oa 
lui fit réponfe quatre jours après, que le 
Roy accordoit le premier, la ville de Paris, 
exceptée, qu'on fcroit promptement jufti- 
ce contre les coupables : & pour le troifié-, 
Sie, que le Roy ne pouvoir oidonner au 
Connétable ni aux deux autres de fe reci, 
rer de la Cour; qu'ils otfroicnt néanmoins 
pour le bien de la paix de ie rctuer de 
leur propre mouvement, à condition que, 
ceux qui étoient dans Orléans poiaiTent les, 
armes , Se rendiiTcijt au Roy toutes les vil- 
les qu'ils lui avoient prifcs; S; que bieiv 
loin qu'ils exigealTent la même chofc du 
Pnnçe de Co°dé > ils lipuhaitoienc a,u çon'*. 
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Irairc , qu'il fit là refîdcnce à la Cour Ghar* 
pendant qu'ils en feroient ab/cns. les IX"^ 

Le Prince de Condé eût volontiers ar- ,^>^^ 
ccptc coûtes CCS conditions qui lui étoient 
très avantàgcufes ; mais toute la Nobleffe 
Hérétique & l'Amiral^animez par le grand 
nombre de Minières qui croient dans Or- 
léans , vouloientabfolument la guerre, & 
formoient déjà une cfpece de République 
au milieu de ce Royaume, enquoy ils fai- 
foienc bien voirque la Religion n'êtoit à 
h plupart , qu'un prétexte pour couvrir 
Icuts deflèins politiques. 

Ce fut alors que le Prince de Condé qui 
vouloit plutôt la ruine de Meflîcurs de Gui- 
fc que celle de l'Etat, connut qu'il en avoic 
trop fait, & que pour fe vanger des Princes 
de Lorraine, dont l'ambitionlui étoit in 
fuportable; Il s'étoit mis à la tête d'une 
troupe de révoltez, ennemis de tout Ordre 
& de toute Domination, & qui fe voyans 
les armes à la main ne voudroîcnt obéir 
àperfonne. Les Miniftres croient fur tout 
d'une infolence infuportable , & fongeans 
à balancer l'auconté de cePrincc^ils n'cn- 
troient dans les Confeils que pour s'oppo- 
fer àfesdcflcmsj Ils youloientque la paix 
& la guerre ne Ce fiflcnt que par leur ordre, 
le tendoicnc yjfibicaicnt à fe faire un Etac' 
populaire. 
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Ç[f4ii- De manière que chacun ne ppnfa qu*a 
J.ES IX. une vigoureuredctcnfe. Le Roy ficdiligen- 
' g ter le (êcoiirs qu'il atccndoïc des Princes 
Catholiquesd'AlIcmagnepour fe détendre 
contre Tes propres (ujccs; Oc le Pnnce dé 
^. Condc en fit autant de celui que d'Ande- 

I lot Ibllicicoit des Princes prorcftans. 

i - Le Rqy de Navarre ayant cependant 

tamaile tout ce que le Roy avoit de trou- 
««««7 rf« ces, (c mit eu Campagne au commcnce- 
Mûr'c^aa- 1^^^"^ du niois de Juin, tiavcrfa la Bcaufle 
1res. jufques auprès de Châceaudun , où la Rcy- 

ne Ce rendit pour écouter les Députez dq 
Prince de Condc, qui vinrent la trouver 
avec des propoiicjons de paix. Ils deman- 
dèrent avatic toutes çhofes que le Conné» 
table, le Put de Guife àc le Maréchal d^ 
^ainc Aptjre fc retiraflènt de rarmcc, &^ 
même de la Cour ; moyennant quoy le 
frince de Condc Ce remectroit entre les 
mains de la Reynp Qi. de (bn trere le IÇoy 
de Navarre, & que la NoblelTe obéiroit 4 
tout ce qui lui lèroic commandé pour Iç 
lervîcc du Roy Si le repos du Royaume. 

Ces propoiitions furent acceptées avec 
joye, &c renvoyées la nuit même à ce Princei 
(uivant cette tcrolution les trois Chefs Ca- 
tholiques lacrifians leurs propres intcrcfts 
j^u re^os ^c l'Etal j le cccucicac U le Prince 
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de fa parc vint Ce mettre de bonne foy entre Ghar.- 
Ics mains de laRcyne. Mais l'Amiral & la LES IX. 
Noblcffe pouffez par les Minières qui ne "uôIT 
vouloient que la gucrre,en levèrent ce Prin- 
ce des mains de Sa Majeftc, quiasiffancdc 
fa parc de bonne foy , s'étoit ccartce à trois ^^h 
lieuës du camp Catholique fans aucune ^^M 
précaution. ^^| 

Cette rupture obligea les trois Chefs Ca- 
tholiques de revenir dansTarmce duRoy, 
& comme les Calvmirtes s'eftoicnt cmpa* ^^ 

rcz de la Ville de Bourges , il fut reiblu de ^^Ê 
l'?f1î.çger à Hn de leur oHer cette retraite. ^^| 
Cette Ville ayant efté prife plus facilement ^^^, 
que les ennemis ne l'avoieiic crû , l'armée 
du Roy paffa en Normandie pouralliegâc 
Roiien. Le Comte de Mongommery com- 
iiiîndoit dans cette Place ; mais il fut obli- 
gé de l'abandonner après que le Fore de 
ïaiotc Catherine euft cité brufqucmcnc 
emporcé par les croupes du Roy. Le Roy 
de Navarre y fuc blelfé à l'épaule , dont il 
mourut bicn-tôc après. Si les Catholiques 3^,^, ^„ 
furent affligez de la mort de ce Prince , ies ney deN^- 
Prcnfcndus Reformez en témoignerenc *""" 
beaucoup de joyc, parce qu'il avoïc aban- 
donné leur parcy pour demeurer dans l'o- 
Ijcïiranccdu Roy. 

l.e Ciziti de D^uca; avoic faic un armf- 
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Char- ment confiderable en Guienne pourlecoB* 
j.EsIX. duirc à Oileans ; mais il fut défait pa( 

Iiîtfi. Monluc prés de ]a foreft de Ver en Peri- 
gord , aprcs avoir tenté inutilement de Ce 
rendre maidre de Sarlat ; en forte que lô 
Prince de Condé ne pût tirer aucun fecours 
de ce coftc4à. Cette défaite mit les Kgli- 
fes Prétendues de Guienne dans une ctran- 
S0. Eut. ge defolation. Le Capitaine Piles furprit 
^^'^ néanmoins la Ville &: le Château deMuci-* 
dan par la trahifon des Caiviniiles qui c- 
toicnt dans la Ville. Cette capture luy don- 
na occafion de furprendre Bergerac par le 
moyen d'un habitant Huguenot , qui ayant 
là maifonjoignanticsmuraillcsdela Ville, 
fit un trou à la muraille , par lequel le Ca- 
pitaine Piles entra pendant la nuit avec 
tous fcs *gcns pour égorger la garnifon. Le 
i-f ' 11'/.' Curé fe retira pendant cette exécution avcd 
' une centaine des habitans pour tenir ferme 
dans une tour; mais l'ayant faite fapper,il$ 
fiirent écralez fous les ruines, à la refervc 
du Curé qui fut pendu fut le champ. 

Les affaires des Calviniftes eftoicnt en fî 
mauvais état , tant à caufe de la perte de 
Bourges , que de la défaite du fecours qu'ils 
attendoient de Guienne , que le Prince de 
Condc auroit efté obligé d'en aller foUicitcr 
lny-incinç en Allemagne , û d'Andeloc ne 
fu5 
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' fttanivc tout à propos avec les Reiftres le GtTAÎtS 
6. de Novembre, avec lefquels il fe mie en les l'Xi 
campagne le8. Les Miniltrcs luy firentune "YT^^^ 
icmonrrance avant ion départ, & comme 
elle fait voir en peu de mots l'état des Egli- 
fes Prétendues , )'.\y crû qu'il eftoit necef- rbiedtrt 
faire d'en rapporter quelque chofc. Ils ex- ^'\'j Ta. i, 
hortcrcnt donc ce Prince qu'il eût à purger "'■' ' ^^'^ 

Ifts handes de toutes paillardifes , larcins 
é" autres foiiillures , afin de détourner ^ire de 
Dieu telkntentcnflàmée contre fon Eglife, qu'il 
n'en reftott plus fus bout au Royaume de 
France, que celles de quelques jfies , (^ de 
Montauban en Guienne , du Havre de Grâce ^'f"« «** 
en I^ormand'.e , celles d'Orléans ^ de Lion, 
Zanptedoc ^ Dauphiné. 

I. Après cette Remontrance les Calvîniftcs 
& mirent en campagne, prirent Pluviers 
en palTant & firent pendre cous les Prêtres 
de cette Ville; Etampcs leur ouvrit (es por^ 
tes, & ils furent tellement aveuglez, qu'au 
lieu de marcher droit à Paris, qu'ils aaroienc 
pris au dépourveu, ils prirent ia route de 
Coi'beil ; mais n'ayant pas trouve que cecce 
Place pût être emportée avec autant de fa- 
cilité qu'ils avoient crû, ils prirent la roi- 
te de Paris , qui avoit cependant eu 11 ems 
de faire venir les troupes qui ctoicnc iciti.-es 
•M Noi'inandie apics U pnfe de Roiien ; 
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Chr*.- L'acmce pioceftantc arriva devanr Paris \ê\ 

lEs IX. 28. Novembre & prit fon quartier du côté 

jï(Î2 ^^ faux-bourg Saint Marcel & de Mont»- 

' R ougc i On y renouvela les propofîcions do 

paix.La Reyne fe rendit hors du taux-bourg'; 

Saint Marcel le 1. de Décembre, accom-i 

pagnécdu Prince de la Roche-fur-Yon, di4| 

z^affemblii Connctablc j du Maréchal de Monmo^. 

ftfitdattsun rcncy, &de plufieurs autres Officiers delà. 

Houltn. Couronne : Le Prince de Condé s'y trou»' 

va avec l'Amiral, Genlis, & autres Sci-i 

■gneurs de cette Religion, après avoir con*: 

Hifi. Eccl. venu d'une rurpenfion d'armes. 

'^'- ,. Les Calviniftes y demandèrent encri 

^oft? ma- ^"^''^^s chofes j quel'excercice public delcur 

wBrtbics. Religion leur fût permis dans toutes Icfl 

t*. ». Villes & Bourgs fans exception, & qu'il 

fût pareillement permis dans les maifont 

des Gentils-hommes &: Seigneurs Jufth 

ciers , peur eux , leurs FamilUi (^ Sujets feu» 

Llemcnt, La conférence fut continuée jut* 
■ques au neufîéme ; mais elle fe termina fan* 
aucun fruit , fur ce que les Calviniftes vou» 
lurent abfolument que le Roy congédiât 
toutes fes troupes, à quoy fon Confeil rw 
voulut point confentir, n'ayant pas jugé A 
propos que S. M. dût recevoir !a Loy dQ 
fes fujets. 
Le Prince de Condé Se l'Amiral ne voyaol^ 
L 



DE P ACIF. I C aTIO N. 

trpcndanc aucune elperancedc prendicParis C hà i^- 
dans une fairoii ù avancée, firciit dtcam- les IX» 
pei' le lendemain l'armée Proreftancc. Maïs ^jrg, ^ 
non pas fans mettre le feu aux maifons de 
leurs quartiers , pour Ce venger de la peine 
qu'ils avoient piile d'cfVre venus inutile- 
mencvi/iter IcsPariliens, lisprircntla rou- 
te de Normandie , pour aller recevoir le fe- 
cours que la Rcyne d' Ang^L-ccrre devoi t leur 
envoyer. L'armée du Royales fuivic de fî 
prés , qu'elle obligea celle des Calvîniftes 
d'acccpccr la bataille qui fut donnée auprès 
deDreux le 19.Decemb.Le Maréchalde S. 
André y fut lâchement tué parDaubigny» 
après s'eftre rendu. Le Connétable y fut 
pris prîlbnnier parles ennemis j& le Pnn^* 
ce de Condé fut pris en échange par les 
troupes Catholiques , Se remis entre les 
mains du Duc de GuUé: Et quoy que ces, , 
deux Chefs fulFcnt grands ennemis, jlsfou' 
ferent<jr couchèrent néanmoins en fcmbU. L'A- 
miral clïant devenu leChcf de l'armée Pro- ■'_. 
tcftante après la prife du Prince de Condé, "f^^"^'\ 
il travcrfa la BeaulTc pour aller palTer les ri* * \ 
gueurs de la faifon dans la Sologne , HC 
dans le Pays de Berry, où lc5 Egliiês fu- 
reiu pillées , les Calices & IcsRcliquanes 
pris, pour eftrc employez au payem:ntdes 
AliciTians. Il fit furprendic Ja petite villa 
Uii 
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Char- de Sully le 14. de Janvier ; 56. PLcftres f 
«.ES IX. furent niaflacrcz , & plufieurs autres jecccz 
^-g- ' dans la Rivière de Loire, 

L'Amiral ayant cependant appris que le 

»Duc de Guifc s'approchoit d'Orléans avec 
Parmée du Roy , s'y rendit en diligence 
pour mettre cette Place en état défaire une 
longue refiftance. Après quoy il en partit 
avec les Rciftres pour aller en Normandie 
recevoir l'argent qui dcvoit venir d'Angle- 
terre , dont il avoit un extrême beiôiti , & 
afin d'aller plus vilte, il obligea les Rci- 
ftres de laifler leurs chariots qui furent mis 
à couvert dans le Chœur de l'Eglifc Sainte 
Croix. 

Le Duc dcGuilc aflîegea cependantia vil- 
le d'Orléans le 6. de Février. Il fît batre cet- 
te Place jufqu'au 18. avec une exticme vi- 
gueur, & fans doute que ce Prince l'auroic 
bien-tôt contrainte à capituler , s'il n'cuft 
cfté cruellement blelïc en fe retirant le loir 
dans fon quartier , parTinfamePolcrot. Il 
mourut de cette ble/Ture le 14. regretté de 
tous les Catholiques ; ce meurtrier apirs a- 
voir couru toute la nuit fur un fort bon chc- 
valqu'on luyavoitdonnépour faire ce coup 
deteftable , fe trouva néanmoins au Corps 
de Garde des SuifTesjce qu'ayant reconnu, 
il fe retira fans faire bruit dans une Ferme' ; 
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oô la juflice de Dieu l'arrc/ta , afin que Ton 
crime ne demeuraft pas impuni. 

H fuc interroge piufïcurs fois avant d'ê- 
tre conduit à Pans où il tut tiré à quatre 
chevaux. Mais iès dépofitions furent û 
différentes qu'on ne Içetift qu'en croire; 
tout ce qu'on peut dire , c'cft que (i les Mi- 
nifïres Se quelques grands Seigneurs de ce 
party qu'il accufâ , ne furent pas autheurs 
d'an il noir attentat : Tous les Huguenots 
s'en rendirent complices par la joye qu'ils 
en eurent , & par les éloges qu'ils donnè- 
rent à la plus lâche & la plus detellable, 
adion qui fut jamais. 

La Rcync remit fur Je tapis la paix qu'elle 
avoir propofée tant de fois. Le Prince de 
Condc commençant de s'ennuyer dans fa 
prifon , y parut alfez dirpofc , Se l'Amiral 
eftoictrop éloigne pour l'en dilTuadcr, com- 
me il avoit dcjafait, La Princclfc de Con- 
dé vint trouver la Reyne dans l'Abbaye de 
S. Mcminlei. jour de Mars, Ic3.1'£vêque 
de Limoges eu: ordre d'aller tirer MonJieur 
le Prince du Château Donzain prés d'Am- 
boife. Il arriva le y. au Canip du Roy, où 
il conféra avec la Rcync, aprcs quoy il fut 
conduit fur la Riyicre de Loire dans i'ille 
auxBœufs.LcConnétablcfortit dansce mê- 
5^cems d'Orléans avec une bonncefcortç 



Chau- 
les ne 
i5<?3. 

C Tbead. 

Kt cil cil deî 
chefis ine- 
moiMes. 



Tom. 1, âe$ 

de IdBi'j.'io^ 
itqiiedHlitf 



y-If. â' vi- 

T^.tam t. 






f4 HlSTOIB-ÏBES Edi't» 

Cbar- pour fè rendre dans cette Ifle, afin deconfèi' 

F s IX. rerfur les Articles de lapaixavec le Prince. * 

^<6t~ ^" '"y permit d'entier le 7. de Mars dans 

0;leans, & il fut parcilicment permis auî 

Connétable d'aller trouver la Reyne. 

Le Pnnce àc Condé aflèmbla les Mini- 
ères dés qu'il tilt entré dans Orléans , pour 
avoir leur avis fur la paix qu'on luy propo- 
foit , & fçavoit d'eux , (i en cas qu'on ne 
voulut pas leur accorder l'exécution de l'E- 
dit de janvier en tous fes chefs ; il feroic 
bien de recevoir la paix aux conditions qu'i! 
plairoir à la Reyiic de l'accorder pour 
mettre fin aux troublés qui affligcoient ce 
Royaume. Mais ces Minifti-cs ennemis dé- 
clarez de la paix , luy répondirent qu'il dc- J 
voit s'attacher abfolumentà ^Edit dejan- 1 
vier fans aucune modification ; ^qu'autrc- 
Tfient di proufiûtcnt qu'Us obeyroient plutaft 
à Dieu qu'au K hommes. Ce Prince voyant : 
bien que lesMiniftres ne vouloicnt'que la ' 
guerre &ç la dcrolation de leur Patrie, ne 
confulta piusqsie les Gcntils-Hominrs qui , 
eftoient déjà tort las de la guerre. C'eft pour- ' 
quoy il retourna dans l'ifle accompagné des 
Principaux defonparty, LaRcynes'y reti- ', 
ditauÂi lui vie du Cardinal de Bourbon, di^ \ 
Duc de Monpenfier , du Pnnce dc la Ro- ■ 
che-fiit-Yon , du Connétable, de LoiïcSj S{ 
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^a Scccetaire Laubefpinc , où après plu- ChaR;* 
ficuïs conteflations , les Articles furent û- les IX^ 
gnez le Vendredyii. de Mars,& l'Edinde ~~,7gZ~' 
Paix expédié lei9. dans icChàtcaud'Am- 
boife avec quelques reftriâions à TEdit de 
Janvier. 

L'article premier , permit aux Gentils, 
hommes 6^ Seigneurs hauts Jufticiers, l'e- 
xercice dans leurs maifons pour leurs fa- 
milles Se leurs fujecs feulement, & quand 
ils y recevoient des étrangers , on les con-. 
damnoïc à des amandes. Le 5. ctoit le plus 
fichcuxpour les Calvimftes; car quoiqu'il 
leur donnât la liberté de faire leurs Prê- 
ches dans les Villes, cen'étoit néanmoins 
qtie dans celles ou ils les avoicnt faits pu- 
bliquement le fepticme jour de Mars, qui 
n'étoient pas en grand nombre, ainfi que 
, nous l'avons remarque en fon lieu. Il Icuc 
i fur aufli ordonné un exccrcicc en chaque 
Scnéchauiîce ou Gouvernement : Mais ce 
qui leur tut encore plus infuportable, c'eft 
la reftitution des Eglifes dcfqucUcs ils 
i'écoicnc lailis durant les troubles. 

L'Amiral ayant cependant apris que le 
Prince de Condc traitoic la paix avec la 
Rcyne, partit de Cacn en diligence avec 
toutes Ces troupes pour venir traverfer ce 
T"itéi Mais cpmmc la. Reyne l'avoic bien 
P H 
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ptévû, eUe fie fî bien qu'il trouva I*EdiiB 
de paix fignc & (celle lorrqu'ii arriva le 

- 13. de Mars à Orléans, donc il fuc tres4 
taché ; Il en tcmoigna le lendemain, die 

'■■ Bcze, y^n reffejiiimeat enfleinConfed enpre- 

' fncE du Prince y où il àiz ^qu'on devait fe 
fouvenir que le Triumvirat leur avait offert 
dés le commencement de la guerre^ Inexécution 
de l'Edtt de lanvier^ à la referve de lo- 
yille (^ Prcvofiè de Paris ; ^ que con^ 
fderant l'état frefcnt des affaires , leuri 

^.-Mglifes n'avaient jamais eflé en fi h&au train 
de s'avancer i que les deux Chefs de cette 
guerre efiant morts ^ l'autre prtfonnier, ayant 
rejlraint l'exercice a une ffdle pour chaque 
Bailliage avec autres fcmhlables exceptions , 
on avait fait la -part à Die» , ^ plus fuiné 
dEglifes par ce trait de plume , que toutes 
les f Y ces des ennemis n'en cuffmtpû ahhattre^ 
dam dix ans. Les efforts de l'Amiral ani- 
mé par les Miniftrcs furent néanmoins inu- 
tiles , & n'empêchèrent pas que l'Edic 
de paix ne demeurât comme il avoit cfté 
arrefté , & qu'il ne fût vérifié au Parlement 
de Paris lez/, de Mars. Les troupes Calvi- 
niftcs fortircncd'Orieansle 28. après avoii? 
achevé de ruiner les Egliics. Bezc nous 

, avertit néanmoins qu'elles n'épargnerenc 
le Chaut de l'Eghfc de Sainte Croijc-^, 



'fMf parce que les chariots des Reifires étaient Char-' 
dedans. LES IX, 

Je ne toucherai rien de ce qui fe pafla "Tï^^." 
durant cette guérie dans les autres Provin- 
ces , où le feu de la dividon eftoit allume do 
tous coftcz. Je diray feulement que les Cal- 
viniftcs n'eurent pas raifon de profiter de la 
tbibleiTc de Tàgc du Roy pour caufer tant 
de meurtres , de pillages ^ la ruine de tant 
de beaux édifices , & ia perte de tant de no_ 
bicfle qui mourut pendant cette guerre, * 
pour venger la mort d'une vuigtaine de 
pcrfonnes qui s'eftoicnt attuces ce malheur 
par leur infolence. 

J'jy dit que ia Reyne Ehfabeth ayoît af^ 
filHIes Rebelles d'un fecours d'hommes & 
d'argent , qui pour feureté hiy avoient li- 
vré le Havrc-de-Grace. Cette Place cfloic 
trop à la bicn-fcancc des Anglois pour la ^^H 
quitter volontairement. Mais la paix étant ^^| 
faire , il falloir aux termes de l'article 7, ^^H 
quetous les Etrangers vuldafTcntlc Royau- 
me. Les AngloisautoJent bien voulu néan- 
moins fc coufervcr dans le Havre-dc-Gra- ^^^^^., ^^^ 
ce , pour avoir occalion de remettre leurs chahmina. 
anciennes prétentions furie tapis. Il faluc''""î' 
donc pour JcsenchafferqucIcRoy leur dé- 
clarât la guerre !e 6. deJuiiIet,&:queleHa~ 

r t'uc aUiegc pat le Connétable. Les Prin- 
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'C H A n- cipaux Seigneurs Piotcftans ( à la refci 

LES IX. de l'Amiral) s'employercnt à ce Siegi 

j,g^,^ i'envi des Catholiques , & les uns & 

autres attaquèrent cette Place avec tant 

refolution, que les Anglois furent oblij 

d*enfortir le 28. de Juillet; ce qui. fit d 

bien-tôt après , tfu'iU avaient efiè cha-j^ 

far ceux-là mejme qui les avaient fait -ue; 

Le Roy ayant aînfî pacifie les trout 

de fon Etat , prit la refolution d'aller vifi 

fes Provinces , pour entendre luy--mcme 

plaintes de fes Sujets , ÔC conférer avcï 

Royd'Efpagne , afin de trouver quelc 

remcdc aux affaires de la Religion,. M 

nous allons voit dans le Livre fuivauCj t 

lesCalviniftes laiïc-zd'une trop longue pa 

. prendront occafion de la Conférence 

Bayonne , pour renouvelier les trout 

dans ce Royaume. 

lin du premier Livre, 
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Wâ^^jjWi E Roy partit pour vifiteu Cts Char, 
Kp^t]^ Piovinccsau mois de M-irs , it les IX. 
R^^»| rétablit pendant fan rcjour à 
pi^By^ Lion les Ecclelïaftiques d.ins l.ï 
polTeirion'dc leurs Eglifes&dc leurs biens ) ^'""'/'c''- 
Le 24. de Juin il renouvela l'Edit qu'il 
avoic donne à V incenncs l'année précéden- 
te, qui défendoic aux Calviniftes de faire 
aucun exercice de leur Religion, à la fui- 
te de la Cour ni dans les Villes où il feroïc 
quelque fejour, voulant que ce refpcd fuc 
rcndif à fa pcrfonnc: &C comme ce Prince 
futavcrty que les Hérétiques continuoicnc 
de rompre les Croix & de briferles Ima- 
ges, & que les Gcntils-Iiommes abufoicnc 
du Privilège qui leur avoir été accordé en 
recevant à leurs prêches dçî perlonncs qui 
n'écoicnt pas de leur Juftice. Il donna une Recteii dtt. 
lucre Déclaration le 4. d'Aouft à Roiiil ''' '"'"'«• 
SUoti, portant défenfes à routes perfoauL's . 
ivmpre les Çmx ^ Us Im l'^si , & «»* 
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■ Char- ^'"^^ lufliciers de recevoir k leurs exercicef 
™lEs IX '**'''"'^ ^*' leurs Jkjets , à peine d'être frivei 
mm' (-< ^ ^'* Bénéfice de fan Edit, 

■ ' ' Le Roy fè rendit à Telofc apiés avoir 
y L( Teili. vificé fes villes de Provence & du b.is Lan- 
' guedoc, où les Calvmiftcs lui fiient de gran- 

■ des plaintes contre Monliic, mais on jugea 
^^ bien que c'étoir un cffec de la tLiine inpla- 
^E cable qu'ils avoienc contre Im, & fut toui; 
^E depuis leur défaite prés de Pcrigueux i; 
WÊ- S. M. fe rendit à Bayoune avec la Reynr 
H ^ fa mère, pour y voir la Reyiic d'ETuagne 
^ . fa frur,qui s'y trouva avec le Ducu'Albc. 

on dit qu'ils eurent des conférences fort fe-- 

crcttes fut l'état des affaires du Royaume, 

taTtfii. t. qui fournirent un nouveau prétexte aux 

"' ennemis de la tLanquilitc publique, pour 

renouvcller leurs pratiques avec les Ecran-, 

Igcts , s'ctant figurez qu'on avoit refolu leur 
ruine dans cette conférence ; après laquelle 
le Roy fe rendit à Moulins au commence, 
ment de l'année 156(5. où il avoit convoqué 
les principaux Officiers de chaque Parle- 
mcnc pour lefoudre les plus prcfiantes af- 
faires du Royaume , & accommoder les. 
maifons de Gui(e &c de Châtillon : Mais, 
quelque accommodement que le Roy piit 
*fij»a/îrt« f^jj-g encre {"es deux Familles, le jeune Duc 
UFepii., de Guifc qui croyoït toujours quq l'Aumal, ., 
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itoic caiife de la mort de fbn père, fie aflèz Char- 
connoîtrc qu'il ne poffvoit fe fatisfaire que les IX. 
par la mort de l'Amiral. ,^g_ 

Nous venons de remarquer qu'on avoit 
fait entendre ^'aux Calviniftcs, qu'on avoir snmdt 
rcfolu à la Conférence de Bayonne de les """' 
accabler; mais comme cela n'ctoit fonde 
que fur un fîmplc foupçon,ou pour mieux 
dire , Tur leurs imaginations. II falloit at- 
tendre quelque chofe de plus apparent & 
de plus plaulible pour donner quelque cou- 
leur à une féconde Révolte. LeDucd'Albc 
devoir palier fur la Frontière avec une ar- 
mée pour aller en Flandre; le Roy fit lever 
fix mil SuifTcs pour les oppofer aux trou- 
pes EipagnoIcS) en cas qu'elles vouluflènc 
faire quelque entreprife en palTanc fur nos 
Frontières. Les Calvmiftes auroient bien 
voulu qu'on eijt renvoyé les SuilTes en leur 
païs après le palTIige du Duc d'Albe ; mais 
le Roy ayant jugé à propos de les faire ve- 
nir pour la garde de fa Perfonne, & pour 
contenir chacun dans fon devoir : Les Pro- 
teitans s'en formablercnt , & crurent , ou 
du moins ils en firent le fcmbUnt, qu'on 
ne les failbit venir que pour exécuter la 
reiblution de Bayonne. 

Pluficurs Conférences lecrctc!! furent te- ^ p .. 

lcs à Valéry & à ChâtiUon, où il fut en- 
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—Char- fin leiblu d'avoir recours aux armes. Ôdi 
,Eï IX. écrivit pour cela dan^ toutes les Provinces 
pour faire venir ia NoblefTe ëc les troupes 
Calviniftcs , afin de fe mcrtre en état dé 
donner le prcmiercoup. Le rendez- vous fut 
aflîgnc à Rozay en Bric , où le Prince diS 
Condéferendit le 27, Septembre à la tcfté 
de 4. ou ^00. chevaux. 

La Cours'cftoiE rendue dans la Ville de 
Mcaux pour y célébrer la Ferte de S. Mia 
chcl j clic fut bien fuvprife lorfqu^elle ap- 
prit que les Protcllans eftoienc en armes 
dans un tcms où tout le monde loiiiflbic 
d'une profonde paix. Mais la Rcyne le fuË 
encore plus lorfqu'on l'aiTeura qu'ils mar- 
choient droit à Mcaux j & qu'ayant déjà 
manque leur coup deux fois , ils ne vou* 
loJent pas qu'ilcn fiicainfi la3''".Ellc a.Tcmi 
bla leConieilen diligence chez ie Conné- 
table malade de la goutte, où il fut refolude 
tenir bon dans Mcaux, pour ne pas rilquer 
la Perfonne du Roy. Mais le Duc de Ne. 
mours ayant cftc consulte , fit clianger cet- 
te première rcfoUition , en foûtcnant que 
cette Ville n'cftoit point aficz forte pour y 
actendiclesProteftans , & que fans perdre 
tems , il falloir à quelque prix que ce fût^ 
conduire le Roy dans Pans avec lesSui/Tes 
^ui ctoicnc li^uccuibfaeuc axtivQZ , Ui^À 
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Jjcinc avoicnt eu le loifîi- de reporcr j. ou Char- 
4, heures. Ce confcil fut fuivî , &c le Roy les IX. 
(ortit de Meaux à quatre heures après mi- Vt^r"" 
nuit avec toute fa Cour, pour fe rendre au ' 

milieu de cesSuifTes qu'il trouva en bataille __ 

bien reiblus de le garencir des mains des -d| 
Calvinistes. ^H 

A peine eurent-ils fait quelques iieucs, 
^acIesProtcftansfeprcfentcrentà leur ren- 
contre. L'efcarmouche commença , & les 
Suifles eftans reiblus d'en venir à un com- 
bat gênerai > le Connétable ne voulant 
point rilquer la Perlonne du Roy à un éve» 
ncmcnt incertain , le fitpartir fccrerement 
avec la Reyne Se les perfbnnes inutiles au 
tombât , &: letit conduire dans Paris par des 
toaces & des fcntiers détourner. , pendant 
ijue !c Prince de Condé, Si l'Amiral étoient 
aux prilesavecies Suiflês , les ayant accom- 
pagnez jufqu'au Bourget fans avoir pu les 
rompre. 

Charles IX. arriva cependant à Paris à 
<jnatrc heures après midy , après avoir cC- 
fuyé bien des dangers. Les Calviniftcs & 
îctireïcnt dans Clayc fi'dé concertez d'avoir 
manqué leur coup, qu'ils y furent 4. ou ■5. 
jdui'S à délibérer fur ce qu'ils avoicnt à fai- 
re , & de quels prétextes ils pourioicnt cou- 
vrir leur cntrcprife. Le Roy leur envoya 
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Char- le Chancelier de l'Hôpital , pour Icurdi 
lEs IX. queSaMajeftccrouvoit bien étrange qa* 
" ~~ culTent pris les armes fans fon comtnanc 

ment , &c qu'elle les euft veu fi pics de 
Peilonne dans cet Etat ; Que fi les Prin 
Scmverains ne prenaient jamais lei armes 
uns contre les autres , fans en avoir fait t 
cUreries raifons les fujets le dévoient enci 
moins contre leur Souverain , k qui ils doivi 
toute obeiffance. 

Ils n'allcguetent que des raifons friv< 
les pour excuferlcur armements II leur; 
rivoic cependant des troupes de toutes 
Provinces , avec lefquellcs ils furprirc 
Montereau , le Pont de Charcnton , p 
rent de merme ce qui cù. au deflbus 
Paris , & pour bloquer cette grande Vi 
de tous coftez , &Ia icduire à la taim , 
rendirent Maîtres de S. Denis le 2. je 
d'Octobre, brûlèrent tous les moulins c 
cftoient entre la porte du Temple, & c 
le de S. Honoré. Dans ce même tems 
Noue furprit encore la Ville d'OiIea 
Enlortc que ce Royaume fe vit tout d' 
coup replongé dans les mêmes raiJeres de 
il ne vcnoit que de fortir. 

Le tioi/iéme 0£tobre M. le Chancel 
fut envoyé à faint Denis pourpropofer a 
Pceccndus Reformez quelque accommoi 
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(ncnt. Entre les chofcs qu'ils demandèrent, Char. 
ilscxigcrcntduRoy qu'il defavmât le pic- les ,IX. 
mier , & i^u'i cet effet il renvoyât les SmI- ir6-r~~ 
fesen leur Pais, loy offrant lorfqu'il fe fc- 
toicainli dcpoliiilc,(/i*/«y aÛer rendre toute ^* °^ ' 
' •tjfancc. 
Cette demande fut trouvée fort infolen- Me.mfi- 
car que des Sujets révoltez contre leur 
ly, demjndcnc qu'il defîirmc le prcinien 
[t un moyen feur pour mettre leur Prince 
'leur difcrecion. La Couv ne fie aucune 
ïéponle à leurs RequeftcS ny à leurs Ré- 
(nontiances. Mais le fepticmc O£tobrc le 
Roy leur envoya un Heraut-d' Aimes pour 
lommcr tous les Chefi decerte rébellion fie 
hNoblcfle qui tes avoit fuivis , qu'ils eu(^ 
Ant à pofer les afnics , 5e: de venir tendre à 
S.M.l'obeïlTancequiluy cfïoitdeuc, ou ds 
itclarer i'ils entendaient approuver une fi 
éoKOaife ^ finiftre eflireprip faite pour feH- 
ttr ^ ofpriMet (es Sujets. 

Cette fofnmacibit embarâ/Ià les C-ilvi- 
niftes j qui d'ailleurs cftoicnt convaincus 
(jue des Sujets ni peuvent jamais prendre 
lèsai'nlCs (ans lapcrmiflian de leu Souve- 
rain. Cela les obligea d'abandonner lacati- 
&ti\i bien Public, dont ils s'c(Joi:nr cou- 
VtffCs dés le commencement, pout s'atca.hcr 
«ftiquCmcnc à demander l'exercice librif : 
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Cmar-. de la Religion dans toutesles Villes, Bourgf 
LES IX. & Villages, fans aucune reftnûion. Cette 
■ demande donna lieu au Roy de leur en- 
voyer le Connétable, Meflîeurs de Mont^ 
morcncy , de Coflë , de Biron , de LaubeC 
pine avec quelques autres Seigneurs, pour 
tâcher de ramener ces efprits malades à leur 
devoir. Mais leur obftination rendit cette 
tentative aufll inutile que les précédentes. 
Et comme ils recevoicnt tous les jours des 
Troupes qu'on avoit levées dans toutes les 
provinces avec une extrême diligence ; ils 
furent bien-tôc en eftat d'accepter la Ba- 
taille qui leur fut prefentée dans la Plaine 
: de famt Denis, où le Connétable fut bleffc 
\ à mort parStuart EcofToîs, foupçonné d'a- 
voir affaffiné le Prefîdenc Minart dans I4 
vieille rue du Temple. 

LcsP.R. partirent après cette Bataille le 
15. de Novembre pour aller au devant du 
Prince Cafimir <\}i\ venoic à leur fccours 
avec une armée de Reiftres & de LanC 
^uencts prefts d'entrer en France par la 
Lorraine. C'cft une chofc étonnante que 
ces gens qui n'agueres faifoient fonner Ci 
La 7<)}i. ïisut le bien public , Se qui pour débaucher 
les peuples de robciflance qu'ils dévoient 
au Roy , avoienc fait placarder de tous co- 
tez , ^u'ili n'avvient pris Ui armes ^ue potfr ' 
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Utr faulaq^ement , HfTenc rfeaumoins entrer ChaïJ 
des Etrangers dans leur patrie pour ache- lhs IX. 
verdepcrdrecequicftoïc cchâpé à icurfu- kô^J" 
rcur. 

C'eft dans cette ocra lîon que la ville de 
la Rochelle quitta l'obeilTancc du Roy i_t Rgcbelle 
pour s'attacher au parti des rebelles. Elle a- ferevoUt, 
voie paru dés la naiflancc de i'Herefie l'une 
des plus zélées peut la Religion Catholi- 
que , & avoir témoigne une extrême ayer- 
lion contre tous ceux qui eftoient int'eftez 
des erreurs de Luther. Cela paroifl: particu- 
lièrement par la Sentence rendue en der- 
nier reiTott par le Prefidial de la Rochelle 
Icio.dc May i^^z. quicortdamna pluficurs 
de CCS Novateurs à eftre traînez fur une 
claye avec un fagot fur le dos, & à ellrc brû- 
lez tous vifsice qui tilt exécuté le même joui; 
après avoir fait amande-honorable devant 
l'Eglife de Nôtre-Dame de Cognes ; d'aui 
très furent condamnez au banniil'eraent 8c 
fiiftigez jufqu'à une grande effufion de fàngj 
avec defFenl'es d'ufer à l'avenir d'aucunes 
paroles hérétiques fur peine d'eftre biûlez 
tous vifs. I! fut ordonné par cette mcfme 
Seoience à toutes petfonnes de venir dé- 
noncer & déclarer les lieux où ils fçavbienc 
qu'il y avoir des petfonnes hérétiques èc qui 
femoicnc mal de la Foy Catholique , à pei-- 
E'j . 
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ne d'être déclarez fauteurs & receleurs d'Hc 



* i V '^^"*î'-t^^ > ^ comme tels cftre pifnis félon h 
z3^ .' rigueur de l'EdiedcChâceau-Briant. Mais 
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nous pouvons dire du zèle des habitans de 
la Rochelle , ce que nous avons die de 
cciuy d'H-cnry VIII. Roy d'Angleterre, 
qui après avoir témoigne tant d'avcrfion 
connc l'Hercfie de Luther, tombaluy-mc- 
mc bien-toft après dans le précipice, dont il 
avoic voulu retirer cetHcreliarquc.Le même 
malheur eftant arrivé à ceux de ia RoehcUc 
t6. ans après l'exécution de cette terrible, 
Sentence, & voici comment. 

Les P. R. regardoient les Provinces de 
Guyenne , de Xamtonge & de Poitou , ' 
comme crcs-fertiles& tres-commodçs poue 
l'étabhfTemenc de la République qu'ils a- 
voient delTcin d'étabhr au miheu de ce 
Royaume. Mais ils n'y pofledoient aucune 
place confîderablc. La ville delà Rochelle 
fe trouvant au milieu de toutes ces Provin- 
ces & fur le bord de la mer, pouvant cftrc* 
iècouruë des Errangers dans le befoin,étoic 
fort propre pour parvenir à leurs fins. II y 
avoir déjà beaucoup de ceux de la nou- 
velle Religion dans la Ville. Mais comme 
ils n'eftoienr pas les plus forts , ils avoienD 
demeuré dans Tobeyflance du R-oyfous le 
Maire de k Ville- leur principal Magilt[Ab>^ 
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UKaroit tant de pouvoir fur Jes faabîtans, p 
(jtfil poovoïc les faire condescendre à touc j^ 
ce qu'il vouloic fans rcfiftance. De-Ià vint 
que les Chefs des Calviniftes s'aviferent de ^S'^Z- 
prendre des moyens pour faire élire Maire 
le nommé Truchares leur Partifan fecrer. 
filiudain AflciTeuc & Maire de la Ville, 
ijmt apris ces pratiques , en donna avis à 
Knrs Majcftez , les alTuranc que fi Truchares 
cftoit Maire , elles perdroient indubitable- 
ment la Rochelle. Le Roy luy manda d'em- 
pcchec cette EIe£tiou , ou du moins d'en 
taire nommer deux autres avec Truchares ,, ^ . 
pour choifii" celuy qui luy plairoit. Blaudain ^ ^ Par«. 
envoya les noms de ces trois au Roy , pour 
qtfti en choifift un fuîvant la coutume. 
Mais Truchares fecretement appuyé des 
Protcftans , trouva le moyen de gagner le 
Sieur de jarnac Gouverneur du Pays. Il c- 
crivic au Roy en faveur de Truchares , & 
Jiiy répondit de fa fidélité. Sur cette lettre 
Truchares fut confirmé au préjudice des 
avis de Blaudain, & l'événement fit bien- 
tôt connoiftrc que le Sieur de Jarnac s'ctoit 
trompé. Car ce nouveau Maire tuivant la 
Prophetio de Blaudain, ne manqua pas de 
livrer la viilc aux P. R. 

En etFcc le Prince de Condé &C l'Amiral 
de Châtiilon ayant repris les armes de la 
Ë iij 
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Char- m.inierequsie i'ay reprefenié, ne mar 

LES IX. rent pas de pratiquer ce nouveau Mair 

~~i<k^ ^^^ Echevins de la' Rochelle qm coai 

' ' renrcnfiiideleur rcinetciela Villeàa 

rion qu'on envoycroic Saint Hermine 

y commander. Le Prince de Condé f 

■ } edier une Commiflîon à Monci 

fur-Aube le xj. Janvier à Sainte H( 

ne pour aller commander comme fonl 

tenant à la Rochelle , avec des Le 

qu'il écrivit au Maire & aux Echevin 

* le rcccurent le i o. de Février , avec p 

ftation d'employer leurs vies &: leurs I 

pour l'avancement de la caufe coma 

L'événement ne juftifia que trop, qu* 

toient tres-linceres dans leurs prûmi 

car ayant bien-tôc après démoly toute 

Eglifes , ils employèrent les materia 

tbrcifier cette Ville d'une telle man 

qu'elle a fcrvi depuis de Place d*A 

aux PiO[c-fti!is , & de retraite alBirée 

tous Ici Apnftars & les Mccontcns c 

Royaume ; ;ufqu'à ce qu'elle ayt eu 

duite par les armes de Louys XIIL i 

me nous dirons en l'on lieu. 

Le Connétable cftant mort , Je 
d'Anjou tut déclaré Chef de Tarm; 
Roy, ôç (on Lieutenant General dans 
.KEnsyaumît Çc PfiflÇC fpxtn de Parts 
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«qu'il avoie de troupes pour fuivre ^arméc Cha r- 
des P. R. & joindre en pallanc le fecours les IK. 
ane le Duc d'AIbc envoya au Roy. Le Duc ~77^q ' 
tfAumalc avoir cependant pris le devant 
pour aller recevoir fur la Ironciere les .„ ' 
troupes que les Princes AUemans Catholi- ^^i, 
(joes avoienc fait lever pour Recourir Ic^'P'P'*"- 
Roy. • û-««'-»- 

L'armée Proteftante efîoit cependant 
dans un extrême chagrin de n'apprendre 
aucunes nouvelles du Prince Cafimir. Mais 
fairiftcfle fut convertie en joye lorfqu'elle 
apprit qu'il eftoit arrivé avec les Reiftres 
prés du Ponr-Amuiron, où les Rebelles fc 
mêlèrent avec eux. Ils fê trouvèrent néan- 
moins dans un étrange embarras, après que 
les Allcmans leur eurent nettcmçqt dccla- 
ïc qu'Us n.e paflTcroient pas outre qu'on ne 
leur payât ce qu'on leur avoit promis; car 
les P. R, n'ayoient jamais eu Ci peu d'ar- 
gent. Mais comme la neceflité cft la mère 
des inventions , & qu'ils apprehcndojenc 
que les Reiftres les abandonnaient à la 
difcretion de l'armée du Roy ; ils fc cocti- 
fcrent fi bien entr'eux , qu'ils firent une 
Ibmme confiierablc. Les Chefs &c les Of^ 
ficiers donnèrent même aii Prince Cafinir 
leur VaiflcUe d'argent , S>C tout ce qu'ils 
avoicnt de phis précieux , pour contenter 
E iiij 
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[!ha r- ces AUepiins affamez de l'argent des Frai 

Es IX. çois. 

1568, 



Après cette jonction les Chefs ayant biï 
prcvû.que le Duc d'Anjou leui" difpuceco 
iejiaflage des Rivières , IcspalTcrent àlcu 
fources&re rendirent prcs d'Auxerre,qi 
le Capitaine la Boide avoic furpris dés 
, commencement des troubles j pillera 
Crevant en paflant , & maflacrerenc 1 
Hab]tans,& continuèrent les mêmes vi 
lences jufqu'à ce qu'ils furent arrivez d 
vanc la ville de Cfiarcres , dans laquelle i 
AUemans crûrent faire un grand butin. ] 
firent battre cette Place de beaucoup de pi 
ces d'artillerie ^vcc autant de fureur quei 
refolution. 

Pendant que l'armée Protcftanre eftc 
pccupée au Sicge de Chartres, le, Roy 
jrenouYclIer les propolîcions de Paix qu'* 
avoir déjà faites plufieurstois au Prince 1 
Condc , qui de fa part ne voyaat poi 
d'apparence de prendre cette Place fï-c 
qu'il ayoit cru. Si que d'ailleurs le tems 
payer les Aliemans approchoit , parut afl 
dilpofé à un accommodement; c'cft po 
cela que Charles IX. fit expédier un Pc 
voir k zj. de Février à Mcllicurs_ de Mor 
(norency, de Morviliers, l'Evéquc de I 
piogcs ^ Palyye ^oiir le uanioQj^., 
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'UTg de Longeraeau , afin d'y traiter la Cha 
Paixavec les Députez du Ptince de Condc, tEs lîÇ. 
qui de fa part y envoya le Cardinal de ~72 
Chàciilon.teConitedcla Rochctibucauca: ' 
Bouchpvancs. Ceux-cy présentèrent aux 
Deputezdu Roy leurs demandes le 4. jour 
de Mars , fur IcfquelLes l'iidit de Paix fut 
pnclu & vérifié au Parlement le 17. Le *■ ^^"<'* 
jo. il tut public au Qampdu Prince qiii dé- ' ^m 
campadc devant Chartres, & congédia Tes , ^M 
troupes tant Allemandes que Frani^oiies , il ^B 
rendit au Roy les villes d'Orléans, d'Au- 
xerre, de la Chanté, Blois, SC plulîcurs au- 
tres pofîcdces par ceux de fon party, 

Cet Edit n'ordonna que l'exécution de 
celuy d-Amboife: enlbrte que cette guerre 
rcnouvelicc de ûng froid par les Prétendus 
Reformez , ne leur donna que l'avaiitaga 
d'avoir ruiné leur Patrie fans aucun lujet. 
Mais cette Paix qu'on appella U Paix four- 
ne , fut bienrCÔE fuivie d'une troificma 
guerre des plus ianglances & des plus cruel- 
les que la France eut jamais Touffertcs , & 
nous pouvons dire que les deux précéden- 
tes n'en tUient que le prélude H le coup 
d'efiay. 

Cet Edit ayant réduit les Galviniftes , 
comme celuy d'Amboilè, à n'avoir d'exer- 
(ice pubUc que dans ks lieux où ils l'a- 
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Char- voient eu jurqu'au 7. jour de Mars 15^3. ne 
LES IX. fie millemenc agréable à la plupart d'entre 
~i^68~ ^^^ ' 'î'^' "^ pouvoient fouffrîr ces veânc- 
tions id'aillçurs les Chefs Scies principaux 
de cette Religion s'cnnuycrent bien-côc de 
n'avoir rien à faire. Il eftoic bien difficile 
que ces Mcflieiirs qui faifoicnt les Souve- 
rain s pendant la guerre, pûjrcnt vivre long- 
temps en perfonnes privées dans leurs mai, 
fons. C'eft pour cela qu'ils renouvellerent 
leurs pratiques avec les Etrangers, Ce que ' 
les Villes de Sancerre, de Montauban, & 1 
' pluiîeursdc celles du Qucrcy, du Langue- ' 
doc , Vivaiez &c Dauphiné, rcfurcrcnc de 1 
rentrer dans l'obeiflancc du Roy , & de te- ' 
cevoir l'Edit de Paix. Et bien loin que 
ceux de la Rochelle vouluiFent reconnoî- 
trc Jarnac leur ancien Gouverneur, ni re- 
cevoiu la Garnifon qu'il avoir ordre d'y 
faire entrer ; ils continuèrent leurs fortifi- 
cations avec le même cmprcflcment qu'ils * 
auroicnt fait H le Turc-avoit efté à Icuc 
porte. 
iâ vrayt L^ CourrcconnoilTant un peu trop card , 
Hift. du de quelle importance eftoit cette Place, y 
*Z^.iliâU ^^^oy^ f'»^ la fi» de Juillet le Maréchal de 
jiTfx la VicuvillCjpour tâcher adroittemcnr d'y 
faire entrer quelques troupes & s'en rendre 
maître i mais le Comte de la Rochefoucant 
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: prévenu avec la Noblelfe du pais, Cha' 
tcene tentative aulTi inutile qii'avoit les 131 
celle de Jamac. Ce refus opiniâtre fît j^g^ 
• comprendre au Roy que les P. R. "^ 

kïiçnc encore troubler la tianquilité pu- 
■pdc fon Etatj Se que leurs Chefs qui g 
^fent retirez en Bourgogne , l'un 4 1 
■rs& l'autre à Tanlay , pouroient bjen'l 
■te le chemin de Poitou pour Ce (cttCI " 
pia RocheHe. C'cft ce qui oblige», 1 
mes I X- de rappeller les Troupes qu'ij 
ptcn Poitou pour les employer furlariij 
jfele Loire , afîn de leur dijputcr le paC 

m ctfet Iç Prince de Condé s'cftauc 3. cum 
P^cj:fuader que la Cour vouloir le taire 
fter avec l'Amiral , ils partirent de 
y'crs le vingt-cinquiéme d'Aoaft avec 
:hcvaux, après avoir averty la NobleC 
e toutes les Provinces de leur départ. Ils 

■ent U nviere de Loire à gué prés d» 
rc, &c ia rendirent à la Rochelle l« 
icembre. Comme cette levée de bou» 

[voit été concertée avant leur déparc 
Bourgogne , il fc fît dans le même tcm» 
levées & dçs attrroupemens dans toutes 
Provinces du Royaume, pour Ce venir 
Ircà la Rochelle ious Jcs Eftendarts de j/ „- ^^j, ^^ 
ES Chefs, La Rcync Jeanne & le Prince i. Décembre 
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J Char- de Navarre fon fils âgé d'environ 14, ans 

li-Es IX. partirent de Ncrac le 6. de Septembre pour 

■ {"e rendre à la Rochelle ; ils trouvèrent à 

Bergerac le Capitaine Piles qui les actcn- 

doit, avec les troupes duPerigord pourlcdr 

Servir d'efcorte. 

Le Prince de Condc fit aflembler les Ha- 

'*■ bitans de la Rochelle 5£ du vojfinage ; SC 

leur reprelcnta pour les engager plus faci." 

lement dans cette guerre , que les Catholt-'' 

kques avoient refolu d'excerminer ceux de 
leur Religion ; leur dit que de fa part il Ici 
protcgeroit eh tout ce qui dcpcndroit do 
luy, & qu'il leur lailToit fa femme Se fes 
enfans pour gage de fa foy. A quoy le 
^ane répondit que la ViUc Si leurs biens 
eftoient à luy pour en difpofcr ainfî qu'il 
\p jugcroit à propos. 

Pendant que ces préparatifs de guerre ie 
faifoientà la Rochelle, d'AndcIot palfa la 
rivière de Loire avec les troupes qu'il avoit 
. ramafiécs en Normandie, dans le païs du 
Maine , SiC dam la Bretagne. Martigues 
Gouverneur de Bretagne en tailla néan- 
moins une partie en pièces fur la Levée , S£ 
fans doute qu'il en auroit fait autant du 
relte fi Montgommery n'eut dccouvert Un 
gué pour paifer la rivière. Ces troupes 
ayaQt joint celles de l'Amiral fe mircmca^ 
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fat d'jttaqucr Partenay , qui (c rendit à Cn *r- 
Ivcuc du canon ainâ que la Ville de les IX 

Routes les troupes citant jointes criiemi 
, le Prince de Condé iê rendit facile- 
ment Maître de Fontcnay , de S, Maixant, 
de Xaintes , & de S. Jean d'Angdy , qui né 
firent pas plus de refiftance que les autres 
pour n'eftre pas mieux munies ; eti fortd 
qu'en moins de deux rnois , toutes les ViU 
les de Poitou & de Xainconge , à la refer- 
vcdc Poitiers , furent Ibùniifes à l^àevct* ^^p^p/j^^ 
tion des Rebelles, Comme la ville d'An- mit- des 
goulcme leur eftoit d'une cxciéme conft- 'l^,f^'-^^. 
quencc, Montgommery fuc détaché pour/dsyj. 
l'aller bloquer , 5c empêcher que le fecours 
que Monluc y envoyoit , n'y pût entrer. Et 
quoique cetteville fut l'une desplusforrcs 
Places du Royaume, àcaulcdcfalîruarion 
avantagcufe , elle fut néanmoins réduite 
fans beaucoup de peine par la foibieiïè du 
Marquis de Mezieres, qui au lieu d'a:ïten- 
dre l'arrivée du Duc de Montpenfier qui ve- 
' : à grandes journées pour faire lever le 

, la rendit aux P. R. 
iéndant que lePrincede GétidsSc l'A- 
1x2.1 s'cmparoient amfï fans rcfiftanee de 
toutes les Places du pays , les Calviniftes du 
Dwipltino , de Proyeace , de Vi?arez , d* 
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haiic & du bas Languedoc , Ce âifyàCcreht' 
poui" venir en Xaintonge -, afin de joindre 
leurs forces avec celles des Princes ; Les 
troupes de Rouergue & de l'Albigeois s'é^ 
tant jointes avec ceux-là , firent un corpsi- 
d'armée rres-conriderablc commande par le 
Baron d'Aflîer. Ce Chef arriva avec fon , 
armée à Aubeteire le z6. d'Oi5tobre , à lit 
rel'erve néanmoins de douze cehs hom- 
mes qui furent défaits avec leurs deux Co* 
lonels à S. Aftïer par le Duc de Montpen-i 
fier, après avoir paiTé la rivière de l'Ifle. 

Charles IX. voyant unfoijicvement uni- 
yerfel dans tout fon Royaume de la parc 
des P. R. qui n'avoient pii vivre fix mois 
en repos fans reprendre les armes de lâng 
froid , fit publier un Editau mois de Sepi 
tembre donné à S. Maur , portant revoca^ 
don des precedens Edics donnez_en leur 
faveur , leur dciFendit tout exercice puélic 
fur peine de confifcation de corps (^ de 6itns 
tè" ordonna Àjeus la Mmifires de jortir dû 
S.oyaume dans quinzaine après la publication 
qiU en ferait faite i en quoy ce Prince fuc 
trcs-mal confeiïlé. Les Calviniûes n'a- 
voient aucun prétexte pour juftifier leur ar- 
mement , & cet Edit leur en fournit un forC 
fpecicux pour faire entendre aux Princes 
p£«[eil<uis d'ÂUemagae , qu'ils n'ayoù 
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S armes que pour Te maintenir dans Char- 

atc que les Edics leur aucoient ac- les IX. 

: , &c qu'ils avoient bien pieveu qu'on , go" ^ 

la leur ofter par cccEdit nouveau. 

icurrcUlfit fi bien , que le Duc des 

'Ponts vint à leur fccours avec une 

Bte armée , qui^t un terrible dcgaft"' 

incc. 

i.oy fit publier dans ce même tcms un» 

Déclaration , portant que Sa Majefté ' 

pdoit point qu'il y euft à l'avenir au- 

Dfficiers de Judicature , ni de fes Fi- 

jSqui fiiTent profe/fion delà R. P. R. 

Duc d'Anjou partit de Paris avec 

il avoic pu lamaffer de troupes pouc 

joindre celles du Duc de Montpen- 

csde Châcelleraut. L'armée desPre- 

f Reformez s'aprocha de celle du Roy 

[ic Ce pafla en efcarmouches jufqu'â 

:Ie froid eut fait quitter la campagne j 

î^x armées. Les Chefs de la Piote- 

,& retirèrent à Thouars & à Niort où Manafr. 

pie de Navarre les vint trouver pour '''<""■ *■ 

rcr de leurs affaires. Là il fut que- ^»^*fi'** 

de trouver de l'argent pour fournir 

;ais de la guerre ; & pour cet effet il 

folu qu'on procederoit à la vente c 

wel des Ecclefiaftiques , duquel ils fi 

^ fonds cooiàdctable , eiîant joint au: 
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Cw*R- (deniers Royaux , qu'ils fiittit lever impfti 
LES IX. nément par tour, &rur tous les Catholiquej 
,gg, q-u'ils firent tetlcnicnt rurcharûer , que 1^ 
Prince de Condé fit impolcr Lui ceitx du 
vûjTinage d'Aubecerreune Tomme de dix- 
huit miile livres. 

Le Cardinal de Çhàtillon avoit quitta 
Bcauvais pour p^fTcr en Angleterre dans le 
même temps que fon frère l'Amiral avoii 
pris le chemin de laRocliellc,i! foliicitafi 
bien la Rcync Eliiabethefi faveur dcsP. Ri 
qu'elle leur envoya des canons, de là pou- 
dre , & grartd nombre de boulets avec cent 
IjÔ?' mille Angdîors , dont elle fut payée en Cel, 
Se en m6tail des cloches desEglilèsdePoi- 
cou, de Xaintongc &: d'Angoumois. 
„ j Les armées s'ellant rcmilès en campagne, 
jnriéicvùie n^ turent pas long-tems lins en venir aus 
Prinfede mains; &c quoi que le Duc d'Anjou euftâ 
Ctnditfl faircàdcux vieux Capitaines, qui ne vOii 
Joicnc nullement ie commettre a 1 evene- 
ment mcertain d'une batail le , ce jeuiié Prin. 
ce ne lailfa pas de les y obliger. Elle fut don. 
née le 13. jour de Mar^entreJarnac&Châ. 
tcauncuf, l'armée Prbtcftantc fut attaquât 
fi brufqucment S^j^vec tant de fureur , que 
les plus figflalcz demeurèrent fur la place 
dénombre derquclsfutlc PrnicedcCqndc 
Ccledcfordroluginâiiufi ti»t d«ns l'armét 
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ennemie après la more de ce Chef, que le re- Ch ar- 
ftepric la fuite. Une partie le fauvaavec l'A- le s IX. 
mirai &d'Andelor dans S. Jean d'An gely; ~.gç^"" 
les autres furent pourfuivis jufqu'aux portes 
dcCognac ; mais le Princedc Navarre &: le 
leune Prmce de Condc ne s'y trauvant pas 
eii feureté , furent conduits à Xaintes où 
l'Amiral fe rendit avec fon frère pour déli- 
bérer fur la refolution qu'ils avoicnt à pren- 
dre dans unecoiijondurc li prelTante. 

Le Duc d'Anjou pourfuivant fa vitfloirejfit 
fommer trois jours après la ville de Cognac 
de luy ouvrir les portes; mais la plupart des 
icoupes quiavoient échappé de la bataillcj 'LaVoflhUt* 
s'y eftant renfermées , ilpalTa outre pour fc "■ 
rendre maiftre d' Aubeterte &; de Mullîdan. 
Le jeune Comte de BrilTac , & le Vicomte 
dePompadour furent tuez aux attaques de ^ 

cette dernière Place. La mort de ces deux 
jeunes Seigneurs fut li fàcheufe à toute l'ar. 
nice , qu'on ne pût empêcher qu'une partie 
des Soldats de la Garnifon nefufîenttaillez 
en pièces , quelque capitulation qu'on leur 
cuft accordée. 

Le Duc des Deux-Ponts eftant cependant 
entré en France avec une puiflante armée 
d'AIIemans pour venir renforcer celle des i^p^jj. 
rebelles qui en avoicnt un ti-es-grand bcfoiii, 
F 
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le Duc d'Anjou priu le chemin du Bcrr^ 
pour luy aller difpuccr le palTagc de la rt. 
vieie de Loire; mais les Âllcmans is'ctanc 
rendus maiftrcsde la Charité avant que ce 
Princcy pût arriver, paiïcrertc la rivière, Ûf 
prirent le chemin de LimofîiijOÙleDuc des 
Dcux-Poncsnc fut pas plùcô: arrivé , qu'il 
mourut auprès d'Efcars avant qu'il cuft jomt 
l'armée des Princes , qui de leur parc Ce ren* 
dirent maiftres de Noncron le 7. jour de 
Juin , où je les lailTeray pour accompagnci 
le Comte de Mongommery qui s'enva en 
Bearn en qualité de Lieutenant Genera.1 de 
la Rcyne de Navarre, & du Prince de Beam 
fon fils. 

Mongoramerjf partit de Montron avcé 
deux cens chevauxlc 8. de Juin, Ilprit en 
paflant les troupes du Quercy , avec IcfqucU 
les il traverfa le Pays de Tharbes avec tant 
de diligence , qu'il arriva au commence- 
ment d'Aouft prés de Navarreins , ayant 
que le fieur de Tcrride qui tenoit cette Pla- 
ce afliegée depuis deux moiS; cuft feulement 
eu avis de fon départ. L'arrivée inefperée 
de Mongommery luy fit lever le Siège pour 
fe jetter avec beaucoup de précipitation dans 
la ville d'Oitcz, ou il fut fuiyi de û prés, 
qu'il fut cncovç obligé d'abandonner la Vil* 
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le à la dtfcrccion de ces nouveaux venus, 
pour fe recnei' avec les ficns dans le Châ- 
teau ; mais Teiiide y ayant efté attaqué 
avec la même vigueur, fut obligé de capi- 
tuler. Il fut retenu prifonnicr avec fainte 
Colombe, le Baron de P-ordiac , les Capi- 
taines GoIias& Favars,^: quelques autres 
principaux Catholiques qu'on fit mourir 
quelque tems après, à la rcterve de Terride, 
fous de vaius prétextes , au préjudice delà 
Capitulation. 

La ville d'Ortez ayant cfté brûlée par 
cesnouvcaux Réformateurs, les autres Vil- 
les fe rendirent fans refiftance , même celle 
dePauI.LesEglifes y furent pillées & la plu- 
part renverféesi Les Preftres Se les Reli- 
gieux chalTez ou m.iflacrcz , & tous leurs 
bicni failis & mis fous ta main de la Reync 
de Navarre pour cftre employez à l'cntie- 
tjcn des Miiiiftres , des Gouverneurs des 
places & des Officiers , comme nous dirons 
plus particulièrement en parlant du réta- 
oliflcracnc des Ecclcliaftiques fait par Loiiis 
Xin. en 1610. 

La more du Duc des Deux- Ponts n'cra- 
péchapas l'armée des Allcmans de fe join- 
dre à celle desCalviniftes à faine Ycierle 
ij. de Juin» m4is comme lesPrmces P^ox- 
_ F ij 
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Char- flans n'avoient pas un fond Tuffifant pour 

LES IX faii'c fubliftcr une fi grande armée pen- 

j.gg danc une guerre, qui félon les apparences 

devoir eftre longue : l'Amiral s'avifa de 

faire prefenter une Rcqucfte au Roy aiï 

nom de ceux de (on party , pour luy deman-i 

der la paix avec le libre exercice public de 

leur Religion par tout le Royaume, fans 

exceprion ny reltriftion ,^- fins plus faire^ 

difoicnr-ils , la -part à Dieu ; moyennant 

quoyilsoffroient de pofer les armes. Mais 

fà Majcfténeluy ayant pas fait unerépon- 

fc telicqu'il defiroit , ilappcUa le Ciel&U 

terre à témoins de fa bonne volonté. 

L'armée Catholique s'eftant cependant 
fortifiée des troupes du Duc d'Aumale & 
de celles que le Pape Pic V.avoit envoyées 
au fecours du Roy , alla trouver celle des 
Princes en LimoJin. Les Calviniftcs pri- 
rent le chemin de Poitou après une rude 
efcarmouchc , où pluficurs des Catholiques 
forent tuez , & le Colonel Strofly pris pri- 
fbnnicr. Le Duc d'Anjou paiTa dans laTou- 
rainepouryrafraîchirfon armée, après en 
avoir congédié une partie. Et l'Amiral pro- 
fitant de fon éloignement fit fortir pluficurs 
pièces d'artillerie de Taillcbourgô; particu- 
lièrement /fC/'rf^-JVff^côc il fit batre & atj 
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quer fi rudement le Château de Lufignaii, 
: ceux qui eftoienc dedans Ce rendirent 
dans quinze jours, quoyque ce fût une des 
plus fortes Places du païs. Qiiçlques jours 
JVint cette expédition les Piotcftans s'c_ 
loîent parcUIement rendus maîtres de Cha- 
teleraud par la trahifon de ceux de leur Re- 
ligion qui croient dedans. 

La pnfe de Lufignan enfla tellement le 
cœur de l'Amiral, qu'il crût prendre avec 
autant de facilité la ViUe de Poitiers ; li 
conlidcroit qu'cftant le maître de cette 
grande Ville, il le feroit de toute la Pro- 
vince ; c'eft pour cela que fans perdre tcms 
il fit partir fon armée pour s'en approcher. 
Le Duc d'Anjou n'ayant pas crû que Lufi- 
gnan dût fe rendre fi brulqucment, avoit 
feic partir le Duc de Guife avec une troupe 
de gens choilîs pour s'aller jctter dedans ; 
mais le Duc de Guife ayant appris en chc- 
mmque le Gouverneur i'avoïc lâchemenc 
rendu , &c que l'Amiral vcnoit à grand pas 
pour artiegcr Poitiers , il prit le party de 
s*y aller enfermer , & y arriva ii à propos 
que les Habitans conlidcrans que leur Ville 
manquoitprcfque de toutes les chofcsqui 
font necciïaires pour (Ôûcenir un Sicgede 
çetçc çonfequcnce , commençoient déjà à 
F iij 
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Char- former le delTcin de fe rendre aux ennemis. 

LES IX. Ce Prince y arriva le ii. de Juillet, il 

~^, gg ordonna de reparer ce qu'il y avoir de plus 

■* ' foiblc autant que le rems le pouvoir pcr- 

» mettre. L'avant-garde de l'Aoïiral y arriva 

Je 14. Se le Siège fut formé le 27. Poitiers 
ttant comme fxy dit trcs-mal muny,devoit 
fuivanc les apparences bien-tôt tomber en- 
tre les mains des ennemis , fi Dieu n'ciic 
infpiréaux Alfiegez d'arrêter le cours de U 
rivière pour inonder l'endroit par où Ils 
1 •" pouvoient eftre plus facilement attaquez. 

Ce ftracagcme n'auroit pu néanmoins em- 
pêcher que la faim ne les eCir contrains de 
fe rendre, fi le Duc d'Anjou n'eut afliegé 
dani ce méme-tcms la ville de Chateleraut 
pour faire diversion. Ainii ayant oblige 
l'Amiral de lever le Siège pour aller i'ecou- 
"tir cette Place , ce Prince délivra par ce 
'•moyen la ville de Poitiers d'un S iege qu'el- 
le avoir foûtcnu pendant lept femaines 
çon tre toutes les apparences humaines. 

Le Duc d'Anjou fc remit en campagne 
après la levée du Siège de Poitiers , pour cô- 
toyer l'armée des Princes Proteftans qui 
cftoient fous I.1 cutcle de l'Amiral à caulê. 
de Jcur jeunclTe. Monllcur cftoic rcfolu de 
le combattre s'il en ttouyoït l'pcça(^o;ç^^ 



I 



BE Pac I F 1 C ATI O 1». 

L'Amiral cftoit dans la mcmc rcfolution, Char. 
parcequcles Allemansayanc crû de s'enii- les IX- 
c/iir dans la prife de Poicters , commcn- ^ 
[oienc à murmurer & à fc mutiner. L'A- 
niral fournit une occafion favorable au'-'^'t'-. 
Duc d'Anjou le dernier jourdeSeprcmbte 
ians laPiaincdc S. Clair >oùce vieux Ca- 
)itaine ayant eftc mal informé des appro- 
hes de l'armée Catholique , & envoyé 
me parti? de les troupes avec l'aitillcrie à 
^ontcontour, fut obligé de foiîtcnir avec 
:e qui luy reftoit, les crfbrts dei'armcc du 
loy ; & particulièrement de {'on artillerie, 
jui endommagea furieufcment les Calvi- 
liftes.julqu'à ce qu'ils fc dérobèrent à la 
*aveur des tcnebres de la nuit. 

Mais la rencontre de cette Journée tic 'SJtaiiie dt 
"ut que le prélude de la Viftoire que le ":' 
Duc d'Anjou remporta fur les ennemis à la 
tt^taiUc de Montcontour où ils furent tail- 
cz en pièces , avec perte de leur bagage &; 
le l'artillerie. Tous les Laufquenets y fu- 
rent tuez ou pris prifonniers. Près de qua- 
rte mille Allcmans demeurcrctir liir lapla- 
:c&: autant de François. Le carnage auroic 
:té bien plus grand fi ce Prince n'eut cric 
^u'on pardonnât aux François. Le refte . 

irit la fijite avec tant d'épouvante , qu'en 
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Char- deux cens chevaux après la réduction de 
LES IX. iaint Jean d'Angely j quatre ou cinq cctiJ 

•'"^itgg' hommes delcendirent des Montagnes pour 

I augmente!' le nombre des Rebelles j ks 

troupes de la haute Guicnne Se les Vicom- 
tes fuivircnt leur exemple. 
La ville de Nilhies fuc fucprife dans M 
même-tems parles Calviniftcs du voifina- 
.gc ,& comme cette Place a toujours iervy 
de théâtre à ta rcbclUon pendant tous les 

I troubles qui arrivèrent depuis, je diray en 

j)eu de mots de quelle manière clic fccoiia 
le joug de l'autoritc Souveraine pour s'at- 
tacher au party des Rebelles. Cette Ville 
eftoit trop à leur bicn-fcance pour ne pas 
mettre tout en ufiigc pour la furprendrc. 
Nicolas de Calvicres fieur de iamt CoC 
me , natif de Nil'mes &: Religieux Apo- 
ftat de S. Gilcs , fut l'inftruraent dont les 
P. R. du Pais Ce fervirent pour faire cette 
expédition, II fit limer pendant plufieurs 
niiidtM ^^^^^ hi grille qui tcrmoit le trou de la 
rhô». muraille de la Ville, qui donne palfage à, 

lAPtflin. l'eau qui fait moudre les Moulins; cela fa4t 
lanuicduiç. de Novembre fut choifîe pour 
exécuter leur de^ein. S. Cofme fe rendit 
prés des murailles à la tefte de trois ou qua- 
\X£ cens Hommes , il entra par cette ouvci;-. 
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tSSx coupa la gorge à la Gainifon. Tous ChAïC^ 
les Chanoines & autres Eccleliaftiques fu- LES IX, 
rcnc jcttez dans le Puits du Chapitre , & j,~q_ 
k Vicaire General ne fut pasplus épargné 
que les autres; tous les principaux Catho- 
liques furent pareillement mairacrez éjec- 
tez dans un autre Puits hors de la Ville, 
qu'ona appelle depuis cétems-I;i en langai- 
gc du Pais /o3 Pottts de malo mort. La priïe 
de cette VjUc fut d'un grand fecoufs" à, 
l'armée Proteftante comnre nous allons 
voir. 

Apres que l'atmée des P. R. eutbrirlé 
en paflfanc les belles Maifons & les Fer- 
mes de Mefiieurs deTolofe eu haine de 
ce qu'ils n'avoient pas voulu fouffrir les 
Prêches dans leur Ville, elle continua fa ^^fl 
route du côcé deCaltrcf. Toutes les p^- ^^H 
lices Villes qui voulurent faire rcfiftance ^^| 
furent faccagées , &: les Habitans palfez 
pour la plupart au tranchant de répéc. lu r$fi!i^. 
De ce nombre furent celles de Carmaiti, ^h 

dOriac, la Faycjcs Bos, Decuq & de ^H 
CazauK. Ils fe rendirent maiftresdccec- ^^ 
te dernière Place le jour du Vendrrdy- 
Saint.pour bien célébrer la mémoire de 
]a mort de J. C. 

Charles I X. vou,Unc mettre quelque 
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donnàlicu de s'agrandir 3; d'acccoiftreleijrt 
IX. Conqucftes, ils nefe conEcnrevenrplusde 
cette première grâce j de forte qu'il falluï 
leur permettre de recevoir tourcs fortes do 
pcrfonncsà leurs exercices. 

L'article 8. accorda aux P.R. deuxexcE- 
tices publics en chaque Gouvernement. Lo 
9. leur permit de continuet l'exercice dans 
tous les lieur où Us l'avoicnt eu publique- 
ment Ici. jour d'Aouft, c'cil: à dire dans les 
Villes & Bourgs qu'ils renoient de force. Il 
leur fut pareillement accorde par l'article de 
3,9. quatre Places de feuretéjf^avoir laRo- 
chclie, Montauban , Cognac &:la Charité 
pour leur fervir de retraite pendant deux 
ans , à la charge de les remettre dans l'éuc 
qu'elles eftoient alors. 

Mais avant finir ce Traité de paix » yt 
ne dois pas oublier de remarquer ici qne 
chofe furprcnante de la part' des P, R. Ili 
avoient , comme j'ay dit , fait venir qne 
puiJTante armée de Reiftrcs S£. de Lanfqqe. 
nets pour l'employer cominc nous venons 
de voir contre le Roy , & faccager coiitw 
tes Provinces de ce Royaume ; Se pour les 
foire venir, ils leur avoient promis de graiv 
des fômmcs; mais comme ils n'étoientpa? 
fn état ds les facisfaire , & que ces pUlaç^ 
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ne vcmliirent [winc fortir de ce Royaume Char- 
fins eftre payez, il fallut queCharles !X. les IXi 
payaft les Allemans , ou qu'il s'obligeaft de "7-"^^ — 
paver les Tommes que les Calviniftes leur 
avoient promues. Ue-Ia vient que Michel „^/^^,5^ 
dcCaftelnau, Sieur delaMauvifiere,pro- ««i*- 
mic au nom du Roy le 9, de Septembre 
de payer pour eux aux Reiftrcs la ibmme ^M 

de deux millions de livres, y compris trois ^| 

censmiliivrcs^u'ils avoiçntdé/a receulors ^| 

du Traité de Paix. De ferte qac nos Roys é- 
toicnt obligez ppur avoir la paix avec ceii 
nouveaux Réformateurs , de payer les trou- 
pes étrangcics qu'ils tàifpient venir pour 
ieut faire la guerre ; Se parce que cette fom- 
inc n'ctoit point cncoïc entièrement 
payée, les P. R. prefcnterent un cahier de 
pIaintcsauRoylci4, jour d'Odobre 1571. 
à ce qu'il euft à payer quatre cens cinquan- 
te mille livres qu'ils tcftoicnr aux Reiftrcs. -'w 
Nous verrons qu'ils tiendront la même'*" 
conduite fous les Règnes d'Henry III, &c 
d'Henry IV. qu'ils feront toujours la guer- 
re à leurs dépens , Se qu'ils les obligeront 
mcfme de payer les Girnifons des Villes 
& Places fortes qui cftoicnt engagées dans 
leur rébellion. _j,,„„^^. 

X,c Kqy jura l'éxecution de l'Edit, Si la tq. i. 
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£c jurera laRcyne, au Duc d'Anjou, i 
Officiers de ion Confcil &c de Ton Pa 
ment. Les Princes Procellans en firciti 
mcrnie avec les Principaux de leur pa 
C'eft ainJi que fut terminée cette fâcJ« 
& fanglante guerre , qui pendant deux ] 
avoic rais toutes nos Provinces au pillt 
& à la difcretiûQ des Etrangers. Les P^ 
CCS & les Cliets des Proccftans allcq 
joindre la Reyne Jeanne dans la Roch 
pour s'y délafîer de leurs fatigues. 



fia du fécond Zivrf<. 
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J Û I auroit crû après un Edit fi Ch A rs 
rQ^^gj foJcmn elle ment jure par toutes ^^^ j^ 
' ®% les paiTies, aprcs runc de fangré- -' 

J pandu j aprcs tant de malheurs 
?c de meurtres qui avoicnt aifligé la Fran- 
ce jufqu'à lors , qu'on âeùt rentier dans de 
nouveaux troubles audi fâcheux que les 
precedcns; On commencera par un fan- 
glant carnage de ceux de la nouvelle Re- 
ligion , qui au lieu de gueiir le mal , ne fe- 
ra que l'augmenter ; &c ce violent remède 
obligeant ceux qui échaperont à cette exé- 
cution de prendre les armes pour fe dé- 
fendre , attireront avec eux plufieufs des 
Principaux Catholiques ^ qui donncrouE 
lieu à l'Herefie de Ce forcificn 

On ne penlà néanmoins d'abord qu'à fe 
réjouir. Le Roy fie demander en Mariage 
Ifabeau fille de l'Empereur Maximiliau , 
^ui iuy ayant cfté accordée , Sa M^eûé 
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-Char- l'alla recevoir à Mezieres où les noces fii- 
«.Es IX. rent faites avec beaucoup de magnificen- 
ce. Les Princes de l'Empire envoyèrent 
leurs Ambafladcurs pour complimenccr \t 
Roy fur fon heureux Mariage ; ce qu'ils 
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exécutèrent à Viilicrs-Cotrets le 4. Dé- 
cembre. ^ ne manquèrent pas d'exhorter 
ce Prince à entretenir la paix , 8c faire 
B-' joiiir les Calviniftes des privilèges qui leur 

^t avoicnt eftc accordez par le dernier Edit, 

^E*. Comme les Proteftans eftoient accoûni- 

^Ê[ mez de fe plaindre des prétendues injuÛi» 

^P' ces qu'on leur faifoit , ils députèrent au 

B Roy Briqucmaut le Pcre , Teligny , k 

H Noue & Cavaignes pour luy faire leurs 

^^ plaintes , dans le même teins qu'on avoir 

HF; plus de lieu d'cflrc furpris de leur conduite, 

^B du peu de foin qu'ils avoient d'exccuter l'E- 

H^ dit, & de rétablir les Ecclcfiaftiqucs dans 

^m. ia poflcflion de leurs Eglifes & de leurs 

H^|_ biens. Le Roy pour les contenter envoya 
^^^Hb le Maréchal de CofTc à la Rochelle pour 
^^^^V allèurer la Reync de Navarre , l'Amiral U 
^^^^H les autres Chefs qui s'y edoient renfermez» 
^^^^H de la volonté fmcere qu'il avoit d'encrcrc- 
^^^^^K^nir l'Edit de Paix , & pour conférer avec 
^^^^^P«»x fur rintcrprccation de certains articles 
^^^^^Pi^e cet Edit : mais ce n'étoic que le pretex- 
^^^^* te i car le delïein principal de ce voyage- 
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eftoit de ménager avec la Reyfle de Na- Ghar-. 
varre le Mariage du Prince de Bearn fou les IX, 
fils avec Madame MarguericcfœurduRoy. 

Le 1. jour de Janvier fut employé à 
ftamincr les articles de TEdit qui avoicnt Maiiufc. 
befoin de quelque éclairciflement , & les ^^ ^"f'»^ 
jours fuivans turent employez par les P. R. 
à faire leurs plaintes au Maréchal de Cofle. i 

Ils luy remontrèrent que les défiances dans 
Icfquelles on avoit affcifté de les entretenir, i 

eftoicnt la caufc de tous les troubles , &; ' 

qu'on avoit de nouveau'rcrolu de les cxtcr- ' 

miner. A cela il répondît en peu de mots: 
Que leurs foup^oni eftoicnt fm fondement^ 
tjttc c'eftoit au Roy ^ aux Catholtquei d^en~ 
trer en dèfinnce , dt ce que uint de Chefs de~ 
meuroicnt Jt long-tems rcnferme^dtxns la Ro~ 
chelle j fini avoir, erleoré eu la fenfàe d'alltr 
vif ter leurs maifoni ^ leurs familles ; ^ que 
la paye qi^on avoit fi'tie depiiis peu aux Of- 
flcien ^ aux Soldats de leur confédération , 
marquait ajfcx^ qu'ils avaient de nouveaux 
^eins. 

Celamerme confirma de nAiveau Clwr- 
fcs IX. que pour contenir les Princes Si 
lès Cheft des Piotefl-ans dans leur devoir, 
il falloir lès attirer à la Cour , afin qu'on 
pûc plas facilement obferver leurs démar- 
ï Tîtâiiagc du Prince de Bearn ayeç 
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Char- Madame Marguerite, & la guerre que le 

IX Roylif^i": vouloir faire en Flandres, dont 

il vouloji faire l'Amiral le principal Con^- 

^S'^'^' duéteur , furent, de puiiïans moyens pour 

les porter à fortir de la Rochelle pour lê 

rendre à la Cour, L'Amiral fut le premier 

qui rompit la glace , & qui alla trouver le 

Roy à Blois , où leurs Majeftcz le receu- 

j-rentavcc beaucoup de dcmonftracion de 

I «confiance &: d'amitié. Apres avoir conféré 

[ Giï les moyens quM y avoit à prendre pour 

la Conquelle des Pays -' Bas , il en partit 

L pour aller voir fa maifon de ChâtiUon 

loicn fatisfaicdu bon traitement qu'il avoit 

lAceu. 

La Reyne de Navarre s^ rendit auflt 
après quelques remifes au mors de Mars, 
acccompagnfc de grand nombre de Noblef. 
fe. Le II. jour d'Avril leî Articles du Ma- 
riage furent fignez". Elle partit de Blois aiï 
commencement du mois de May, poural- 
I Itr à Paris difpoJèr touteschofes pour la 
rîôcc , ou une fiévie continue la faifit le 
r 4. de Juin avec tant de violence , qu'elle 
L"<n mourut (îx jours après , âgée de 44. ans. 
t Son corps fut ouvert , &: l'on n'y trouva 
Ifoint de caule extraordinaire de fa mort> 
l^uoy que l'on ait foupçonné. 

Si cette Princcflc fut regrettée de tous 
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les Calviniftcs , les mauxqu'elle avoic'fait Ch a r- 
à l'Eglifc filent qu'elle ne le fut point du les IX'. 
tour des Caclioliqucs , Se particiilïcccmcnt ~j,_j 
de ceux de Bcarn , où clic avoit prefque 
entièrement éteint la Religion de les Pre- ^^_ 
decclTciits ; & quoiqu'elle ne mourut point ^^H 
dans leur créance, elle voulut bien nean- ^^H 
moins cftre enterrée avec eux. 

Cette moit n'cmpcclia pas qu'on ne con- u Pcfi. 
tinuaft à préparer toutes cJioi*e.s pour le Ma- ".'A- *'" 
nage du Roy de Navarre avec Madame Bifl.dein- 
Marguerite. La Cour fe rendit à Paris, Se '^^'• 
tous les Chefs & Seigneurs Proteftans fu- 
rent conviez de s*y troMver pour alHfter à 
cette folemnité. Le Dimanche 17. joup 
d'Aouft les Fiançailles fiirent faites dans Iç 
Louvre par le Caidmal de Bourbon Oncle 
du Roy de Navarre. Il fit le Mariage le 
icndcmainj fur un Théâtre drefié dcvaiitlc 
grand Portail de l'Eglife de Nôtre-Dame, 
en prefence de leurs Majcftez , de tous les 
Princes , PrincciTcs Si Seigneurs de lune 
& de l'autre Religion. Ce jour Se les fuivans 
furent employez en tcilms, en danfes & au- 
tres réjotiiirances jurqu^uVendrcdy 22.que 
cette felîe fut troublée par uncoupd'arque- 
bufe> qui fut tiré à l'Amiral en fortant du 
Louvre d'une fencltre treUlfée, dont il fut 
; au bxas & à la main. 

Ç iij 
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Char- Le Roy quiluy témoignoituneconfian- 
its IX. ce toute paiticulicic , parut tres-fâché lorf- 
"TI r^ qu'il apric cet accident. Il alla voir l'Ami- 
" rai après fon dînei: , il luy otFtic de le faire 
tranfporcer dans le Louvre pour plus gran- 
de feurcté de Ta perfonne. L'Amiral l'en 
icmeicia , il accepta néanmoins les Gardes 
que le Roy luy avoic ofFcrr. 

Mais enfin le 14. d'Aouftles Clochesdc 
- ' S. Germain de PAuxerrois ayant formé' 
pour donner le fignal , l'Amiral fut poi- 
gnardé dans fa chambre , & (on corps jette 
par la feneftre. Amfi finit la vie de celuy 
qui par fcs pernicieux confcils, avoit donné 
iiaiflance à tous les malheurs de fa patrie.. 
On fit en mefme tems un maflacrc uuiver- 
iel'dans tous les quartiers de Paris des P. R^ 
qu'on pût attraper ; ainfi qu'on fie peu de 
m^ jours aprci à Roucn,dans Orléans & a Llon^ 

H où les Catholiques fe vengèrent à leur Cour 

^^^^^ des extrêmes violences qu'ils avoicnc rc- 
^^^^^L,ceuës de leur part en 1^62.. 
^^^^^r On ne doute pas que la Rcync &:le Duc 
^^^^^Krfl'Anjounefulfcat les Auteurs detablenUre 
^^^^^tdc rÀmiral. Cela cil confirme par un dif^ 
^^^^^L cours attribué à Henry III. fait à un de fes 
^^^^^^ confidens lorfqu'il ctoit en Pologne, qui fe 
Maniifiriii "ouvc dans un volujne manufcnu de la Bi-. 
<* . î. bliotequc du Roy j où ce Pria.ce dit 
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n'eurent d'aboid dclTcin que de le défaire CrîAit- 
de l'Amiral , qui s'cftanc acquis beaucoup les IX. 
de crédit dans l'efpritdu Roy leur rendoic - ^. :7 ^ ^ 
tou5 les jours de très -mauvais offices. Il 
ajoute mciifc qu'étant entré dans le Cabi- 
netdu Roy, dans l'inftant qucl'Amiral en 
(brtoit, il trouva Ton frère dans une fi ex- 
trême fureur, qu'il neluy dit pas un fcul 
mot; qu'en Se promenant d'un bout de Ca- 
binet à l'autre , il ne le regardoit que de cô- 
te avec des yeux plains de courroux,cn met- 
tant fouvent la main à fa dague: enforte 
que ce Prince avoue qu'il crût eftre perdu, 
éc qu'il n'avoit jamais eu tant de frayeur ; 
que cela l'obligea de fonger à luy , & de 
gagner doucement la porte , dans le teras 
que le Roy luy tournoit le dos, àc de fortir 
après luy avoir fait une grande révérence ;, 
qu'il s'en alla trouver la Reync fa Mère 
pourluy diKcequi s'êftoitpafïc; Que dés. 
lors ils prirent des mefurcs pour fe défaire 
del'Amiral; &c qu'enfin on ne condud la 
mort de tous les autres dans le Conieil qui 
^^tc tenu après cette blclfure , que paicc 
Hfcpc le Roy ne voulut conlentir à la mort 
Hk TAmiral , qu'à condirion qu'on teroit 
^^ouriren méme-tems tous les autres Hu- 
guenots , qui avoient caufé tant de mal- 
heurs daas fon £cat , &c tant de frayeur k 
~ G iiii- 
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luy-mcme à l'entrcprife de Mcaiix. '" 
En effet cela paioift d'une manière tott. 
te vifibleicai'Ji on avoir çu d'abord le def, 
Tem de faire ce mairacie univerfcl , ainfi 
que les Ecrivains Pro£e{tan*ont voulu 
nous le pcrfuadei:; au lieu d'attaquer l'A- 
miralfeul ,on auroit fans doute fait ainlî 
de tous les autres , pour ne pas leur donncE 
le tenis de fortir de Paris ; coname çtFeâin 
vcment ils furent tous fur le point de le tai- 
re après cette blelUire , &c mcmc d'emmcncT' 
l'Amiral avec cuXjlï les Medecinsiyavoienc 
voulu confcntir. Ce même difcours porto 
que leurs Majeftez , un peu avant cette fan- 
glante cxtcucion , conlidcianc le carnage 
qu'elle alloit produire , envoyèrent ordre 
au Duc de Guilc de ne rien entreprendre; 
mais il fit réponfe qu'il n'ctoit plus tems,, 
que l'Amiral ctoit dcja expédié , &: qu'on 
tn faifoit autant dans tous les autres Quar- 
tiers. Le Comte de Montgomriiery s'ctanD 
trouve logé dans le Faux-bourg faine Ger- 
jnain,-'eut le loilir de fe (auvcr avec plu- 
iîcurs autres & de pa/Ter en Angleterre. 

Le Roy fc rendit au Parlement le z^^ 
pour déclarer ks raiibns qu^il avoît eu do 
iaiie faire cette cxccucion ; il fit publier er^ 
mème-tcms une Déclaration portant def-. 
ftufe sy3ç P, R, dç fft;re ^uçi^ncs Aflèn^ 
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'fcfccspourle tait de Icui Religion, fur pci- Cha, 
aedccontîtcacion de corps Se de biens. Le les IX. 
iH. il cciivit à tous les Gouverneurs des 
Provinces pour Icuren donner avis, & qu'il 
ne vouloir Touifrir d'autre Religioii dans 
- ion Royaume que la Catholique. 

Ce Prince fe douta bien que les Anglois 
n'approuveroienc point cette action , c'cft 
pour cela qu'il envoya divers Couricrs 
coup fur coup à Bertrand de Salagnac fieSc 
delà Mothc-Fcnelon , qui eftoit alors fou 
Ambaifadeur en Angletetre, pour l'avertir 
de ce qui s'étoicpaflc&que ceux delà nou-, 
vetle Religion avoient conipiré contre là 
Pcrfoi^pe & contre toute la Maifon Royal- 
le i mais de quelque manière que ce prudent 
AmbalTadeur pût exenfer cette aâion , U 
téponfe qu'il lit au Roy le 14, de Septem- 
bre tait aircz connoîtrc que les Anglois nci 
t'approuvèrent pas , 8c même qu'ils en fu-- 
rent fi irritez , que les François qui elloienc 
à Londres m furent pas fa.nsquelquc dan- 
ger. 

Charles IX. ordonna auI\oy deNavar."^^ ''"P^* 
re , à la Princcifc de Bcarn fa Sœur , & au 
Prince de Condc & à Madame la PhnceiFo 
de le faire Catholiques; ce dernier y parue 
d'abord peu difpofé; mais enfin le Cardinal. 
xh9n ayant crav^illc ^ leur inftriiCT_ 
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Char- tion pendant plufieurs jours avec quelques 

lis IX. Doreurs qu'jlavoit appeliez pour cela , CCS 

j,_2. deux Princes firent abjuration de l'Hercfie 

„, ^ en piefcncedu Nonce du Pape. Ils écrivi* 
10. i. rentajla Samtctc le ?. Oorobre pour la 
le Pr;"n« P"^^' '^^ recevoir leurs foûmilfions , & de 
ée Candi Confirmer leurs mariages par une difpenfe- 
"sTuMaT- '^^"^J'^s formesordinaires. Ces Lectrcs fu- 
quîft tt» l'cnc portées avec celles du Cardinal de 
Lifltidtia Bbuibon parle iicur de Duras. Le Pape les- 

Kmfùn de . ^ . - ' 

Vtvm. reçue avec une joye cxtraordinaue , cotn^ 
meilparoîr par la réponfequ'ii leur fit le i. 
de Novembre. Mais Ja rcciiiitedecesPrin- 
ces fit bien-tôt connoîtrc que, fi la Cour de 
Rome s'étoit réjoiiye de leur conucrfiouj, 
celle du Ciel qu'on ne fçauvoit jamais 
tromper, n'en avoit pas tait de même. 
Les P. R.furentuniverfellemcnt etFrayez, i 
^^de cette fanglante cxéctaion , plufieurs fui- ] 
^^virent l'cxcmpieduRoydeNavaire & dit, 
Pnnce de Condé ; d'autres fe retirèrent 
hors du Royaume; Icsenfans de l'AmirafcJ 
pafiercnt à Genève Sa de là en Suific ; ceux ' 
de Normandie & de Bretagne Ce retirerencl 
dans les Illcs ou en Angleterre ^ ceux des-i 
autres Provinces Te cantonnèrent dans Icuts 
Places tous rcfolus de s'y bien defFendrc:. , 
dcforte que la France qui joUifloit d'une ; 
profonde paix avant cette grande {âigné^j 
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fc vit tout d'an coup plongée dans une Cha^^ 
iornblc confulion. les IX. 

Nous avons dit que le Roy avoit don- ■ , 

ne la Rochelle pour fcrvir de retraite aux '^ 
P. R. pendant deux ans, au bout der^-uels ^,„^/-^^ 
lis dévoient la rcmcttie encie ics majns. ». i^ *^ 
Il y envoya le ficiir d'Aiidcnars pour por- i 

ter les Habitans à luy remettre cette Pl.u 
ceainfl qu'il eftoit porte par TEdildcpaix, { 

Mais ce fut fort inutilement. Ce Prince 'j 

voulant ncanmoms ficcliir leur obftinacioa j 

leur coÉvic le i-). de Septembre pour les ,| 

exhorter à le ibûmecrc , leur accordant pri- 
vativemcnt à tous autres l'exercice deleuc 
Religion , à condition qu'ils ne recc- 
vroicnt aucuns Etrangers dans leur Ville, 
& que cet exercice ne feroit que pour les 
Citoyens, Mais toutes ces tentatives fîf 
plufieurs autres que je ne dis pas, n'eurent 
pas un meilleur fuccésque les precedences.j 
Ce refus opiniâtre fit enfin refoudre 
"haries I X. à réduire cette Ville par la 
(fce des armes, &; pour cet effet ordonna 
1 lieur de Biron dcs'achcmincrcn Poitou M.m:trer. 
"vecdes troupes afin de bloquer la Rochcl- ff,jf_ ,;, 
le , en attendant que le Duc d'Anjou pùc J<^ 
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mutins à l'obcïlîance du Roy. Comme ils 
çftoicnt fans aucun Oicf, ils écrivirent plu* 
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fieursfois au Comte de Montgommcry,-s( 
efloit paire en Anglecerrc comme lia 
die , pour le prier de les venir fecoui 
mais n'en ayant receu aucunes nouvelles, 
ils Ce trouvèrent dans une étrange confter- 
nation ,Iors qu'ils apprirent que Monfîcur 
elloit arrive devant ieitr Ville dans la re^ 
folution de les forcer. Montgommcry leur 
fit enfin réponfe qu'il vicndtoit bien-tôc 
avec un puiflant Iccours ; il vint en e£, 
fet , mais il ne pût entrer dans I9 Ro-. 
chelle. • 

Les Afiîegez fe voyant cependant bat- 
tus fort rudement & (ans efpeuance de fc- 
cours , envoyèrent leurs Députez le 4. de 
Mars au Camp deMonfieur. Metïïcurs d» 
Biron,de Vilquicr & de Gadaigne, leur 
dirent qu'ils n'avoient ordre que de leur of- 
fnr le libre exercice de leur Religion dans 
la Rochelle , fans y comprendre le Gouver-t 
ïiement. Et à l'égard des autres P. R. du 
Royaumcqu'ils.pouroient vivre uns cftre 
inquiétez dans leurs maifons , fans aucun 
exercice public,àlareferve néanmoins des 
Villes de Montauban Se de Ndmes à qui 
on donnoit pareille liberté qu'à ceux de la 
Rochelle; & que les autres pouroient célé- 
brer leurs Baptêmes Se leurs Mariages dans 
Içuts tnaifôus avec peu d'aflemblce , faos 
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qu'ils pûfTènc en eftrc inquiétez. ChÎmE^ 

■; Ce^: offres n'ayant poincfatistait ces De- les IX, 
; piitezils Je retirèrent dans la refolutionde itj^J 

'-' fe défendre juiqu'à la dernière extrémité. ^■■H 
Les accaques furent recommencées avec ^^^| 
beaucoup de vigueur, & les Alliegez le dé- ^^H 
fendirent tout de même, & roùtinrem di- ^^H 
vers aflàiits avec une extrême relbltition ; ^^| 
leur opiniàciccê ne pouvoir néanmoins cm- ^^A 

pêcher qu'ils ne toinbalfcnt entre les mains 
du Vamqueur , (I les AmbafTadeursde Po- Mam/ir. , 
logne ne fuflent arrivez tout à propos au "' *' 
Camp devant la Rochelle , pour oftVir au 
Duc d'Anjou la Couronne de Pologne; ils ^^_ 

lui demandèrent grâce pour les Rociielois, ^^H 
ce qui obligea ce Prince de leur accorder ^^^| 
des conditions avantageuses , quoy qu'ils ^^H 
toanquallcnc de toutes chofcs fans efpcran- ^^^| 
ce d'aucun fccours, LTEditde Paixfucdrefl ^^| 
fcfur les mêmes articles qu'on leur avoïc 
déjaoffcrt, fignê dans le Château de Bou- 
logne, & regiflré au Parlenient le douzième 4. t£t M 
d'Aoufl:. '»*• 

Ceux qui icftoienc réfugiez dans b ville 
de Sancerre^'efîoient deSendus contre le 
lïeurdelaChàcredepuislecoramencemenr ' 

de Janvier avec un extrême fureur , Us con- i 

dnuercnt à le deftendre avec la même relô- j 

Juùon après la publication de ca. EdiE , 5c 
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Char- s'il faut ajouter foy ;\ leurs Ecrivains, 
TES IX. dclcfjiercz ie Jcffrndircnc avec tant d*opi^ 
mâcrctc , qu'.iprcs avoir mangé tous Ic! 
animaux qui croient dans leur Villi 
s'en trouva qui à l'exemple des Juifs a- 
voicnt commence à manger leurs enfanfl 
qui cflroient morts de mifere. Leurrefiftani ! 
te n'auroir pu néanmoins empêcher qu'ili^ 
n'euflent écérailiezen pièces, Ti lesmcmi 
AmbalTadcurs qui avoîcncobccnu la graci 
des Rochellois n'cu/Tcnc encore demandi 
celle de ces mifcrablesjloisqu'ilsfurent di 
retour à Paris. On leur accorda jun pareil 
exercice qu'à ceuxdela Rochelle, dcMon- 
rauban Se de Nifmes. Mais cet Editnc finîffl 
pas les malheuus & les troubles de la FranJ^ 
ce , Se c'cii ce que nous allons voir. 

Les P. R. de Guiennc,dc Languedoc,"] 
de VivarezKduDauphiné,refufercnt: d^ 
recevoir l'Edi: donné devant la Rochelle^ 
ils fe eanconnerenc dans toutes ces Pro-;J 
taPeil.i^ vinces, iisfirent une Ligucenct 
"""■"■■ nouvcllcrent leurs pratiques 
Etrangcrsi le Vicomte de Pa^li 
pour commander dansMoncauban&païi 
adjaccns; & faine Romain pour comman-J 
der a Nifmes &c au bas Langucdoc.Et pro*] 
ficant du départ du Roy de Pologne , qui] 
leur avoic fait fcntit tancdefoislapelan^ 
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tcur de fon bras , le iailîtenc de plufieurs Char- 

Places pendunc que la Cour ne .^jenfoic les IX. 

qu'à difpofcr toutes chofcspourcc Voya- j,_, " 

gejilsnomnierenc desCoramiflaircs pour 

receveir tous les revenus EccIeCaftiques 

afti) de les employer aux frais de la guerre. 

Ils obligèrent mcmc les Villes Catholi. 

qucs d'y contribuer, à quoy elles fc fou- i 

mirent pour éviter quelque chofc de pisi 

& dans le mcmc tems que Charles I X, > 

partie pour aller accompagner fon Frère 

Tur la Frontière , ces Rebelles aflcniblez à , 

Milliau luy envoyèrent des Députez pour j 

!uy demander ; i". Que les Gurnifam des 

Places qj^ih tenaient fu(fent entretenues aux 

dépens de S. M. C"cft à dire , qu'EIle leur u Uft, 

feurnic des armes pour luy faire la guerre:' '^*'"' ^ 

z'.Qu^utre les Villes qu'ils pofl'edoicnc, 

ie Roy leur en do/irtit deux en chaque Provîn~ * 

te j ^uî feraient au.ffi gardées par eux , aux . n .J 

dépens de S. M. 3". Qj^e l'exercice pud/ic de 

la Religion fut permis, fans rejirichan dans 

ttttt le Royaume, ^".Qj^on établit des Iwiei 

de leur Kcltym dans toutes les Provinces , (jf 

^'toui ceux de leurfurtyfujfent exemts de' 

faycr les dtxmes , pour les employer à. l'entre~ 

tien de leurs Mmifires. 

C'eft ainfi que lès Calviniftcs profitans i<yA^ 
Fomme nous avons dit du départ du.Roy^ 
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Char- de Pologne, qu'ils avoicnc tanc rcdoutl 
Les IX. jufqueJalors , s'établirent une cfpcce de 
*~[-_~ République ad milieu de la France , oii 
pourmel'ervir de leurs teimcs , dn/fcrenà 
trattédtU »« £t^t ^'trii cet Et.ii ^ Se quiis hrcne pu4 
faiitiqwdu blicrunc Déclaration au mois de J.mvJc» 
pour expofer au Public les raifons qu'ilïj 
avoient eu de prendre les armes , far cf ' 
qu'on n'avoir pas fitisfait à leurs demanJ 
des comme iU avoient Ibuhaicé ; maii 
comme fi ce n'ivoic pas elle alVez qui 
cette Monarchie eût eîté déchirée parlej 
P. R. Dieu permit encore que pluficuti 
Catholiques & même des plus quali- 
fiez , profitans de la maladie de ChanJ 
les IX. fe joignilVent avec eux, fous loi 
vain prétexte de demander la reformations 
de l'Etat. Ils dilpofercnt même le Duo.' 
d'Alençon Fre re du Roy , le Roy de Na-" 
varrejÔilePiincedeCondc d'cftredeccc-, 
^^_' ^ te Ligue. Le dernier jour de Février futj 
choifi pourfaciliter leur fortie hors de laij 
Cour, & pour cet effet deux censthcvauM 
parurent à la veuë de faint Germain pouH 
leur fcrvir d'efcorte j mais cette cntrepri- ' 
fc ayant cité découverte, la Cour partitj 
de faine Germain avec autant de fraycui*- 
quc de précipitation pour fe rendre à 
paris, i 
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Le Prince de Condé trouva néanmoins p 
le moyen de s'échapcr &: dcpafler àScraf- .„" 
bourg avec Thotc frère du Maréchal de - 1 

Moncmorency , où ce Prince trouva le ^574- 
Député des Rebelles du Languedoc qui L' i'»f!-iS 
foUicicoit une levée de Reiftres , il le """''- 
chareca de cette nceociaiîon & renvoya ^ f""" * 
ce Députe avec une Lettre qu il ccrivic 
le 4. de May aux Egljfcs Prétendues du 
Languedoc ailemblécs à Milhau , pour les 
aflcurer qu'il viendroic bien-toc avec un 
puidant lécours. Thoré ccrivicparlamc- 
me voyc à Ton frcre le Maréchal d'Am- 
vile Gouverneur de cette Province ^ &: lui 
manda que le tems ejhit f,-iv6r<ible (^ qu'il 
fallait prendre parti. Ce Maréchal profi- 
tant de fes avis &: de ia maladie du Roy 
qui augmentoit tous les jours, eut dés lots 
de très-grands commerces avec les Calvi- h 

miles. H 

Dans ce mcrac tems,laNouë grandPartifan 
clés P. R. fie prendre les armes aux Roche- 
iûis,& même à ceux de Poitou &deXain- ^'l'^'; 
tonge. Le Roy quoique malade voyant que ^^ofes „g. 
toutes les Provniccs eftoienten armes, rcfo- mc-abUs. 
lut démettre trois armées Iùrpied,I'urxen ^'''"^"■' 
Poitou commandée par M. le Duc de Mon- 
pcnfier , l'autre en Dauphiné par le Prince 
Dauphin fon fils, &; la uoitiemc en Languc- 
H 
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doc tous le commandemcncdc Meilleurs de 
Joyeulc & d'Ulez. Le Sieur de Marignod 
fut aufli envoyé en Nomiandic avec des 
troupes, pour s'oppofer aux entreprifes dà 
Mont£^ommery , qui après avoir rcpaflc la 
mer, s'ctoic renferme dans la ville de Dom- 
fron , où il fu: afliegé , prisprifonnier, & 
Tconduic à Pans; & par Arrcft rendu le i6. 
de Juin , il eut la tcfte tranchée à la Place 
'de Grève, Voila comment ccluy qui pat 
"rcclat de fa lance aVoit fait mourirHemy 
II. & caufc tant de malheurs dans ccRoyau- 
me , &C dans le Pais de Bcarii , finit Ces jours. 
'^gyi de Enfin après que le Roy Charles IX. eut laii* 
tbarlts iX. gui pendant plufieurs mois , il mourut le jo. 
jour de May âgé de 24. ans , laifllanc fon 
Royaume dans une extrême confufion. Il 
déclara le Roy de Pologne Con Succeflcui^ 
&: donna cependant la Régence à la Reyno 
Merc. 

11 auroit elle à foUhaittcr que le Maté- 
chal d'Amyile eut témoigne en cette occa- 
iîon autant de zele &: d'affedtion pour h 
J^eligion & le falut de ce Royaume , que la 
Connétable Ion père en avoit fait paroîtnî 
durant toute fa vie, & particulièrement en 
iÇ() r. lorfqu'il s'oppofa avec tant de cotu'a* 
ge à ceux qui en voulant changer l'Etat da 
^çligion , vpulçient en ujefmc tcfli» 
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changer ccluy de cette Monarchie. L'cm- Henry 
piifonnemenr de fon tïere le Maréchal de ïll. 
Montmorency qui fut mis dans la Baftille j-_ 
avec le Maréchal de Coffré , à l'occaiioade 
!*enfreprife dcS. Germain, & les pratiques 
<ieTOn frevcdeThoré )omtcs aux follicita- 
tions des Calviniftes de (on Gouverneraenr, 
kiy faifanc oublier fon devoir , le portèrent ^' ^"^''1^ 
enfin à {e liguer avec eux , à s'aiTurer de 

Montpellier, de BeaucairCjde Lunel&de 

Pezenas. Il écrivit de Beaucaire le i. jour ^^H 
d'Aoïid à rAfTemblce de Mdhau , à ce ^^| 
qu'elle luy envoyaft quelqu'un d'cntr'cux ^^H 
pour convenir des conditions de leur affb- 
ciation. 

L'AflcmbIce le receut avec tous les aiF- 
très Politiques dans leur Société, &:cIïoific 
ie Prince de Condé pour en eftrele Chefi 
& comme il cftoit encore en Allemagne » 
il fut ordonné que le Maréchal d'Amvile 
cominanderoit en fon abfence. 

Le Roy dePologne ayantccpendant ap- 
pris la mort de Charles IX. partit de Craco- 
vie au mois d' Aoufl,pour venir prcnduepoJî. 
feflion de la Couronne. Il marcha avec une 
extrême diligence jufqu'à ce qu'il fut arrivé 
furlesTerres deTEmpiie. LaReyne Meré 
fe rendit à Lion avec touce fa Cour pour y ,, - 
seeevoir ce nouveau K.oy. Peu de jouri après ,(,«. ,. 
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Henry qu'il fut arrivt, il fie expédier une Decla^ 
III. rationleio.deSeptembiepourinviter tous 

"I ~ les Sujets à fe réunir tous Ton obeiifancc, 
" donnant une abolition générale de tout le 
pafTc; à la charge qu'on luy lendioit toutes 
les Villes dont il s'étoit fajfi , &c qu'onftcf. 
troit armes bas. Mais cette Déclaration, ni 
celle que ce Prince fit publier aux mefmes 
fins le ij. du mois d'Oiâobre, n'eurent au- 
cun eftet furies P. R, qui ne quittèrent ni 
les armes ni les Villes qu'ils avoient prifes. 
Au contraire, ils s'y fortifièrent plus que ja- 
mais i Se quand Soliman les auroit attaquez 
dans leurs Places , ils ne luyauroient pas 
fait plus de refilîance qu'ils en firent à Icuc 
nouveau Roy. 

En eiFet'ce Prince ayant envoyé uu Hé- 
raut à ceuxduPoufin pour les porter à ren- 
trer dans leur devoir ; Ils répondirent bruf- 
quemcnt qu'ils fe deifcndroicnt contre tous 
ceux qui voudroient les attaquer. Cette in- 
folente réponfe obligea le Roy de faire affie- 
ger cette Place icbelle, parce qu'elle avoit 
entièrement interrompu le commerce du 
Rhône. Pierre Gourde fe mit en état de 
s'y bien défend/e avec le fecours qu'il atten- 
doir des Rebelles du Languedoc.Ellc fucaf- 
liegce par le Prince Dauphin , & défendue 
par les alliegez avec beaucoup de reibluti^^ 
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j«rqu*à ce que leurs murailles fuirent rcn- Henry 
verfces. Cesderefperez aimèrent mieux en III. 
fortir pendant la nuit , & £"e recirer dans Pru ' 
vas , que d'avoir recours à la clémence du ^ 
Roy. Le Prmcc Dauphin ne fur pas iï heu- ^m 
reux devant Livron , où les afîîcgez fe de- ^^ 
fendirent avec t.iiitd'opiniâtretc , qu'ils l'o- ^| 
bligerent d'abandonner fonencrcprifc, Co 
petit fucccs rendit les Habitans de cette 
Ville fi in£oIens, qu'ils dirent piufîeurs in- 
jures au Roy &c à la Rcyne paflant prés de. 
leurs murailles revenant d'Avignon. 

Le Maréchal d'Amvile s'eftant, comme 
j'ay dit, airuré de la ville de Montpellit^i> 
pour luy fervir de retraite , aflbcia les P. 
R. dans le Gouvernement: de cette Place. 
Nous verrons bien-toft qu'ils l'en chaiTe- 
ront luy-méme avec les Catholiques, pour 
s'en faire une place d'armes pendant tous 
les troubles. Après que ce Maréchal eût 
Convenu de» Articles de /on Traite avec 
eux dans l'Airemblée de Nil'mcs , il fit 
publier un Manifefte le li. deNoverhbrc, 
portant qu tl n avoitptis les armes que pour xm. 3, 
chaflerlc!; Etrangers, & remettre le Royau- 
me dansfon premier état ; le tout, ditbit- 
Jijpour le fervice du Roy , ( c'cftoic lepre- 
tMtte ordinaire de cous les Rebelles. ) Il 
mviia tous ceux dç l'une & de l'autre Reli-, 
Hij 
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i^ion de fe joindre à luy , & donna une 
pleine liberté aiixCalvmiftes de tiiiic leurs 
Piefçhcs Jndilïcrenimenc par tout concro 
les cxpre/Tes defenfcs de l'Edit donné aa 
Camp de la Rochelle. 

» Henry III. qui n'avoit plus cette vigueur 

qu'il avoit f.iit paroiftie en tant de renconr 
ttes avant qu'il tut parvenu à I.-^ Royau- 
té, voulut terminer toutesce^divifionspar 
un accommodement ; il fit dire au Maré- 
chal d'Amvile& aux P. R. qu'ils pouvoient 
iuy envoyer leurs Députez. Apres qu'ils 
furent nommez, ces Députez eurent ordre 
S'ïr'" ^^ F'^'^'' ■' ^^f'^ P"^"^ y i^e^ondrc leurs de- 
mandes avec ic Prince de Condé , qui 
follicitoit toujours un iècours d'Allemansi 
ils drclTcrcnt une Requefte au Roy , corv 
tenant 9 1. .irt. ils de^nandcicnt que f'exet- 
cice public leur fût permis Tans exception 
dans tous les lieux du Royaume, avecper- 
jjiinion de taire bâtir des Temples ; ils 
portèrent leurs demandes fi loin , qu'ils ftip- 
plicrentlc Roy de les acquitter de ce qa'ili 
dévoient encore aux Reijrres, qu'ils avaient 
fait venir à leur fecours durant les pTecedens 
troubles, à quelques femmes quelles puffent 
monter i d'acquitt£r les héritiers de 1^ Amiral 
des promeffes ^ des obligations qu*d avait con-, 
pra{l£ej envers ^uel^uei ^anict^lim po\ 
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payement des Reijirei i Mms cequi cftenco- HeNRT 
rc de plus fuLprcnanc , ils demandèrent à fa III. 
Majcftc pal rÀccide 66, qu'attendu les deètes ^^^ 
^ttiis avaient ejiè oUiiç-x^de cayurallcr pen- ^^ 
àunt les pterrcs , // luy plat leur donner dcnx 
cens mille écus à prendre, fur les plrts clairs 
deniers de [es finances. 

Ces Députez paitirenc de Bâle leii.cle 5"?'/"*' 
Mars , & arrivcrcnt à Paris le j. d'Avril taNocU, 
avec i;es demandes. Elles parurent fî fur- Pamir^ (^ 
prenantes au Roy qu'il ne put s'empéciter "' '*'' 
de leur en témoigner fon indignation. Et 
Iiiy firent bien juger que les Calvini- 
ftcs n'citoient pas fi dilpofcz à la Paix 
qu'ils avoicnt paru ; &C comme ces DcpU" 
tcz ne voulurent rient relâcher de leursdc- 
mandes , chacun le dirpofa à une vigou- 
reufc dcticnlc. Le Prince de Condé écrivit 
cependant a.ux P. R. du Languedoc de te- 
nir bonj & qu'il leurmenerôit bien-tôt un 
puiflant l'ccours. 

Au mois u'Aouft de cette même ann6e, 
Langoyran eftant Torti de Bergerac avec 
des troupes lurprit la yille de Pciigueux, „ i. *" 
qu'il pilla avec toutes les Egliies , après 
avoircué cous ceux qui s'y voulurent oppo- 
fcr. C'cft ainlî que ces Retormateurs f 
rcndoieiir les maîtres du bien d'autruy , 
que par uneûmtc liberté que leur donnoii; 
H ii'i 
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Henrï leur Religion , ils malTacioienc ceiijf qui 
III. leur reprcfcnroicnt que cela n'étoit pas juC- 
" te. C'cfl: dan? ce mêmc-tems que Saint- 
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/.ndrc Moncbrun , General des troupe* 
Rebelles en Dauphiné, qui par une temc- 
riré lurprenancc avoit pillé le bagage du 
Roy revenant de Pologne , tut attaque pat 
Dcgordcs , bicflc & conduit à Grenoble, 
où par Atreft rcndulei5. d'Aouft il eût U 
tète tranchée. 

Quoy qu'on eût donné des Gardes au 
Duc d'Alcnçon 3^ au Roy de Navarre de- 
puis i'entrcprife de faint Germain , ils 
trouvèrent néanmoins le moyen de fe re- 
tirer de la Cour pour fortifier le party des 
Mécontens&:des P. R. Le Duc d'Alen- 
çon étantarrivé àDrcux fit publier le vj. 
de S'prembre un Manit'efte conforme à 
celuy du Maréchal d Amvilc , contenant 
les caules qui Tavoienc mcu à prendre les 
armes. Il cciivit cnmcme-tcmsau Prince 
de Condé , au Maréchal d'A'nivile , au 
Comte de Vantadour & au Vicomte de 
de Turennc , qui tous avoicnt eu part à 
l'entreprife de famt Germain, pour leur 
donner avis de fa fortie hors de la Cour, 
pour fe joindre à leur party. Ce Prmcc 
attira beaucoup de Nobleife de l'une & 
de l'autre Religion avec iuy. -_ 
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Pendant que cela fe parte t-n France le Hïnrï 
Prince de Condé fait ion Traité avec le III. 
Duc Jean Cafimir ie 17. de Septembre "'j._r" 
pour mener une armée de Reiftrcs aux 
P. R. Tant d ennemis & de préparatifs Manufcr^ 
mcnaçoient la France d'une ruine coralle, 
(i Dieu n'eut détourne ce coup par une 
fLifpcnfion d'armes que I3 Reine obtint 3 
Chimpigny le zz. de Novembre du Duc 
d'Alençon. Il fut dit par ce Traité que le 
Roy fèroic délivrer cinq cens mille ccus aux 
Rciftres, à condition qu'ils n'cntreroient 
point en France, & que pour la feuretc du 
Duc d'Alençon &C deceuxdefon party, on 
luy donncroitpar forme de dépoft les Vil- 
les d'Angoulefme, de Niort , de Saumur, 
de Bourges ,dc la Chante & de Mczîers. 

Leurs Majeilcz ne firent cette Trêve que 
pour arrefter les Etrangers qui cftoicnt 
prefts d'entrer en France& faire cependant 
la paix i mais quoy que le Roy n'oubliâc 
rien pour en preffcr la conclufîon , il nepijt 
néanmoins aller fi viftc que le Prince de 
Condé & le Duc Cafimir n'cuiTencle tems 
de venir avec une puiflantc armée d'Aile- 
mans ,qui fouragerent tous les lieux qu'ils 
trouvèrent fur leur paflage en Bourgogne 
& en Bourbonnois; cVIl: ce quL obligea h 
Rcync de s'y rendre ayec un cfcadion dc^ 
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femmes pour faire la paix , qui fut enfin 
conclue le 17. jour d'Avril., & l'Edit de 
Paix vérifié au Parlemenc le quatorzième 
de May. 

Le Duc d'Alençon gagna dans cette 
guerre les pais de Berri , d'Anjou & de Tou-. 
rame , qui fuient ajoutez à fon Apanage. 
Les P. R. y gagnèrent aulTi ce qu'ils avoicnt 
demande tant de fois ; fija,voir la liberté de 
faire publiquement leurs Prêches dans ton- 
tes les Villes , Bourgs Si Villages , fans ref- 
triiftion de Ecms , de lieux , ny de perfon- 
nes ,avec la permiiTion de faire conlliirirc 
des Temples. Ce même Edit leur accorda 
des Chambres my-partics , &c huit Places de 
feuretc , Aiguemortes & Beaucaire en. 
Languedoc, Pcrigueux Se le Mas de Ver- 
dun en Guyenne , Nions & Serés en Dau- 
phiné , liToirc en Auvergne ô< Seyne la 
grand Tour en Provence ; & ce qui cft d'é- 
tonnant Henry III. pour ne point rifqucr 
la perce de fou Etat , outre ce delfus fut 
oblige de décharger du payement de la tail- 
le , ceux qui avoient pris les armes, pour 
quelques années , & de payer au Prmce 
Caiimir Se aux Rciftres ce que les P. R,. 
leur avaient promis pour les obliger de ibr. 
lir de ce Royaume ; Se enfin de déclarer 
que toutes ces rebellions, k venue des Ai> 
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temans, le tout avoir cite pour l'on fervicc Henrt 
^ cduyderonEcat. III. 

Quelques Catholiques Paitifans de la "77^6^ 
maifon de Guife, ne purent l'oiiiî'rir qu'a- 
vec une peine extiémc qu'on cijt accordé 
I (ne liberté figenetalle aux Calvtniftes; ils "'^' ^" 
1 (ùpplierent le Roy de la rcftieindre,m.ais 
ne l'ayant pas trouvé dans ladifpolîtion de 
détruire fi-tôt ce qu'il venoitd'établii-, ils 
CDinmcncecent de (eliguçr à Peroniie, &; 
(i'-inviter les Princes, les Seigneurs Si les 
Villes dcfe liguer avec eux, ;'<;'«'■ L'honnctir 
de Dieu ^ l'accroilfemevt de Li Reltpdn Cu~ 
thohque ypûuï U jeHreté dcl' Etat ^ Couron- 
ne de fa Majcfté , l'extirpation de t'Here^^c, 
E/ pour faire révoquer t Edit de Pjix ; c'eft 
la nailTance de la Ligue , & le protexte (]je- 
cieux pour remettre routes choies dans la ']^'{j^'',u, 
confu/îon. 

Henry III. crût appaifer tous ces mur- 
mures &c diffiper cette nouvelle faftîon en 
convocant les Etats Généraux dans la ville 
t(e Blois, ainfi qu'il avoit eftc arreftc lois 
de la conclulion de la paix , s'écant peidiadc 
eue les Députez opmeroienc pliitôr à l'en- 
tretien delà paixqu'à la continuation de la _ 
guerre. Ce Prince fit l'ouveiturc des Etats le ^i murer. 
6.de Décembre par uncHarangue qu'il pro- 
jcnça avec {es agiécmens ordînaii-es > i 
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procefta qu'il n'avoit d'autre de/Tein que dfe 
procurer le repos de fon peuple , convia l' A f- 
îembiée de l'affilier dans ccrre rcfolunon & 
de s'unir avec luy pour arracher lafemencc 
des divifions. 

Pierre Defpinac Archevêque db Lion- fie 
paroîcre fur ce théâtre les premiers fruits 
de la vivacité de ton cfpric de la part du 
Clergé: Le Baron de Senccey porta la paro- 
le pour la Nobicllc , & Vcrforis pour le tiers 
Etat. Les deux premiers conclurent à ce 
qu'il ne fut foutFcrt que la feule Religion 
Catholique eu France. Le 3. y confentoïc 
volontiers pouryeu que cela fe pût faire fans 
guerre. 

La matière eltoit trop importante pont 
ne pas l'examinet avec beaucoup de foinj 
les Députez des douze Gouvcrnemens s'aC 
„femblercnt pour en délibérer. Ccluy de 
„ l'Ifle de France conclue à ce qu'il plûr au 
j, Roy réunir tous (es Sujets à la feule Reli- 
„gion Catholique. Ccluy de Picardie fut 
„de fon avis , & il ajoura que les Minii- 
„trcs, les Ducrcs , les Survcillans & les 
jj Maîtres d'Ecole fulTcnt chaflez du Royau- 
„me. Les Députez de Normandie fit de 
„ Champagne fui virent le même avis; mais 
„ lePreiidene Aymard Député de Guyen- 
«ne â£ Maue de Bordeaux . " ' 
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toat contraire i il repiefentaà fesConfre-'* He*ïrt 
rcs les mifcrcs extrêmes que les Guerres" III. 
Civiles avoient causé dans la Province;' 
qu'il n'avoic trouvé depuis Bordeaux juf- ' 
qu'à Blois aucune Eglife qui ne futren." 
versée , ou qm ne fervît de retraite aux " 
Belles ; que les Huguenots fouffriioienc " 
plutôt mille morts que de fouifiir d'eftre « 
privez de leurs Exercices ; il fe mocqua" 
agcéablemenc de ceux de l'IUe de France" 
qui n'avoient vu ces maux que de loin, " 
& il les compara à ceux qui font dans " 
un Port afleurc à l'abry des vents Se des" 
tempêtes, pendant qu'ils yoyent les au-" 
très fur une mer agitée fur le point de " 
faire naufrage. Le Député de Tholoze dit " 
que, quoy qu'ils euffent vu brûlerlcurs Mai- 
fons &; leurs Fermes en tàifant fentincllefur 
kursmuiaillcSjil ctoit néanmoins d'avis que 
les Miniftres fulFcnt chaflcz hors du Royau- 
me , comme cilans la caufc de tous les 
troubles. Ceux de Lion ô£ du Dauphinc 
fijrent de l'avis de celuy de Bordeaux ; mais 
ccluy de Provence fuivit le premier avis, 
& dit que ceux de fa Province àvoientof- 
fcrt plufieursfois aux Huguenots, comme 
ils faifoicnt encore , d'acheter tous leurs 
biens pour fortir de leur Païs, ou qu'ils 
^chetafîcnt ceux des Catholiques, 
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IÎenry Ces Députez ayant ainfi opiné , il s'eri 
III. trouva fept contre cinq qui avoicnt con- 
L~r7~" clu à une feiile Religion, & au bannifTe- 
menf des Miuillres. Apiés quoy le Prcii- 
dent l'Huilier prononça que cet avis de: 
meureroit poui- arrefté, & qu'il ferai c pre^ 
fente au Roy. Henry III. n'avoitpas deC 
fein de rompre abfoiument l'Edit de PaiXj 
hiais feulement de retrancher quelque cho- 
fc de cette grande liberté qu'il avoit ac 
tbrdce aux Calyiniftcs , il fut néanmoins 
obligé àp fuivie le mouvement des Eftats 
ique les Ligueurs avoient dilposé fuivant 
leur inclination. Ce Prince protefta dans 
cette célèbre Affertibléequ'il vouloir main- 
tenir la Religion Catholique , &c bannir 
tous les Miniftres de Ion Royaume , comme 
les Autheurs déroutes les divifions, ayans 
toujours porté les Peuples à la Rébellion 
par leurs pratiques & leurs Prédications 
feditieufes ; qu'il n'cntendoit point qu'il y 
eût aucun Officiers, foit de Juftice ou de 
fa Mai/bn , qui fit profeflîon de la Reli- 
gion nouvelle ; qu'il vouloir néanmoins 
que tous ceux de cette Religion fuflenc 
maintenus en paix dans leurs maifons ; & 
quantau dernier Edir 3 il déclara, qu^ilavoit 
éftè forcé Ct contr^iini de l'accorder pour re. 
tirer fen frère le t>uç iAJen^m des engage* 
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mens qu'il avoit contruHex^avec les Calvi- Henrt- 
mfiei (^ Us Mccontens j ^ pour renvoyer éa III. 
Étrangers dum leur Pais. II ajouta , qu'il it-yç'j~ 
àvoit fait ferment k fon Sacïe de vivre ^ 
dt mourir dam la Religion Catholique ; Qui 
tEpée luy fut donnée four l'employer â Jk ^^M 
defenfc ; ^ qiCiliîavQit pu faire depuis au- ^^^k 
an ferment au préjudice de celuy de fon Sacre. ^^| 

Le Duc d'Alençon déclara aufli en mê- 
me tems qu'il entendoit vivre te mourir 
dans la Religion Catholique , qu'il main- ^_ 

ticndroir èc confeiveroit l'heiitagc &Ied- ^^| 
trc glorieux de Tres^-Chrefticn qui avoic ^^| 
cfté Uj{Iè à la Famille Royale par leurs 
PredccelTeurs. Il ajouta même le 30. de 
Janvier dans la Chambic delaNoblefle, i-^,*i 
■<jue pour donner des marques duzele qu'il '' ' '■ 
avoit pour la Religion Catholique, Ôc le 
fetvice du RoyiônFrcrc, il offrait de fet- 
Vir pendant cette guerre à Tes frais & dé-* 
pcnsî & il exhor^ la Noble/Te d'en faird 
*utant, ce qui porta Mcflieurs de Guifi; à 
faivrc Ton exemple, &C de figner avec luy. 

Apres cette refolution les Etats depu- 
ïerent l'Archevêque de Vienne avec quel- ^S77- 
ijues autres de leur Corps au Roy de Na- 
varre, pour luy donner avis qu'ils avoient 
rcfolù de ne ibuffnr qu'une Religion en" 
France. Ce Prince leur répondit le dernic£ 
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Henric de Janvier que la refoiution qu'ilsavoieni 
fait prendre au Roy , ne pioduiroic pai 
l'effet qu'ds en actendoicnt. Les exhorta 
de confidererque c'eftoit un moyen de re- 
nouveler /es troubles, & les pria d'y pcn- 
Tcr plus d'une fois, comme de la choie la 
plus importante qu'on eue jamais eu. 

L'Evcque du Puy fut aufli député avec 
le Sieur de Rochefort au Maréchal d'Ara- 
vile, qui fetenoit toujours cantonné avec 
les Politiques & les P. R, du Languedoc » 
pour luy donner avis de la refoiution des 
Etats. Ces Deputezavoientordrcdcle fai- 
re fouvenir du zcle de (es Anceilres , de 
l'exhorter d'entrer dans une fi jade & fi 
fainte entrepnfè; de faire paroiltre en cette 
occafion, qu'il eftoit en effet le digne hé- 
ritier de la pieté & du zele de ce grand 
Connétable qui avoit donné fa vie pour 
la caufc de Dieu Sc de l'Etat ; de faire en 
ibiTe que ceux de fon Gouvernement cn- 
tralTent dans les mêmes fentimens j & de 
■Juy dire , ^ae ce fersit une aUionfort éloignée 
du devoir d'un hon 'Chrcfiien de fwvorifer 
ceux de la nouvelle Religion dans leur exer* 
cice public, ^ qu'ils feraient bienfachez^d'en 
faire autant en faveur de la Religion Ca- 
tholique. Mais ce PoUtique leur répondic 
comme le Roy de Navitre, que cette en- 
cceprifg 
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tccprife (croit difficile^: même qu'il croyoïc HauRt" 
(jU'il fcroic impoflible de l'cxccucec fans rii- TU. 
^r la perte de 1" Etat. "" 

Quoy qu'Henry llî. eut d'abord im- Miml'i- 
prouve l'aflbciation des Catholiqucs,s' aper- 
cevant néanmoins que les Députez desEtats 
Sles grands Seigneurs le rangeoient dans 
ce parcy , pour ne louffru- qu'une feule Rc- 
ligioncn France , ce Prince prit la refolu- 
tron de s'y ranger luy-mémc comme les au- 
tres , & de s'en rendre le chef, peut-cftre 
pouf rompre les mefures des Princes de la 
Miilon dcGuifcj qui en croient les princi- 
pauxArtifans.C'cft pour cela qu'il fitdrefTer 
d'amples InftrUi5tions le 30. jout de'Dc^ 
ccmbrc dernier, au Sieur de Cfianvalon 
l'^iné , pour aller trouver de fa part le 
Comte de Merû, &c les SieursdeRoanac 
de Laval, avec ordre de leur dire qu'il" 
n'avoit jamais prétendu permettre l'Excr-"^ 
dce public de la Religion P. R. dans fon " 
Royaume -, qac s'il l'avoit fait par fon" 
detmcr Edit de Paix donné au mois de " 
May, il avoit efté contraint de céder à la" 
force & à la nccelïicé ; qu'il avoit efté « 
obligé d'en ufcr ainfi, pour faire fortir" 
les Etrangers hors du Royaume qui de." 
feloicnt les Provinces -, pour ramener à " 

Ëy, fon frère le Dutd'Alcnjon, k Roy"^ 
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„de Navarre, le Piince de Condc & atr- 
,,trcs grands Seigneurs engagez dans le 
j, party des P. R . qu'à l'exemple des Frin- 
„ ces ctrangerSjil ne vouloic foufflir qu'une 
„ Religion dans fes Eftacs j que les forces 
j, ellant demeurées entre les mains de 
„ccux de la Religion , {bus prétexte de 
„ -la Garde des Places de feuieté , qu'on 
„ avoit efté contraint de leur accorder par 
„lc dernier Edit , on ejloit averry de cou* 
„ tes parts qu'ils avoient fait mille entre- 
„priies au préjudice de cet Edit, & méroc 
„tuc & maflacrc quantité de Catholiques 
j, en Perigord Se en Limofin ^ce qui avoit 
„ fait 'prendre la refolution aux Etats dô 
„ ne plus fouffrir cette Religion , Se à. luy 
„de fc joindreavec eux. Ce Princeordon- 
„ne encore ;au Sieur de Chanvalon,d*cx- 
„liorter ces Meflïcurs d'entrer dans cette 
J, Ligue, & de leur dire que la plupart des 
„ Princes &des grands Seigneurs du Royau* 
3, me s'y cftoient déjà rangez; & que quoy 
J, qu'il l'eut condamnée dés le commen- 
„ cernent, il la croyoït néanmoins ncccf- 
„{àire pour le maintien de la Religion 
„ Catholique ; & qu'enfin les Etats eftoienc 
„ dans la refolucion de ne point exécuter 
„un Edic qu'il n'avoit accordé que pw 
„ force &c par neccilicé. 
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Voi^commenc ce Prince travaille èc HesrY 
employé {es foins pour fortifier une Ligue, III. 
qui fera enfin U caule de fa ruine èc de "777 
& perte. La plupart des Villes fignerent 
cette union , & particulièrement celle de f^"" ^jf ^* 
Poitiers, dont le Sieur de la Trimouillc depuis k It^ 
(e rendit te Chef en l'abfence du Comte /"''' '^'' 
de Lude -, Gouverneur de Poitiers. cindL * 

Pendant que le Roy & les Etats pre- 
noienc ces rcfolutions , les P. R.. fe diïpo- 
fercnt de leur part à unevigoureufedefïen- 
fc. Les Places de feurctc qu*on Icuravoic 
laiflccs par le dernier Edit , &c les fortes 
Garnifons qu'ils y avoicnt; fans parlerde 
plufieurs autres Villes importantes qu'ils 
poflcdoient , leur eftoient d'un grand fe- 
cours pour arrcfter la première fureur des 
armes Catholiques. 

Le Duc de Montpenfier , que le Roy Uanu/i 
avoit envoyé au Roy de Navarre pour 
l'obliger à fe foumetcre à la" délibération 
des Etats > & de renoncer au party Pro- 
tcftant , eftant revenu fur la findeFévrierj 
n'oublia rien pour porter les Etats à la 
Paix. II les aifeura qu'il avoit laiffeleRoy 
de Navarre tres-bien difpofé pour cela, Se 
même de fouffrir qu'on retranchât ce qu'on 

É croit à propos du dernier Edit j mais le 
:rgé & laNoblcffcperliftcrenCdans lcu£ J 
1 >i m 
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Henrï première reiolution, & il faluc eafîni re- 

III. prendre les armes pour la 6. fois, afin de 

~r^z;i les oppofer aux Calviniftes qui s'étoienc i 

déjà mis en Campagne pour prendre d'au- f 
Manufcr. ^rcs VilIcs, quoy que le Roy eut envoyé , 
«w.j- une Déclaration à tous les Gouvcrncurs'des 

Provinces pour avertir le Public , que ; 

Iquoy qu'il eût refolu de ne fouffrir d'au- 
tre Religion que la Catholique , il n'a- ,' 
voit néanmoins jamais entendu que les P. ^ 
R, fuflent inquiétez dans leurs raaifons. 
Les Provinces de Guyenne & de Poi- 
tou ayant commencé les premières , le 
Duc de Mayenne y fut envoyé pour com- 
mander l'armée du Roy. Les P. R. du bas 
d'Ikbtvié. Languedoc fe iaifirentdansce mcmetcms 
de plufîeurs Places fans en rien commu- 

Iniquer au Maréchal d'Amvile qui s'ctoic 
aflbcié avec eux ainfi qu'il a efté dit ; & par 
une ingratitude Surprenante (ê rendirent 
entièrement Maiftres de Montpellier, & I 
en chafTerent honteufcment Madame la | 
Maréchale fa femme, & par une extrême 
violence obligèrent les Catholiques d'allcc 
à leurs Prêches à grands coups d'un bâton , 
qu'on a toiijours appelé depuis en Langage 
vulgaire , i'efpouuette de Montpellier. -1- i 
L'Autheur du Livre , qui porte pourdî^ 
ttc , Lti Politique au Clergé j (c plaignaiÇ:' 
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lan5 fujetj des moyens doux &charitablcs Henrt 
qu'on employé à piefent , pour ramener III. 
dans le giion de l'Eglifc ceux que la vio- 
lence de leurs peies en a arraché , dit , 
^u'on life l'Mifioire fainte , (^ qu'on voye Jl & bî. 
lei j4pejires eJ- leun Succeffcun fe font jamais 
fcrvû de femblables voyes pour convenir Us 
Payens ^ les Infidèles. Mais je pourrois 
bien avec plus dcraîfonjle faire fouvenir 
de faire cette application rurluy-même& 
fur ceux de fon paity, &le prier de nous 
trouver dans l' Mifioire fainte^que les Apofires 
(^ leurs Succeffcurs ayent jamais 'employé le _ 
bafion, ny rien de fcmblable pour ohliqer les ^Ê 
Payens (^ les Infidèles d'aller à leurs Frc. -^ 
dications; 

Les Calviniftes s'affemblerenc à Lunel 
le z/. de Février, où ils firent publier les MunHp:^ 
prétendues raifons qu'ils avoient cû de 
s'emparer des Villes du bas Languedoc, 
Éins la pai'Cicipation du Maréchal d'Am- 
vile, conrre lequel ils f^iluicnt de gran- 
des plamtes pour cxecucer leur entrepri- 
^1 répondit à leurs prétendues raifons 
: un Manifcfte qu'il fit publier bien-rôt 
, dans lequel il leui: reprocha Icui- m- 
patitude, en les faifant fouvenir, que s'il 
^ fs fût uny avec eux après le rtmfjacre de 
S Saint Barthélémy j ils auraient cfté acea- 
I iij 
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Henrt h iez^fam aucune rtfource \qu'ih ne pouvoieftt 
m. difionvenir que le Comte de Vântadour ^ 
~ le Vicomte de Turcnne ne furent enirex^dans 

' cette union par [on moyen ^ k ja confidera.- 

tion. 
jf ff. àt pendant quo les Calviniftes de Laneuc- 
rt de La- ooc traiccoicnt les Catlioliques dune ma- 
ta/, nieic (i cruelle , le Duc d'Alençon partit 
Lapapl- de la Cour pour aller joindre l'armée du 
0»Mni. Roy, qui avoir déjà formé ]e Siège de Ja 
Chance; &: comme ce Prince avoit luy- 
même donné cetce Place en dépoft aux P. 
R. lorsque la Paix tue conclue, il fit fom- 
mcr le Gouverneur de luy ouvrir les Por- 
tes i mais l'ayant refusé, il fit battre & af- 
faillir fi rudement cette Ville , qu'elle fut 
contramce de fe rendre à difcrccion à la 
fin d'Avril. Apres cette expédition l'ar- 
mée défila du colle de l'Auvergne pour 
aflieger la Ville d'Iflbirc, autre Place de 
fcuretc. LesHabicans furent l'ommez de la 
parc du Roy d'ouvrir leurs Portes , mais 
ils firent rcponfe qu'ils éroicnc refolus de. 
s'y conlèrvcr, &: pour cet effet d'y employer 
jufques à la dernière goutte de leur fang. 
Ccccc rcponfe obligea le Duc d'Alençon 
de fe rendrcen diligence devant cette Pla- 
ce rebelle le 28. de May. II la fit fommcr 
çiicorc une fois après ion artivée , gç 
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remonti'cr aux Habitans le danger auquel 
ils s'expofoienc s'ils s'opiniâtroicnt à rcfî- 
ftcr à l'armée du Roy. Mais plus on ex- 
hortoic ces Rebelles à fe Soumettre, &c plus 
Icuropiniàtrctés'augmentoic; de forte qu'il 
fiit refolu le même jour de les attaquer de 
de les battre à toups de canon par pki- 
ficuts endroits. 

Le j. jour de Juin il fit des touneres & 
des éclairs û horribles que toute l'armée - 
en fut épouventéej Se enfin la foudre tom- 
ba fiit le Clocher de la grande Eglife , ce 
qui fut un prél'age aux Habitans de ce qui 
leur arriva bientôt après. Le Duc d'AIen- 
çon ne voulant perdre les Aflicgez,nyles 
Tfoupcs du Roy qui recevoient toujours 
quelque dommage par les fortics fuiicufes 
que les Rebelles failbienc, les fit lommer 
line 3. fois le/. Juin -, mais ces Dcfefperez 
le confians au vam fecours que le Capitai- 
ne Merle leur avoit fait efperer , fe refo- 
lurcnt de tenir bon. Cette obftination fit 
tedoublcr les attaques d'ane manière fi fii- 
ricufc , que les deftenfes des Aifiegez ayant 
elic prelqne toutes rcnverfées , ils furent 
enfin contrâmes de {é rendre à difcrction. 

Les Troupes eftant entirées dansla Ville, 
avec un extrême chagrin de ce que ces 
"Rebelles avoient fait périr tant de braves , 
IJiij 
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Henry gens devanc- cette Place, paflcrenc au ti 

III. chant de l'tpce tout ce qu'ils rencontrcn 

'j __ pillèrent & raccagercnt la Ville, & pour 

nir fa icbelhon , mirent le feu au qu; 

coins, afin d'acheverce que le feu du C 

avoit épargné. 

Pendant que le Duc d'Alençon rcdui 
ces Rebelles à la raifon , Brouage futi 
mis à l'obeïiTance du Roy par le Duc 
Mayenne, avccS. Maixant Scplufieurs 
très Places de Poitou. Le Maréchal dV 
S^taa^es. vile ayant connnie j'ay remarqué , abanc 
né la Société des Calviniftcs,tenoit auj 
.ville de Montpellier fi ferrée qu'elle 
pouvoit luyécharpcr : dcforte que le I 
ayant deux puiflantcs armées fur pied 
pouvoit après la rcduftion de la Ghai 
a'Iiîbicc & de Brouage réduire les P. I 
de grandes extremitez, fi le dcfir qu 
Prince avoir de donner la Paix à £ès Su 
ne l'eût emporté fur les avantages qu'il [ 
voitcfpcrer de cette guerre. 

C'elî: pour cela que fans attendre qu 
P. R. luy envoyalfent leurs Députez ( 
luy demander la Paix , il ertvoya le Dm 
Montpcnfier , les fleurs de Biron , d'Efl 
dclaMottcFcneion & dciàint Sulpic 
Roy de Navarre, pour écouter I es. proj 
tigns ^u'tl avoit à taire de la, parc de ( 
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dcfon party. Ils fc rendirent prés delà ville Henry 
d'Agcn pour confcrei' avec ce Prince. Lc.Ç' III. ' 
de la Motte Fenclon partie de là bien-côt ~~,,^~^ 
après pour allcrtiouver le Roy,afin d'avoir 
de nouvelles înftrudions fur les demandes 
quiavoientété faites de la parc des Calvi- 
niftes, H revint trouver le Duc de Mont- 
pcaficr lcii.de Juin avec le 11 eut de Ville- 
loy. La Conférence commença à Vilie- 
Neuved'Agcnois, où le Roy de Navarre, 
les Députez du Prince de Condc & des au- 
tres Protcftans du Royaume s'cftoicnt ren- 
dus ; mais l'indifpoficion de ce Prince fit 
transférer ja Conférence dans la viUe d'A- 
gcn. Ceux de la nouvelle Religion y firent 
des propofitions fi peu raifonnables , vcu le 
mauvais état de leurs affaires , que les Dé- 
putez du Roy jugèrent à propos de les en- 
voyer à la Ma)cftc par le ficur de Villeroy. 
Mais les uns &c les autres ayant relâché 
quelque choie de leurs prétentions. Le Roy 
voulant abiblument pacifier les troubles 
de Ton Etat , les Députez fe rendirehc 
à Bergerac , où la paix y fut enfin con- 
clue le 17. jour de Scptembrt d'une ma- 
nière bien plus avantageufc que IcsCalvi- 

niftes n'avoient lieu d'efpcrer , puisque Mstw/in. 
comme je l'ay remarqué , le Roy ctoit en '^^}jI^./.'' 
^at de lesrumer entièrement. 
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Histoire des EdiTs ^^ 
Henrv Les articles de cette Paix au nombre Je 
III. S A- ^y^nc eftc fignez par le Duc de Monc- 
'" penfier, avec les aixicles feciets , &; par les 

' ' autres Députez du Roy , par le Roy de Na- 
*. eut it varre & les Députez de toutes les Provinces 
Taix damé au nom dcs Prqccllans ; fuicnt envoyez au 
* ^«'>«"* j^oy , qui s'eftoitrendu à Poitiers pour fa- 
ciliter ce Traité , fur lefquels l'Edit do 
Septembre tut expédié Se publié au Parle- 
ment de Pans le 8. d'Oftobre. 

Le Prince deCondé ayant receu les arti- 
cles de cette Paix dans faint Jean d'Angely, 
où il s'étoit rcntcnné pour n'cllie pas ea 
ctatdctenir la Campagne contre les aimes 
vidtorieufes du Roy, fit publier cette Paix 
aux flambeaux la nuit même qu'il la receut 
qvec bien de la joyc, & non Tans raifon, puiCi 
que les Calviniftes étans renfermez dans 
leurs Villes , & hors d'état de rien entre- 
prendre n'avoient pas lieu d'efperer ua 
£dit fi favorable. 

Il donna atix Seigneurs hauts-Jufticicrs 
les mêmes privilèges que les precedeas 
Edits leur avoient accordé. Mais.au lien 
quel'Edicde l'année précédente avoit per- 
mis l'exercice public dans coures les Villes, 
Bourgs Ô£ Villages. L'article ^.deccluy-cy 
ne leur permit cet exercice que dans les 
Ueuxoù ils l'ayoicnc eu le dix-Icptiéme joue 
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ie Septembre ; c'eft à dire le jour que Jcs 
articles furent (ignez. L'article 8. leur don- 
na uncxercice public en chaque Sénéchauf- 
fic pour eftre fait aux Faux-bourgs dHine 
Ville j fans avoir égard aux exercices de 
Baillagc qui avoicnc cfté donnez par les 
Editsdeiç63.& 1570. Ce même Edic leur 
aicorda des Chauibres my-parties ppur y 
juger fouverainement toutes leurs affaires, 
&iiiuc Places de fcureté pour les garder 
l'efpacc de fix ans ; fçavoir Montpellier, 
Aiguemortes, Seyne la gramd Tour , Nions 
(£ Serres en Dauphint , Perigueux , la 
Reole 6c le Mas de Verdun en Guyenne. 

Après la publicarion de cet Edit, ie Roy 
fit lever le Sicge de Montpellier affiegé par 
leMarcchal d'Amviic. M;iis file Roy exé- 
cuta cet Edit de bonne.foy, les P. R.n'en 
uierentpas de même. Car quoy que leurs 
Dcpurez l'cuffent (Igné comme les autres, 
pluiieurs eurent néanmoins bien, de la pei- 
ne à celler leurs adtes d'hoftilitc. De ce 
çombre furent ceux du Languedoc , du 
Diuphiné& delà Guyenne, ils continue. 
Knt à furprendreles.Villcs & les Châteaux 
aupréjudice de cette Paix; c'eft ce qui don- 
na heu à cette célèbre Conférence qui fut 
tenue à Nerac entre la Rcyne Catherine 
4cJilcdicis&:lcÇ,oyde Navarre, au mois 
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Menry de Féviier 1579. Cette Princefle fut aflîî 
III. tée du Cardinal de Bombon , du Duc d^ 

■"Tir^ Moiitpcnfier , du Prince Dauphin , &c ik 
quelques autics Seigneurs du Conicil cU 
Koy, entre lefquels eftoicnc les fieurs d^ 
Biion & de la Motte Fenelon. Les Depui 

Veye^cette tcz du Ptince de Condé & des autres Pro. 

Conférence, tgftans s'y rendirent pour convenir dq 
moyens d'exécuter TEdic de Septembre ea 
cous fes chcfs.-Et pour feurcté de ce qui fu 
arrêté , la Reyne donna quatorze Villes at 
Roy de Navarre, outre celles qu'on avoH 
données par l'Edit de Paix , pour les garda 
pendant fix mois. 

îitflhuthn Henry III. pour mieux engager les Pria 

di l'Ordre ces & les grands Seigneurs dans une unio( 

des cbiva. étroite avec Sa Maicftc , & reconnoître la 

lien du i. ,., . ' 1 r rr ■ /!■ 

f/'frit. grâces qu il avoit receu du S. Elpnt , mltt 
ma l'Ordre des Chevaliers , dont il fit la ce 
leraonie le premier jour de Janvier , dani 
l'EgliCe des grands Auguilins de Paris ; fil 
quoy que le fieur de la Motte Fenelon fijl 
abfcnt, cftant comme j'ay déjà dit aupré 
delà Reync-CaEherinepourl'alïifter de fcl 
confeils ; ce Prince pour reconnoître l'efti 
me qu'il faifoitde faperfonne & lefervia 
qu'il avoir rendu à l'Etat dans fes Ambaflà 
des en Angleterre, & dans tous les emploii 
dont il ayoit cftc honore , tant j" 
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l"Rcgne que fous les precedcns ; ne laiila Henry 
I pis de le meccrc au nombre des Cheva- III. 
l!crsdecettepicmierepromotion,&deI'a{l ' 
fiirer par la Lettre qu'il luy écrivit, que 
Lwioy qu'il ne fut pas receu auec les autres, 
rtauroit néanmoins fon rang avec eux. 
•; Des Conimiflaires furent envoyez dans , 

; Provinces pour procéder a 1 entière tara. ■_ 
exécution de TEdit, afin d'ôcer aux P. R.. 
f fcpretextc de fe plaindre fui vant leur coûtu- 
:. Ils ne laiffetenc pas néanmoins de con- 
tinuer leurs defoidres dans la plupart des 
Provinces. Ce qui donna lieu à une autre 
Conférence , qui fut tenue à Mazeres au 
' Comte de Foix, au mois de Novembre 
fnccc le Roy de Navarre & le Maréciial 
(i'Amvile, ( que nous apclerons d'orenavant 
Montmorency à caufe de la mort de fon 
frère, ) pour refoudre les moyens d'arrêter ^^ "nmrutU 
le cours de ces cnireprifes. Tout ce qu'il " ' ''■'■ 
y avoit de plus conlideiable dans laPro- ^_ 

vince de l'une &c de l'autre Religion fe ^H 

trouva dans cette AiTcmblce. Le Maréchal ^^Ê 

de Montmorency dit d'abord qu'ayant cfté Mmuffr».] 
obligé d'accompagner la Reyne , qui avoit . 
traversé tout (on Gouvernement après la 
Conférence de Nerac ; les Rebelles profi- 
tans de fon abfence , s'çtoient rendus maî- 
tres de pluficurs Villes U. Châteaux , & 
çoûimis pluiicuïs mcumes, faccagemenj 
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ENRY & brùlcmcns , comme fi on avoir efti 
III. en tcms de guerre. Il fomma le Roy di 
'^TZ'â Navarre & roiis les Calviniftesquiétoicni 
prefens, de les faire celTcr, & de remet- 
tre les Villes qu'on leur avoit données pai 
la Conférence de Nerac;mais ils s'en ex- 
cuferent fur divers prétextes. Et bien loir! 
que les P. R. fuflcnc dans la diipofîtion 
de rendre ces Places, quoy qu'ils euflcnl 
juré de les remettre après les â. mois; ils ca 
furprirent d'autres, 

LcsHabitans de lâ Ville deMendcvi- 
voient comme beaucoup d'autres , fous 
la fby publique de la Paix:Laplûpartdcs 
Eccleliaftiques &; des Habicansdu Païsdd 
^IF- ^^ Giyaudan s'y écoient réfugiez avec ce qu'ils 
^amtsA avoientpû tranfporter de leurs biens pour 
fe mettre à couvert des furprifcsdcs P. R. 
Cette Ville fut néanmoins furprifè la 
nuit de la veille de Noël par le Capitai- 
ne Merle , qui fe rendit maiftre de cette 
Place avec une troupe de Satelites pen- 
dant que les Habitans eftoient dans les 
Eglilès, où ils ne penfoient qu'à célébrer 
la mémoire de la Naiffance de J e s u s - 
Christ. Cette Ville fut pillée , & les 
Habitans furent tratttez avec autant dû 
barbarie ,que s'ils avoient elle pris par 
l'ennemy commun de la Chrefticntc. Totu 
ttt cps «uauççz & Iç* bicas qu'ils y troo. 
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H vcrent, ne purent entièrement {àcisfairc Henri 
, ; ' CCS Pillars : ils portèrent leur fureur fur III. 
l'Eglifc Cathédrale , qu'ils ruinèrent après "T^g^ 
l'avoir pillée. 

La Ville de Cahots fut pareillement fur- 
prife, ce qui obhgea Henry III. d'envoyer 
iefîeiir de Biron avec des troupes dans la 
Province de Guyenne pour aneftcr les 
, courfcs des P. R. Il en défît une partie prés 
de Bergerac ; mais comme on avoit lieu de 
craindre que ces cfcaimouchcs (c changeai 
lent en une guerre ouverte, le Duc d'A- 
lençon s'achemina en Guyenne pour met- 
tre quelque fin à toutes ces émotions. Le 
CJiaftcau de Flcx iîtué fur la rivière de 
Dordognc fut choify par ce Prince pour 
conférer avec le Roy de Navarre , où fe 
ttouvcrcnt les Députez des Calviniftcs pour 
rcfoudte les difficultezqui avoicnt empê- 
ché l'entière exécution de l'Edit de Sep- 
tembre. Les Articles de cette Conféren- 
ce furent fignez le 16, de Novembre , ra- 
tifiez par le Roy le 26. de Décembre , SC 
Vcnlîez au Parlement de Paris le 26. de 
Janvier iuivant. 

Apres tant de précautions & de confe- 
tcnces tenues pour lever les difficultezqui 
avoient fçrvy de prétexte aux Calviniftcs 
pour continuer les troubles prcfque dans 
coûtes les Provinces , os\ avoîc lieu do 
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jHenry croire qu'ils vivroicnc déformais dans mi 

III. profond repos. Ceux de Dauphiné ronti- 

Z^.^j nuerenr ncinmoins dans leur rcbcilignitt 

Sieui de Defdiguierés s'ctoit rendu chef de 

party d.ins cette Province après la mort de 

^ Saine Andrc-Montbiun. Il aucoïc bien voU' 

^r^ - lu Ce maintenu- dans cette domination; 

& fe rendre necelTaire à ceux de fon par. 

ty aux dépens de leur repos &c de celu^nd» 

ce Royaume. De là vient qu'il n'avoi 

pas lailTé de faire conftruire deux Citadel 

_ les, même dcpuisIapublicaciondelaPaix 

l'une à Livron ^ & l'autre à Gap , pours'- 

cantonner en cas dcbcfoiii. Cette condui 

te obligea le Roy de donner une Decla 

ration à Saint Maur le 28. de Juin, por 

fflaiittfcr. [ajjj. ^ qu'encore bien que les P. R, deDau 
phinè eujfent affrjè par leurs Beputex^ à l, 
conclujion de i^Edit , ^ qu'ils euffcnt juré e. 
frefence du Rey de Navarre de ^exécuté 
de bonne foy j néanmoins le Sitwr de Vefdt 
guicres ^ ceux de fon party 1! avaient encer 
voulu l'exécuter en aucun point ; au contrai 
re , avaient fait confiruirt des Citadelles dan 
les Pailles de Livrtn ç^ de Gap \ (^ fait ra 
fer les niaifons des Evefques , même depui 

Sf^^'e" /.^ Conférence de Flex ; que pour les range 
à leur devoir ^ les obliger ^exécuter t Bdi 
de Paix 1 & rendre les Places qu'ils detien 
nent ^ il efi obligé d'y envoyer le Duc û 

r 



>eme avec vue armée ^ (^c. Hknrï 

_'Ce clief s'cftant rendu à Vienne avec I ï I. 
les troupes du Roy, les P.R. du Dauphi- ~7ç8T7" 
île en turent Ci effrayez , qu'ils l'envoyé- 
mit afîeurcr par le Sicur de Cugic, qu'ils „^""+^ 
étoicnt dans la refolution d'execucer l'E- 9 

<lit i de forte que le Sieur de Dcfdiguieres H 

k: abandonné par les iîens , &c luy con- 
traint de rafcr les Citadelles , & de rendre 
les Places qu'il avoit rctcnucs-au préjudice 
de la Paix. Les chofcseftint dans cet état, 
Henry III. fit expédier des Lettres Pa- 
tentes pour rétabUireincnC des Chambres ^^"'^"'^ 
ny-partics , ordonnées par l'Edit de Sep- 
tembre , & nous pouvons dire que ce Prin-' 
« n'oublia rien pour rétablir le repos fie 
U tranquillité dans Ton Etat. 

Mais nous verrons dans le Livre fuivant 
ijue tous fes foins turent bien inutiles, après 
qucj'auray touché quelque choie de ce qui 
^ pafla dans l'AfTcinblée générale , tenue 
à Montauban au mois de May de cette an- 
née, où fe trouvèrent le Roy de Navarre' _jy^j,^j^- 
ic Prince de Condc, le Vicomte de Turen- r. t. dtiAf' 
ne, tout ce qu'il yavoitdcconfiderabledc/*"'*'^"^''" 
h R.. P. R. & un AmbalFadeur de l'Elcdeur '"'"'■-""' 
PalaiiD,nommc Butrix. Les P.R. affembLz 
àMilhaués années 157}. & 1574. avoienc 
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cunpian de laRepubî. qu'ils avoicnc 
iud'cublicautniUcudc ce Royaume^ 
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Henry B£ nomme un General ou Chef majeur, 

ni. cinqLicucenans&unConfeil^ fans V 

j.gj duqueice Chef majeur ne pourroic rien 

ctder. Mais comme tout cela n'avoit p; 

le fuccés qu'ils avoicnc attendu à cauîc 

guerres qui arrivèrent depuis , dans lef^ 

les ils ne fureflt pas les plus heureux ; Hi 

MemDhit ^^ • "*™^ api'cnd dans les Mémoires du 

desutiy. c. de Sully, qu'ils remirent ce grand deffei; 

53. p. 161. jg j^pjj j^j^g l'AiTemblée de Montaul 

& que cesMeilîeurscommcnçantdera 

pour futpeâ:, à caufe qu'il avoit lieu de 

tendre à la Couronne, & que cette con 

ration l'obligcoit d'ufcr de quelque m 

gement avec les Cathohques au prcJM 

de leur Religion, on y propofa de mi 

toutes les EgHfes P. de France en un éta 

pulaire comme les Païs-bas, &deci 

pour leur Prote£tcur l'Eledcur Palatin ] 

en être fecourus dans le befoin, & fui 

leurs projets cet Eledleur devait établir, 

treou cinq Lientenam dans /es Provinces 

y commander avec une égale puiffance^ 

i'arefier, difoicnt-ils , aux Princes du San 

ils fe fcroient mis dés lors en état d'exe< 

<eprojet fi Henry IV. n'en eut détouri 

coup, comme il l'aflura luy-mêmc au Di 

Sully pendant le fîegedc Laon l'an i 

Nous verrons dans la fuite qu'ils n'ou 

* ;;entrjen pour mettre enpratique ce q 

propofccent à Lois. Fin du tmjiéme Zi 




"i58i. 



^^g PR E S tant d'orages & de fe- Henry 
^ A^ couiTes que la France avoitfoiit- H I> 
^^^^ fcrt, Henry III. avoit lieu d*c(^ 
'^^ '^ pciCr avec tout ibn peuple de 
iiif d'un profond repos, fî l'efpiit de re^ 
iliion n'eût inventé de nouveaux pretex- 
s pour nous jettcr dans des troubles en- 
'te plus fâcheux que les prccedeni;. La 
:ance n'avoit cûjulqu'à prcfcnt que ceux 
: la nouvelle Religion ic quelques Poli- 
les à combattte ; mais comme fi ceux- 
ne fuffifoicnt pas, cet cfprit de dilcor- 
; voulut y ajoiitei' un fécond pavcy plus, 
ingercux que le premier, pour annean- 
:1a Religion & la Monarchie, fous le 
lin prétexte de fauver ['un Se l'aiicrc. Je 
rie de la Ligue qui prit les arm^s Tous 
ctexte de maintenu' l'ancienne Reli- 
on , dans un tems où toutes les Piovm- 
! commençoient à refpirer &c à goûter 
"^lits de la Paix. * 
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I STOTRE DES EdITS 
Henry C'eft fous cette apparence de pjctéqi: 
III. pliifteijrs Princes, Prelats,grands Seigneur 
Villes & Communautez s'engagèrent dai 
cette Ligue ; les uns de bonne foys*ctai 
laiflcz trop facilement furprendre aux a 
tificcs des Chefs ; & les autres efFcâiv 
ment pour s'agrandir aux dépens de l'Et 
& de la Religion ; car bien loin de s*a 
tacher à détruire l'Hcrefie & à reprend 
les Villes qu'elle rctenoic , ainfi que ces L 
gueurs l'avoient d'abord publié pour miei 
furprendre le monde; ilsluy fournirent c 
nouveaux moyens d'étendre fes conqueib 
en forte qu'au lieu que les P. R.ne poff 
doicftt qu'une vingtaine de Villes lorfque 
Ligue prit les armes,il fe trouva qu'ils cnpo 
fcdoicnt plus de cent lors qu'elle les quitt 
Ocft ainfi que le démon fc fervic adroiti 
ment de l'ambition des unSjdel'indifcretic 
& imprudence des autres pour donner i) 
nouvel accroiffèmcnt à rHcrefie,qui fçau! 
bien profiter de la divifîon des Catholique 
Mou delTein n'eft point de décrire icy l 
divers mouvcmeus de cette Ligue, fcsii 
trigues & fes pratiques avec les Etrangei 
ny de quels artifices les Chefs fe fervirci 
pc^r furprendre les plus crédules *, car 01 
tre qu'on peut voir tout cela dans les A 
chems (jui ont écrit fur cette macicrc , 
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I m'eloignerois trop de mon fujet , qui cft Hg^s.-. 
f de ne point perdre de veuë les Edics , & j j j 
' de rapporter fuccinaement les chofcs les — . - 
plus confiderabics qui les ont précédez , & ' ' 

iqiii les ont fuivis. Je n'en parleray donc 
que d'xinc matïiere paffagere , autant que 
Il matière que je tii'aicte , m'y obligera ; 
& fî j'en dis plus que je ne voudrois , il 
faut confidercr qu'il ell bien difficile de 
repicfcnter l'écac des uns, fans faire voir en 
même cems celuy des antres. 

J'ay dcja remarqué que le Roy avoit don- ^ 
né huit Villes en garde aux Protcftans par ' '' 
l'Edit de Septembre de l'aniçy^. Se qu'ils 
dévoient les rendre au bouc de iixansjk ter- Manafirjti 
me étant finy, Hemy III, en demanda la 
reftiiution ; mais le R.oy de . Navarre luy 
fit rcponfe que l'Edit ayant receu tant de 
difficultez dans fou éxecution, le terme de 
6. ans avoit elte trop court pour bien at- 
fermir la Paix, Le Roy s'eftant laifféper- 
fuadcrparces raifons,luy accorda la liber- 
té de les garder trois ans ;ce delay donna 
occaiion à Mclîîeurs de Guife & aux au- 
tres Partifins de la Ligue , de publier de 
tous les coftcz que le Roy favorilbit les 
Hérétiques , S: qu'il vouloit introdiiijre 
l'Hcrciie ; fans confîderer que ces Places 
jiUiit tres-fortes te bien munies, il eftok.. 
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I contre les Villes Catholiques. Hei 

En etFec les Calviniftcs & les Prefches 1 1 1. 
iôntcn Guyenne, &C les Ligueurs les vont "Vç^^T" 
chaiTer en Picardie, en Champagne Sien 
" lurgogne; ils foncrenfermcz dansia Ro- ,_ 

, ôc l'armée de la Ligue maixhe con- gH 
: Paris; ils font les maîtres de Montau- H 
Mn & de MoncpelHer , &c la Ligue fur- 
prendMarfcillejils fe font cantonnez dans 
Sanccrre, & la Ligue pour les en chalTer, 
prend la Citadelle de Lyon. C'elten fur- 
prenant les meilleures Villes Catholiques, 
que CCS Exterminateurs d'Huguenots leur 
font la guerre. A-t'on jamais via des prc- 
tcjttes plus vains &c plus ridicules pour 
l'allumer le feudes diyilions qu'Henry III. 
avoit éteint avec tant de peine? 

Le Roy de Navarre s'cilant contenu juC -a ^„ 
qu'alors à la prière du Roy, crût qu'il étoit t,o:iblcs. 
tcms de rompre le fîlencc, S: de Te re/Ten- mrMM'm./ 
tir de tant d injures qu il avoir receu de la 
part des Chefs de la Ligue. Il fit publier 
une Déclaration donnée à Bergerac le lo. 
de Juin qu'il envoya au Roy, aux Parlc- 
mens& à tous les Princes Chreftiens, Oii 
il dit qu'il eft né pendant le Schifme, 
qu'il ne peut quitter la Religion qu'il prc 
icfÇc ,Ci par un Concile libre on neluy ( 
nAontre une meilleure ; que jufqucs-Ià ilq 
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Hewuy cedenSjSc parti culieiemcnt de celuy de Sep- 

III. tembre , qu'ilavoit juic & fait jurer avcc_ 

■ Tiegr t:intdc%jïemmtc j de ffendit l'exercice deld 

^k ReLiqionP. R. dam tout fan Royaume , ySr 

^B feine de confifcation de corps gf de Biens. Or- 

^Ê donna à tous les Minières d'vn foitiTtenmoit 

^P après la publication qui en ferait faite j ^ 

^B À totis ceux de la nouvelle Religion de fefai- 

^1 re Catholiques dans fix moiâ; Qr À faute Je 

Hb ce faire j leur ordonna pareillement de fortir 

*■"*■ da Royaume ; les déclara incapables de tenir 

aucunes Charges publiques ; caffa les Cham- 

ï. Editée è'^^f my-parttes. Et ce Pi-ince fut enfin rc- 

la riiijths duit dans cette fàcheufe neceflîté d'ap- 

"j "'"" prouver par ce même Edit , Li prife des 

I armes de la Lique , la furprife des Villes , 

l'enlèvement de fes deniers ^ tout ce qxellt 
avoitneqociè avec les Etranqers. \\ Çc ren- 
dit luy-mcme au Parlement le 18. de Juillet 
pour le faire rcgiftrer & jurer à tous fes 
Officiers. 
Cet Edit ayant eftc publié dans toutes 
les provinces , y caufa une defolation ex- 
traordinaire parmy ceux de la Religion P. 
R. & même dans la plupart des Catlio- 
liques , qui jugèrent bien que ce Royau- 
me s'en alloit retomber dans de nouvelles 
guerres , qui acheveroient de l'accabler, 
^lulîeurs de ceux de cette Reli 
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ferent dans les Ifles , en Angleterre & en 
Allemagne ; d'autres ne pouvanorfe refou- 
dre à quitter le Pais de leur naiiTance , Ce 
firent Catholiques, ou du moins en firent 
je femblanc ; S.: les autres fê rengerent fous 
IcsEtendars du Roy de Navarre, du Prin- 
cedcCondé,du SicurdeDefdigmeres, ou 
dans leurs Places fortes. Et bien loin d'être 
d'humeur de rendre les Places de (cureté, 
ils en furprirent d'autres , & particulière- 
ment Montelimart, pour fc mettre à cou- 
vert des rigueurs de cet Edit. 

Le Roy de Navarre écrivit à Henry 
III. pour fc plaindre de cet Edit , & fit 
publier une Déclaration donnée à S. Paul 
Jc Cadejoux le lo. d'Aouil:,.par laquelle 
il réfuta la vanité des prétextes de la pri- 
fe des armes de la Ligue, fie voir le peu 
de fruit que tous les ordres dévoient at- 
tendre de la Paix de Nemours , qui avoit 
tompu celle qui avoit eité ii Iblemnelle- 
ment jurée en 1577- 

Henry III. cflant perfuadc que l'un des 
principaux prétextes de la Ligue eftoic la 
Religion du Roy de Navarre, qu'ils vou- 
loient faire exclure de la fuccellîon à la 
Couronne pour en profiter eux -mêmes, 
luy envoya les SieursdcLenoncourt& de 
"to^gny j avec le PreUdcm Brulart, pour 
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l'exhorter à fe faire Catholique. Ces De- 
putez arrivèrent à Nerac le 2.5. d'Aouft,iIj 
luy témoignèrent l'extrême detir de fr 
Majellé de Je voir réunir à l'Eglife pour 
pouvoir luy Jucccder. A quoy ce Prince 
répondit , comme il avoit déjà fait, qu'il 
S'en tapporreroi t à un Concile libre, & que' 
pour les Villes de feureté , le dernier Edit- 
avoit réduit ceux de Ion parrydans untel 
état que bien foin qu'ils fuflent diipofczà 
les rendre, à l'exemple de la Ligue, ils en 
pourroicnt jul^cmcnr prétendre de meilleu- 
res, vu les préparatifs qu*on faii'oit pour 
les ruiner. 

Le Prince de Condc apprit cepemianc 
que le Duc de Mercœur, l'un des princi" 
paux Ligueurs , avoit quitté la Bretagne, 
& qu'il s'avançoit à grands pas pour le 
venir aiTailIir en Poitou, dans l'efperance 
qu'il avoit que tout pheroit à fa venue. Ce 
Prince aflènibla avec une extrême diligen- 
ce les troupes & la NoblelTe duPaïs,avcf 
lefquellcs il partit de S. Jean d'Angely 
pour aller à la rencontre du Duc de 
Mercœur , qu'il trouva prés de Fonte- 
ray, & le chargea fi rudement qu'il l'en 
fit retourner un peu plus viHe qu'il n'c- 
toic venu. Apres cette expédition , il Ce 
tendit à la. Kochelle pour demander 
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aux Rochelois les VailTcaux &c les mu* Henri 
nitions ncxelTaires pour biocqiier BroUage III. 
par nrei & parterre. Pendant qu'ilccnoic "TTg^ 
cette Place afllcgée, il apprit que le Châ- 
teau d'Angers avoitellélurprisliirle Com- 
icde Briiïac par Rochemortc, grandPar- 
tilan de ceux de Ton party, Etvoicycom- « 

ment. 

Il y avoir long-tcmsque les Calviniftcs 
foûhajtoienc de le rendre niaiftres de cette 
importante Place , peur leur faciliter le 
îtauagc du Poitou dans l'Anjou & dans la 
Normandie. Ils confideroienr-qu'ctanc maî- 
tres d'Angers, ils lereroicntderout levoi- 
linage. C'eft pourquoy le Capitaine Ro- 
clicmorte tiit choiTy pour faire cette cap- 
ture. Il fe fcrvit adroitement du minifte- 
re des Capitaines du Freine & du Halot, 
qui cftoicnt familiers & amis paiticulicis 
du Capitaine Grec, qui commandoitdans 
le Château enl'abfence du Comte de Brif- 
Ù.C ; &c comme ces deux Traîtres cftoieric 
fort connus des Soldats de la Garnifon, 
ceux qui fc trouvèrent à la porte, leur ou- 
vrirent facilement quand ils appnrencqu'jls 
vcnoicnt pour dîner avec leur Commcn- 
dant. Alors du Frefne , afTifté de fcs deux 
Compagnons 6i de quelques Soldats Hu- 
guenots qui les fuivcuenc de loin , tua d'à- 
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R.Y fcord Coût ce qu'il lencontradans le Corps 
de Garde ; le Commendant eftant accou-r 
" ru àcebiuic,tûc poignardé. comme lesau- 
tres avant qu'il eut le loilir d'apprcndrccç 
qui cftoit ariivé. Cela fait, ils ie renditeat 
paiftrcs du Chafteau. 

Le Capitaine du Halot entra dans J4 

Ville pour appailèi" les Habicans, 8S lef 

afleurer que le Château n'avoit efté pris 

que pour le icrvice du Roy. Les Bourgeois 

pe turent pas néanmoins fatisfaics de cette 

parole, de forte qu'ils fe fairuent de lapa. 

Tonne de ce Tcaiftrc , &: fans perdre tcmj 

envoyèrent des Counersde tous collez pour 

[ Çftre fccourus j & reprendre le Chafteau 

I avant que les Calviniftcs pulTent iècouric 

I ceux qui eftoient dedans. Ils firentdirecc- 

Sicndant à du Frcfne qu'Us deliioienc de 
uy parler pour traiter avec luy 1 il fortit 
ûr le Pont , ma.js un des Soldats qu'on 
avoit apoftcz ayant tiré trop tôt , Ra- 
i xhemorte en fut il effraye qu'il fit lever 
[ le Pont fans donner le tcnis à du Frcfne 
de l'entrer; de manière qi+'il fut oblige de 
Ce pendre aux cliaifnes du Pont avec les 
mains qu'on luy coupa d'abord à coups do 
pibrei après quoy il tomba dans le Foflc, 
yoù il fur achevé de déchucr par un Cerf 
^'on Y nourii|Ibic depuis long-tems. 

' "~ Du Frefnê 
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DuFrefnc cftanc mort, ceux delà Ville Henry 



firent exécuter du HaloC comme traîcre au 
Roy & à Ta Patrie ; de manière qu'il ne 
rcftoit plus que le Capitaine Roclicmorcc 
avec fcize Soldats dans le Châtcan, neuf 
Catholiques & fept Huguenots, qui decla- 
la qu'il tcnoïc pour le Roy de Navarre. 
Apres quoy les Habitans ayant receu du 
fccours des Gouverneurs du voifinage , fi- 
rent travailler aux Trenchées avec une ex- 
trême application. Rocheinortes'eftantcc- 
pendant endormy à une feneftre du Châ- 
teau, jr fut tué d'un coup d'Arquebuze qui 
luy perça le gofier ; il ne teftojt donc que 
fcizc Soldats dans le Château , qui ie trou- 
vans divilcz à ciufe de la Religion , & 
hors d'ccac de foiitenir un Siège, firent 
leur Capitulation avec la Ville , nioyenoanC 
une bonne fommc d'argent qu'on donna 
à chacun , avec la liberté d'cmpoiter tout 
ce qu'ils pounoicnt fur eux ; ce qui leur 
donna occafion de s'accommoder des Tre- 
fors & des pienerics du Comte deBriflac, 
grand Partifan de la Ligue. 
- Le Prince de Condé apprit cependant le 
jo. de Septembre par un Courier qù'oij 
luy avoit dépêché , la prife dU Cliàceau 
d'Angcrs.Etconfîderancl'imporcincedc té 
^^ilc pour ion party,pm Urçlbluuou d'à-' 
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bandonncr le Siège de Broiiage, qui com- 
mcnçoit déjà à manquei- prcfque de toutes 
chotèsjfOur aller au fecours de Rochemorte» 
Il partit le 8. d'Odobrcavec Tes meilleures 
troupes &: la Noblefîè du Pais, accompa* 
gné des Sieurs de la TrimoiijUejdeRoaa 
& de Laval ; pafla avec beaucoup de dif- 
ficulté la Rivière de Loire , & fans s'alTu^ 
rer d'un palTage pour fon retour, pouflà 
avec beaucoup de rcfolutionjufqii'atixFaux» 
bouigs d'Angers , qu'il trouva bien gar- 
dez & bien barricadez ; où après avoir ef- 
caimouchc tout un jour fort inucilemenc 
& fans avoir aucun lignai de la parc des 
Cens, il apprit enfin qu'ils s'tftoient rendus. 
Cette nouvelle étonna cgalemenc cc 
.grince & tous ceux qui l'avoient fuivyj 
,)mais ils le furent encore plus,Iorfquc you- 
Jant rcpalTcr la Rivière de Loire,ils en troa* 
vcrent tous les paffages fermez. Le Comte 
de Laval fut le plus heureux ; car ayant re- 
paie la Rivière avec fa troupe, pour favo- 
rifer le paflagc des autres avant que les 
Machines que les Catholiques avoientfaic' 

Îireparer à Saumurfuifenc defccndué's> eut 
e Joiïir de reprendre le chemin de Poitou, 
" ndant que le Prince eftoit de l'autre c6« 
avec lercftcdefes Troupes , fur le point 
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incfola fur le paity qu'il devoit prendre. 
Il prie le large dans le pjïs d'Anjou, mar- 
cha du cofté de la BcaufTe ; & afin d'aller 
plus vice , chacun abandonna ion b; 
gc , & prie le chemin qu'il jugea le pTus 
commode pour évicer de tomber entre les 
mains de ceux qui les pourfuivoient. Roan 
fe fàuva par la Bretagne , & repafTi la Lbi- 
rc au dcflbus de Nantes, après des diffi- 
culccz prelque incroyables ; d'autres gagnè- 
rent la Foreft d'Orléans , & paflcrent la 
Rivière du collé de Gien. Le Prince de 
Condé ne pouvant éviter d'être pris , par- 
tit d'auprès de Vendôme à onze heures 
du foir, accompagné du Sieur de la Tri- 
raouillc & de quelques dome/Viques , cra- 
verfa ic Pais du Maine ôr la Normandie; 
Ci après avoir efluyé mille dangers, pafla 
enfin en Angleterre, & delà à la Rochelle 
avec les Vaifleaux que la ReyneEIifabeth 
luy donna. 

Si la déroute de ce Prince étonna fie mie oh ntfçt- 

dans une extrême peine tout le party Ha- ™''« î"*''^ 
Il n 11 ,- I ejiaitdeve- 

yeenot;e\\e cnna met veiileuiement lecccur „„_ 

des Chctsde la Ligue, quiprofitans uecet 

avantage, obligèrent Henry III. de don- i-Ef/iV Je/a 

ncr un fécond Edie au mois d'0£tobre , en- ""ji'X''!, 

core plus rigoureux que celuy de Juùlcri 

au lieu que ccluy-là leur, avoit accordé fix 
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mois pourfecc*nvei:tiix)ufortir du Royairi 
me ; celuy-cy ne leur donna que quin» 
jouiSj & ordonna qu'on procederoic à la fail 
ric& vente des biens de ceux qui avoicrJd 
pris les aimes avec le Prince dcCondé. En 
conrequcncc de eec Edit on procéda à la 
laifîc des biens des Calviniftes. LeRoydfl 
.j Navarre par droit de Reprcflailles donnjl 
de fon côté une Déclaration à Bergerac 
au mois de Novembre pour faire faiiirIcS 

»btens de tous ceux qui cftoicnt engage* 
dans le party de la Ligue. i 

Mais comment ce Prince pourra- t-il reJ 
Kemoirft j-jf^^j. ^ ^^j^^ ^^ puilTances jointes enfcnvi 
ft. I. bJe? n a le Roy en tête , & la Ligue proj 

^k tcgée & fccouruc du Roy d'Efpagnc & db 

^H Duc de Savoye ; & comme fitoutcelanl 

^H iuffifoit pas pour l'accabler, le PapeXiftj 

^B V. fe met de la partie. Grégoire XI 11 

^V ji*avoit jamais voulu Te déclarer en fayeuî 

^P, de la Ligue , quelques infiances qui luj 

■ . en euflenc cfté faites , parce qu'il n'y voyoil 

H . point aflèz clair ; mais ceiuy-cy n'en ufà pai 

^h ' avec tant de précaution. Il te laifla d'abora 

^R aller aux follicitations des Elpagnols & da 

H Agcns de la Ligue, Le premier coup qu'à 

H porta contre le Roy de Navarre fut de don^ 

H ■ ner une BuUele?. de Septembre, /îgnécdc 

K ^5. Cardinaux, qui fuc «iHchéc ficpubli^ 
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à l'Eglife du Prince des Apoftres & au Henrt 
Champ de Flore le zt. dunKnicmois,par III. 
laquelle il excommunia ce Prince comme ^-8^7 
Hcrcciquci ReUps & obftiné , le déclara 
incapable de fucceder à la Couronne de u Prinudi 
France i mit fon Royaume & PaïsdeBcarn ^,""f,l[^^i 
enproyc,& dirpcnla (es Sujets daSermcat de mim.. 
de fidélité. 

Cette Bulle la plus terrible & la plus 
foudroyante qui eut encore paru, fut en- 
voyée au Parlement de Paris pour laregi- 
ftrcr 1 mais cette Cour U trouva {i excraoc- 
dinaire , qu'elle crût être obligée d'en fai- 
te des plaintes & des remontrances au Roy., 
Après que celuyqui portoit la parole , eut 
exposé en peu de mots que c'cltoic un e£- 
fct des foUicitations de la Ligue ; il dit, 
^ue la Cour trouvait lejiilcàe cette Bulle fi 
nouveau ^ fi èlotqné àe la moieftie des an- 
ciens Papes , qu'elle n'y reconmiffoit aucu^ 
nement la voye d'un Succejfeur des Apofires v 
que la Cour li'en pouvait delihrer que le 
Pape ne luy eut fait apparoir du droit qt^it 
prétend avoir en la Tranflation des Royau- 
mes établis (^ ordonmx^ds Dieu-, qu'Un' eut 
déclaré k quel titre il je mclè- de Ut fucce_ffi»n 
d^un Prince plein de jeaneffè , (^ qui appa- 
remment devait laijjer dâi héritiers ; qu'il ne 
C damner ttn Prince Fraw^ois comme, 
L iij 
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Hérétique ei^iné ^ fans l'avoir admoneflè 
vant les Canons , S" ?»*i/ n*-^^^ 0é condam- 
ne par plu(teurs Synodes , ^jttgé par un Con- 
cile légitimement ajfemblé i ^ qu'enjîn ilàe^ 
•vQÎt ieur enfei^ner avec quelle efpece de pif 
té gf de ptinteté il donne ce qui n^Efiptts fien^ 
e^ qH*il ^fts à autruy ce qui luy appartient. 

Le Roy de Navarre fe trouvant le plus 
cffcnsé par cette Bulle , ne la laifla pas 
fans réponlei il s'en rendit appellantenli 
Cour des Pairs, & fit afficher la réponièà 
Rome le 6. de Novembre, 

Le Duc de Mayenne s'achemina cepen- 
dant en Guyenne avec une puiflante ai- 
mée, après avoir fait clperer au Roy que 
les Villes Proccflrantes fe rcndtoient à fou 
arrivée , & tomberoient pour ainlî dire 
d'elles- me mes comme les riiuniillesde Je- 
riclîo. Il n*y £oûmit néanmoins que quei- 
■ ques petites Villes qui n'ont jamais eu di 
réputation , que celle qu'elles s'acquirent 
par leur vigoureufe relî(lance;dc forte qui 
ces petits exploits firent bien-tôt comioî-J 
tre que la Ligue n'en vouioit point tanc J 
aux Huguenots qu'elle l'avoit publié ; cai-^ 
comme l'a remarqué un Ecrivain de cc-H 
tems-là , elle auroit efic bien fâche e de ruiner _ \ 
la Religion Protejiante , parce qu'elle n'au- | 
Toitplufcu de manteau pour couvrir fi ver^^ . 



l^f. Le Roy de NavaLic agilTant avec HffTCR.*' 
fcicn plus de vi^ueiu" que fbnennemy, s'é- lH. 
tut mis à la técc des croupes de Poicou ÔC ^g^"" 
dcXamtonge, fe rendit maiflre de plu- 
ficursPIices,& combartit L''ai-mce du Duc do 
Joyeufc avec tant de tuteur qu'il ia cailla en 
pièces, ic fit demeurer ce Chef (ûr !a place. '^ttHii it 
Les Princes Proccfcans d'Allemagne ^'^'"J^f^ir*- 
mirent cependant une puilTance armée en ijg^. 
} Campagne pour venir au lecours des CaU 
' viniftes. Le Duc de Guife Ce rendit avec 
Une petite armée fur la Frontière pour dif- 
putcr l'entrée à ces Etrangers , ou les in- '^^m 
eommodet dans les occasions. Le Roy de ^^H 
Navarre de fon coftc s'approcha de la Ri- ^^| 
vierede Loire après la Bataille deCoucras 
pour leur faciliter le paffagc ; mais Henry 

311. fc mit avec une autrearmée présdela 

Charité pour cmpefchcr cette joiiftion. Les 
Allemans furent njaltraictez fur leur route 
par les infultes continuelles du Duc de Gui- 
ie; mais ils le trouvèrent dans un étrange 
embarras lors qu'étant arrivez, prés de la 
Charité , où ils avoicnc crii palfer la Ri- 
vière-, ils apprirent que le Roy s'ctoic faLfî 
du paiTage ils turenccontr.tintsdcprendrc 
le large Hc de marcher du coftc de Char, 
très, où ils furent encore fi mal-tiairezpar 
uc de Guife , que Ici SuilTcs abaruuu- 
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He n r y ncrcnt les Allenians,& firent leur craitêavec 
I II. JcRoy.Les Reilties en firent de mêmc.&c les 
^^■"^T^T uns & les autres furent bicn-aifes d'avoir un 
^k- P.iflc-poit pour s'en retourner en leur Pais 

^B fur Li fin de Novembre. Mais [es attaques 

^m que cette armée avoit rcceucs ; les mali- 

^K fficsjoulcs inûilccs qu'on fit au xAllcmani 

^M fur la Frontière ou dans USavoye, firent 

^P que d'une armée fi formidable il en rctour- 

V T^SS, na trcs-peu dans rAUcmagnc. 
r Le Duc de Bouillon qui les avoit tou- 

jours accompasinez, mourut à Genève au- 
tLLizitt. iTiois de Janvier, at^c de 15. ans, tort rc— 

tgrettc des Caivmiftes ; il laifla la Souve- 
raineté de Sedan à Charlotte de la MaicïC 
{afœur, à condition qu'elle y maintien- 
^^""^ï +■/" droit la Religion Protclhnte , & qu'elle 
liVicami'e ^^ ^ pourtoïc marier quc dc î'ayis duRoj^ 
^elutemc. de Navarre, du Prince dcCondé &: du Du«i 
deMontpenfier ion oncle. ^ 

La défaite & la diflipation de cette gran-^ 
de armée qu'on attribuoit j<rincipalcincn^ 
à la valeur du Duc dc Guife, lans enfai 
f re aucune part au Roy , quoy qu'il eut eni- 
l -fjéché la jondion des Allemans avec le. 
I ■'Prétendus Reformez, donna un nouvel^ 
L 'éclat aux armes de la Ligue. Et comme les 
[l'icdicatcurs comparcrentle Ducdc Guife 
ra Davidaprcs la défaite de Goliat,& qu'ils 
traittcrça: k Roy comme les Ifraciitcs 
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avoiçnttraictcleR.oySaul;cc!a fie qu'Henry Henrt 
ni. neconceutpasmoinsdejaloulic contre 1 1 [. 
~" "DucdeGuirCjqueSaulenavoiccucomre "^gg"" 
tvidi & on repardoit le Roy deNivar- 
ommeun Pnnce perdu avec fonparty, 
fetancplus en état de tenir la Campagne. 
iToutes ces prorpericcz & ces applaudiC 
mens firent concevoir de nouveaux dcf- 
m à la Ligue ; le Duc de Guife avoir 
■vent trop en poupe pour s'arrêter en fî 
{BU chemiH. Il quicra le Pais de Sedan, 
k îl avoit fait quelque entrcprile depuis 
nort du Duc de Bouillon, pourfe ren- 
feà Pans,quelques dcfenfesquclcRoy luy 
tcut fait faire par le ijeur de Bellievrc. 
çieinc fut-il entré dans Paris, qu'il fut fui- 
f de tous ceux de fa fuite ; en tbrtc qu'en 
i-peu de jours tour Paris fucremply des 
rcifans de ce Prince, 

SenrylII. craignant avec beaucoup de '^'"''^''_'^" 
w'ibn qu*il n'arrivât quelque fedition à ijos. 
l'uccanon de ces Ligueurs , fit entrer quel- 
ques troupes dans Paris pour éviter le dcfor- 
dre i d'abord les Partifans de la Ligue fi- 
rent courir le bruit dans tous les quartiers 
de Paris , qu'on les avoit fait entrer pour 
égorger les Parifiens, & que pour cet ef- 
fet i'Hoftel de Ville eftoit tout remply de 
:ences.Ces faux bruits s'ccansrépandusd& 
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Hënry tous coftez, les Panfiens prirent les arc 
III. le )i. jour de May , fe barricadèrent d 
•^-gg coutcs les rues de trente en trente pas. 
' * comme ilseftoienc animez des Partiiàn! 
Memirtt J^ Ligue, qui fe mirent à leur tcte, d< 
•di ia Ligue, acicaz furies SuifTcsduRoy avectant 
^117:1.^" fureur, que cci pauvres miferables furi 
{^autres, obligez de mettre ai'ines bas , ÔC de ci 
comme les autres , vive Guife. Cette 
reur populaire allant toiîjours en augm 
tant, les Gardes du Roy fuient attaq 
comme les Suifles, dC conmmfs de pc 
les armes comme les autres. La Rcyne ( 
thetine alla ttouvcr le Duc de Guifep 
l'exhorter d'apaifer cette fcditiommais il 
tk^O'aé.xz^qu'tlne potivoitretenir cesTaure. 
échappez^ On vint dire cependant au F 
que le Duc de Guife avoir trop bien ce 
mcncc pour en demeurer là , & qu'alTei 
menton avoit rcfulu dcfe faifirde fa F 
fonne. C'cft ce qui obligea ce Prince 
prendre le chemm de Chartres avec le 
de monde qui. luy reftoit, & de quitte: 
logis à ce nouveau R.oy de Paris. 

Les Parifiens pouvoient bien dire de 
jour fatal, qui fut la foiirce funefte dei 
de maux, ce que Job dit autrefois de ce 
de fa naiffancc , & fouhaiter comme luy > 
ce jour qm les avoit éclairez pour^ ' 
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kRoy de la. Ville capitale, pent pour)j- Henry 
mais dans la mcmoire des hommes. Les III. 
Ligueurs ayanc appds la retraicc fubice ~7ï8^7" 
d'Henry III. en parurent étonnez , Toit 
parce qu'ils avoient manque leur coup, foie 
parce qu'ils fe doutèrent bien que cette 
adion ne Teroit approuvée ni des bons Fraii- 
çoiî, ni des Etrangers. En effet, elle parut 
oiiieufe à tout le monde , &c les plus grands 
Partilans de la Ligue en turent honteux. Ils 3/m/m 
envoyèrent quelques jours après des De- /fj j^e^stî 
putez au Roy avec une Requcllc ; Se pour d'Htn>yuî' 
•- j -L K & d Henri 

le mettre a couvert de cette action, char- j^/^, 
gcrcnt le Duc d'Epcrnon Se fon frère la ^^Ê 

Valette de tous [c% dcfordres de l'Etat, ^^| 

fins confidcrer que le Duc d'Epcrnon étoïc ^^ 

aftuellemem à Roiicn lors des Barricades, 
& fon frerc en Dauphmé. 

Henry III. appréhendant néanmoins un 
Toulevement uniyerfel dans tout fonRoyau- 
mc,& que l'armée navaled'Efpagnc ne fit 
quelque dclccntc fur les Cotes de Bretagne 
ou de Normandie pour favoiifcr les armes 
de 1.1 Ligue , criit qu'il devoit dillimuler ibn 
rcirenciment &C en remettre la vengeance 
en une autre occalion. Il fit fcmbUnt de 
n'avoir aucune aigreur contre lesChcfsde 
li Ligue î il prit même l.i refolution de fe 
joindre tout de bon avec cuXjDu du moins en 
apparence, four faire la guerre aux Caivi- 
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Henry nirtes. Et pour cet effet il figna le 15. 

III. Juillet les Articles qui avoientefté arrcf 

~.g^g' entre la Rcync Scie Duc de Giiife. liée 

dit pat le premier que les Articles conc 

uijieir.dcs à Nemours le -7. de Juillet 1585. & l'E 

iraubits. donnéenconfcquence feroicnt exécute: 

u'iiîîii.'^' qu'un Edic-perpctuel & iiTevocable,pott 

la réunion de fous (es Sujets àlaRelig 

Catholique icroic expédié ; qu'on ne 

ccvroit à être Roy aptes la mort de fa I 

jefté aucun Prince qui ne fit profcllion d 

Religion Catholique ;que leRoymett 

promptement deux armées en Campa 

contre les Hérétiques ; l'une cnPoitou,ci 

mandée par le Duc de Nevers ; & l'a 

en Dauphiné , par'leDuc de Mayenni 

Sur ces Articles ainfiarrefteZjiej, 

9. editjt Je la réunion fut expedicdans la Vil 

jjjg. Rouen, &c vérifie au Parlement de i 

le II, de Juillet. Henry III. ne térao 

pas moins de chagrin Sidcdéplaifir e 

gnant cet Edit, qu'il en avoit taie par 

en lignant le preniier,troisansaapaiai 

mais il fallut qu'il cédât au malheu: 

tcms, mcmc qu'il combiâc (es plus c 

ennemis de nouvelles grâces, Ô£ qu'i 

Kt^. ai voyât fcs plus fidels Serviteurs dans 

inue-^oy maifons. La publication de cetEdit x 

■vre.\ "" baraffa. pas moins les Calymiftes (ju 
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tl'an 1585. Ils (■'urcntniervcillcHfcment Heniî 
*z quand ils apprirent que le Roy HI^ 
'joint touc de bon (es forces avec cel- 
ila Ligue. On pr(^roic deux grandes 
s iTune pour le Poitou & l'aucrc pour 
iphiné,& le Duc de Savoyc enpre- 
: une autrcqui devoir entrer en Dau- 
parleMarquifatde Saluccspourjoin- 
îlle du Duc de Mayenne. Tous ces 
,s préparatifs eftoient fans doute ca- 
î d'épouvanter le Party Huguenot; à ^^^3,- de 
il faut ajouter l'armée formidable M iî^ur, 
les Efpagnohavoicntllir l'Océan pour 
Joyer contre les Anglois, & même 
■favorifer les deflcins de la Ligue fur 
ôtcs ; mais Dieu qui tient en fa maia 
ivernail du monde , fit naître des évc- 
Sns tout conttaues à ceux qu'on s'éioic 
sfez. 

ïchofes eftanc dans cet état, Henry IIL 
ha les Etats généraux dans laVUle de 
tjainfi qu'il avoiteftcarrefté.CePrmce 
îi'ouverture le 16. jour d'Odtobre pat 
?laraiigue , qu'il prononça avec I 
de grâce & de majefté. Aptes avoir 
\& la lincerité de fes intentions pour 
en de fon Etat , il finit en exhortant 
les Dépurez de fe joindre à luy pour 
ider de bonne . f oy à La icformatioa 
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HïNRT à Montpellier, une au delà Uc la Garon 
ni. & l'aucrt tn deçà, & an Scïiéchal à C 
trcs. Apres quoy ces pictendusEiatsfir 
expédier des Lettres Patentes Iczi. del 
ccmbrc , pour rétabliflcment d'une Cha 
bre Souveraine dans la Ville de faint Ji 
d'Angcly , qui fuient vérifiées dans et 
Chambre le zS. de Mars , JTim préjuâ 
àifoient-tis , des Droits du Roy. C'cft ai 
que ces Meflicurs profitèrent des diyifii 
des Catholiques, & qu'ils partagèrent 1' 
torité Souveraine avec le Roy aa mil 
de fon Etat. N DUS verrons bien-tôt qu'H 
ry IV.eftant parvenu à la Couronne, I 
obligé de caiTer cette Chambre comme i 
cntreprifc à l'autorité Royalle. 
■Biji. du Le Duc de Mayenne eftoit refté à L 
traubus. pourattendre IcRefukatdes EtatsdeB 
ùmoir. di avant quc de paflcr enDauphinc,mais aï 
fit Li^ut. appris la mort de Tes deux Frères, l'em 
Ibnnement du Cardinal de Bourbon & 
l'Archevêque de Lion , il reprit le chei 
de Paris ; s'afieura en pafTant de Macoi 
de la Citadellcde Châlons ; fit foûlcvci 
HabitansdeDijon &deTroyes. Et s' ci 
ainfi alTeurédcs Villes de Bourgogne & 
Champagne, entra dans Paris, & fitc 
duire dans la Baftille les principaux C 
cicrs du Patlcment. La revolcc fut fi. i 
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ffCirelle qu'en moins de trois mois le Roy Hen 
fc trouva, prefque réduit aux Icules Villes 
de Blois , d'Amboifc S; de Tours. 

Pour ciiâcicr les Parificns, & fiire que 
lijurtice tut rendue avec liberté, il donna 
uaEdic au mois deFévncr, par lequel il 
transfera fon Parlement de Paris &: fa 
Chambre des Comptes dans la Ville de 
Tours , avec Ordre à tous les Officiers de 
i'y rendre incefîamment. Plufîeurs obéi- ^^ 
rcnt, Se les autres réitèrent dans Paris pour mcmir. 
)'fairc,un lecond Parlement à la dévotion '"l'gif- 
deia Ligue. Le Roy fc rendit à Tonr!i,"'Jjl[^]_ 
k fit vérifier cet Edit le 13. jour de Mars, 
Sa Majeftc fcancen Ibn Lit de Juftice. 

Apres que le Duc de Mayenne eut don- 
nc les Ordres nccclTaues pour maintenir 
Paris dans fes inteiefts , il en fortit pour 
émettre à îa têce de l'armée de la Ligue, 
iBn de venir furprendre Henry III. dans „■« 
2 VîUc de Tours. Ce Prince en ayant eu ./^ui 
ivis, envoya Madame d'Angoulêmc au 
loy de Navarre pour le prier de venir au 
ilûtoft à Ion fecours , & de joindre Tes 
roupes avec les fîennes. Le Roy de Na- 
'arre accepta fa propofition , Renvoya en 
néme-temps le Sieur de Chaftillon pour 
'cnaflurer. Dupleflis-Mornayfut clioiiï par 
^oy de Navarre pour aller trouver Hen-^ 
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Henry ry III. afin de convenir avec luy dêi^ 
III. dirions de leur Traité i il futfignélcj. ' 
" jrgo. d'Avril. Jlfutdit par ce Traité ^ue le R^ 
., r de Navarre afJïfieroitWenty JII. de toatti 
itm, 4- Jes forets j qu dy aurait une Trêve & jujpev 
fion d^armes fonr un an ; que tous aUei 
d'hoftilité ccffcroicnt de fart ^ d'attirés j 
qu'Henry III. donnerait la Ville de Sau- 
tnur au Roy de Navarre , four luy fervir 4l 
feureté ^ de fajjaqc .fur la Rivière de Loi- 
re; ^ qu'on donnerait mainJevèe aux Prt- 
tendus Reformez^ des biens qu'on leur avoir 
fait faifir en vertu des Edits delà réunion. 
. Ce Traite ainfi conclu, le Roy fit déli- 
vrer la Ville de Saumur au Roy de Na- 
varre, qui s'y rendit bien-tôt après. Ce 
Prince y établit une Garnilbn Proteftan- 
te, & Dupleflîs pour Gouverneur, Voili 
comment ce Prince fut oblige de remet- 
tre cette importante Place entre les maint 
des Calviniftes, pour en eftre recouru.Nous 
verrons dans la fuite de cette Hiiloire 
qu'ils en firent le principal lieu de leurs 
Âfîemblées politiques, où ils établirent un 
Collège, qui a fervy depuis commede Pé- 
pinière, dont la plufpatt des Mimfttes ont 
efté tirez, 

C'efl: dans cette occafion que l'Auteur 
du Traité de la Politique du Clcrj ' 
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as manqué d'exalter les grands {crvîces 
^uc ceux de Ton party rendirent à Henry 
III. lors , dir-il , qu'il ctoit abandonné de ^^ " 
Uplas grande partie des V illesCacholiquesi 
mus à. cela on peuc luy répondre que s*ils 
rendirent quelque krvice à ce Prince, ce 
fut en les bien payant à peu prés comme 
les Suifles, puifqu'il fut obligé de leur li- 
vrer une de les plus importances Places, 
uns quoy il y a apparence qu'ils auroienc 
ûit comme beaucoup d'autres. 

Le Roy de Navarre pafli avec fa Cava- MMufc. 
icrie le 28. d'Avril fur le Pontde Saumur <Meroir.dt 
pour venir joindre le Roy djns la Ville' de '*'.a'S"*\ 
Jours. La réconciliation de ces deux Prin- traiuM. 
«s, fie la jonction des Troupes P rote- 
liantes avec celles du Roy ,fcrvirentd'un 
louveau prétexte aux Partjfans de la Li- 
^Cpour décrier la conduite & rendrefa 
Religion fufpcéte aux Catholiques ; fans 
:onuderer qu'ils l'avoient eux-mêmes re- 
luit dans cette necelTité , 8c que ce Prin- 
e n'avoit pris ce party que lors que tous 
es autres luy manquèrent. 

Le Roy de Navarre eftant rcpat-typour 
Saumur afin de fane avancer lôn Infante- 
rie, le Duc de Moyenne forma le deflcm 
de iurprendrc le Roy dans la Ville de 
Tours i il partit d'auptts de VendôinejSc 
* M ij 
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cc5,Ies Officiers de la Couronne, les grand* 
Seigneurs & toutes les Troupes Catho* 
Itques qui avoient fuivy le feu Roy, d'à- 
b.ndonncr Henry IV. pour joindre leurs ar*' 
mes avec celles de laLigue contre IcsHcrCTi- 
ques; ou qu'ils enflent à ie retirer dans Icurî) 
iraifonsdans un mois après la publication. 
Mais cette Déclaration neproduifitpas l'ef- 
fet que lesCIicfj de laLigiic en avoicnt cfpc- 
ré. LesPnnces, lesgiandsSeigneurs&lcs 
Troupes Catholiques demeurèrent fermet 
dam l'obeïU'ancc d'Henry I V. quoiquefa 
Religion fie une extreniepeineà plufieursi 
comme i] paroît par le difcouts qui leur fit le 
S. jourd'Àoufl. Cela n'empêcha pas néan- 
moins que IcsTroupes CatlioJiques necom- 
batcifl'cntpour radctcnfe avec bcaucoupdc 
2elc,&: qu'elles ne répandirent leur lang 
pour foûtenirlc droit qu'il avoit àlaCon- 
ronnCjContic ceux qui la vouioient faire pii- 
feren des mains étrangères, au préjudice dci 
Loix fondamentales du Royaume. 

Les Calvinilies veulent ncanmoinspour 
fe faire honneur, perfuaderàtout le monde 
que leurs Pères ont mis la Couronne lurla 
tête d'Henry I V. &: ils avancent hardiniciil 
qu\ i ?,'y eût que U fidélité des Hnyienon qui 
foktmt le purty chanchclant de ce Pnn ce. Mais 
ils ne difcnt pas que ii les Priiices,!es grandi 
Seigneurs , &; les Troupes CacholiquM 
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ivoientabandoniiélonpatcy pour Te joindre Hemr 
ï h Ligue, comme c!le les en avoic priez &: IV. 
follicitez par cette Declaracion ; les P. R. Oq 

éioienc ii peu eactat de refifter à tant de for- 
mpintcscnCcmh[e,ny dffoàtcnir le farty 
ihdncelant de ce Prince^ qu'on les auroitaife- 
nynt accablez. L'Auteur du Traité de la 
Politique du Clergé, auroit: donc beaucoup 
mieux rencontré , s'il avoicdit,quc l'atta- 
cbcment d'Henry IV- au party Huguenot, 
ncfîcqueretarder Tes affaires; que des qu'il 
fiit convercy, toutrevintàUiy , & fcroitrc- 
VCDU plutôt s'il le fut pliitôt converty ; que 
les Calviiuftes n'ont fait queluynuiic, au 
lieu que ce Prince le? a beaucoup fecvy, foit 
en leur fervant de Chef, par la valeur du- 
quel ils augmentèrent pcodigieufemencle 
nombre de leurs Villes &c de leurs Forte- 
reircs , foit en les traittanc plus favorable- 
ment qu'un autre après fa converliDn.C'ell 
donc fbn retour à l'Eglife qui fît revenir 
iojciemondcàluy;& cela eft fi vrayquece . 
niCHie Auteur nous affure dans un autre en- 
(iroit,peut-eili'e (ans y penlcr,^»? la Reliqion 
a'Hcnry JP^. avant qu^il fe fut fait Catholi- 
que^ cjioit un okfiade à fan ètahliffcment fur le 
k^»f, Ô" ?«''^ ne l'auroit jamais furmontè^ 
f qu^il fut légitime héritier de U Couronr.c. 
fc lailTeray à des Plumes plus éloquences 
i la mienne à nous d'écrire les cooibacs 
M iiij 
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neur , avec les Conférences de Ncrac & 
deFlcx. 

Ce Prince pour contenter les Calvini-l 
ftes, leur rendit p.11- ce moyen la libcrtéi 
de faire publiquement leurs Prêches , qHOijj 
ks Editsde la rciinion leur avoicnc oftce^t 
Cette Déclaration fut vérifiée au Parle^i 
Jemcnt feanc à Chàlons le 14. du mcmÉj 
mois. Mais les troubles qui. continuoieni 
dam les Provinces , empêchèrent qu'elll 
ne fut vérifiée dans les autres Pademensi 
de forte qu'elle demeura inutile , & Ic 
Prétendus Reformez n'eurcnr la liberté cH 
faire leurs Prêches, que dans les Places c* 
ils cftoient les maîtres. Si dont ils avoiecj 
banny la Religion Catholique. f 

Pendant que le Roy chalToit la Ligue cà 
la pliîpart des Villes , le Cardinal c( 
Bourbon mourut dans fa prilbn, Li 
Efpagnols que les chefs de la Ligue avoieai 
introduits dans Paris pour fortifier le« 
party, portèrent le Duc de Mayeniic à fai | 
publier une Déclaration aumoisde Deccr^ 
brc pour aillgncr les Etats Généraux dans ^, 
Villede Pans, afin de procéder a i'cleâici 
d'un nouveau Roy. Henry IV. réfuta cec| 
Déclaration parcelle qu'il fit publier àChaJ 
très le 13. de Janvier, en fit connoîctc Vi\ 
luflion, maincint Ton droit fur la Gouj 
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ne & protefta de nullité tîc tour ce qui ft- Hen 



roit fait au contraire dans ces prétendus 

Etats. Us furent néanmoins afTcmblez, Se 

l'ouverture en fut faite leii. de May. On 

typropofa d'élu'e l'Infante d'Efpagnc Rcy- 

■Pk de France , pour cftre maneeà l'Archi- 

^^c Ernell. Ceux de l'Union rcccurent cette 

r propoficion, à condition qu'elle feroit ma- 

rice avec un Prince François. Les Efpagnols 

' y acquiefccrent après quelques coutelta- 

tions ; mais ils ajoûtcrenc qu'il eftoit rai- 

fonnable que le Roy d'Efpagne fitlechoix 

dcceprincejôi: ils fe déclarèrent enfin pour 

k jeune Duc de Guifc, 

Quoique le Parlement fut engagé dans 
le party de la Igguc, il ne pût ncinmoiiis 
apprendre qu'avec un extrême dcplaifir 
qu'on vouloir faire paiTcr la Couronnccn 
des mains étrangères ; de forte que pour 
i'empéchcr, il donna un Arreft le.zS. de 
Juin, toutes les Chambres alTemblécs, qui 
caflà tous Traitez faits ou à faire pour 
l'cjabli fie ment d'un Prince, ou d'une Prin- 

PHè étrangère, comme faits au préjudice 
la Loy Saliquc. 
Pendant que les Efpagnols Sc lesParti- 
' *ansdcla Liguedil'putoient ainii de laCou- 
ï'Onne d'Henry IV. Ce Prince prit enfin 
rcibliicion de les accorder , cij faifanc 
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fcNRT profe/Iion de la Religion Catholique le 2 

IV. de Juillet , Fêce de Saint Jacques , dans 

jç "- grande Eglife de Saine Denys ; où il r 

ceuc l'ablblution de l'Heiefie parl'Archi 

véque de Bourges, en prelence de gran 

nonibie de Piinces , de Prélats & d'ur 

grande multitude de Peuple quieftoitfoi 

'' tic de Paris. Cette Converlion fut con 

■a . me un coup de mafluc qui écoucdit li 

troubles. Efpagnpls &lesCIiet:'s de. la Ligue, & di 

Mtmoir. fipa coutes leurs prétentions. On ne pari 

' " ■S"'" plus que d'obtenir daRoy uneTicve g 

nerale. Elle fut conclue à la ViHetcelede. 

L iijer jour de Juillet, Sûpubliée lclen<lcraai 

I dans Paris Si à Saint Denys. 

I Si la Converfion de œ grand Prim 

'' rompit le delTein des Ligueurs & des I 

pagnols, elle caufaune extrême affli£ti( 

aux Calviniftes, qui gemîreat long-ten 

de la perte qu'ils vcnoient de faire. Il c 

vray qu'Us avoicnt raifon de le plaindr 

il avoit conduit leurs armes depuis la me 

de TA mirai, & s'ils po0edoient alors ui 

ccneame de Villes ou Fortcre/Tes , c'eft 

la valeur &fage conduite de ce Prince qu' 

en avoienc l'obligation. Nous verro 

néanmoins qu'ils reconnurent mal les fe 

vices qu'ils en avoientreceus ; &quc bii 

loin de Je fecounr à leur tour dans {es e 

trcmes beibins , ils ptoHceront de les cr 
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Wrà«, & du mauvais état de fcs afFaïies, Henrt 
pour obtenir l'Edit de Nantes, & faire des I V. 
cntrc^irire^cchtie (en Aurhotité. Tcgî^ 

Le Koy pour les conlblcr, leur permit 
de s'allcmbler dans la Ville de Mante pour l^m^ com- 
entcndre leurs plaintes. Les Députez de'»'",/"'".'* 
toutes les Provmccs s'y rendirent au niois "j'/'^'f^^^l 
de Novembre. Ils eurent Audîance de fa i«. 
Majeflc le 12. de Décembre. Ce Prince 
leur dit qu'il les avoitfait venir pour trois 
Wifons. La première, pour leur faire en- 
tendre de fa propre bouche, que fa Con- 
vcrfion n'avoit rien changé de i'affcdioii 
^u'il avûic toiîjourseii peureux. La{econ- M«jw/c. t. 
de, que les Chefs de la Ligucavoient té- yLffe„bl. 
ffioigné vouloir entendre à quelqucPaix; F*"'»'-'»-'* 
ii les avoit appeliez afin qu'on rty fit tien 
a leur préjudice. Et la troifiémc, qu'ayant 
appris que pluficurs des Prétendus Refor- ■ 
liiez de fon Royaume fe plaignoient, il 
ivoit voulu les enrendre pour y pourvoir. 
Ce Prmce rcccur leurs Cahiers de plain- 
tes , Cf leur ordonna de i)ommer quatre 
tJcputez d'enti'eux pour traitter avec les 
Ç^ommiffaircs qu'il choiftroit de fon Con- 
ieil. Monfieur le Chancelier, Meflicurs 
«le Belicvre , d'Efcars , de Schomberg & 
^ Pont-carré, furent nommez pour cxa- 
ncr le Cahier de ces Députez. II cou- 
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c ccnoic plus de quatrc-viiigrs articles. 
ficuvsConfciences furent tenues pour^ï 

■ après lerquellcs il fut arrête par pmvifioni 
Et'autres chofes le vmgc-fept dcXîecf mbre. 
i". Que fa Majcflic envoycroit des Lccctcs 
dcjuirion à toutes les Cours Souveraines, 
à ce qii'Ellcs cuflcnr à vérifier l'Edic de 
Septembre , Conférences de Nciac & de 
Flex, avec l'Edic dejuillet donncà MaKC 
en 159 1. 1°. Que l'exercice de la Religion 
Catholique fcioit rérably es lieux où ii 
avoir été mtcrmis. 5°. Que l'exercice de la 
Religion Prétendue Reformée feroit coo. 
tinué dans les Villes qui avoient été pri- 
fcs par eux , depuis le commencement de 
ces troubles julqu'à la Trêve faite parle 
feu Roy dins la Ville de Tours. 

Ces Députez ne fe contentèrent point 
de ces réponfes, quoy que tres-avantageu- 
fcs ; ils prcfentetent une féconde Requcftc 
au Roy , & déclarèrent par le premier ar- 
ticle qu'ils ne pouvoicnt fe contenter de 
l'Edit de Septembre , ny des Confe^nces 
de NeiacSc de FIcx. Ils avoient néanmoins 
trouvécer Edit fi avantageux lors qu'il fut 
donné , que nous avons remarqué en Ton 
lieu, que le Prince de Condé i'avoitrecca 
avec tant de joyc , qu'il le fit publier aux 
"flambeaux à faint Jean d'Angcly la nmj 
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même qu'il le leceur. Mais comme ils Henry 
içtnircnt bien proficcï des dcibtdrcs de l'E- IV. 
ut, .& des divifions des Catholiques, par j-- ' ' 
la priie de plus de foixance Places, outre 
celles qu'ils polTedoicnt déjà , où ils avoienc 
de bonnes Garnifons encretenucs aux dé- 
pens du Royi Us ne fc contentèrent plus 
de ce qu'ils avoient trouve alors fi avanta- 
geux. 

Le fecond article de leur Requeftc ne 
fut pas trouvé moins furprenant ; ils de- 
mandèrent au Roy que puis qu'il avoit or- 
donné que l'exercice de la Religion Ca- ^^ 
tholique, fut rctably dans tous les lieux î^Ê 
où il avoïc été intermîs , ccluy de leur Rc- ^H 
iigion fut pareillement permis dans tou- 
tes les Villes , Bourgs &: Villages de Ton 
Royaume fans aucune reftridion , &c 
qu'on pourvût à l'entretien de leurs Mi- 
nières lut les biens Ecclefîafliques. A quoy 
Henry IV. répondit , comme avoit déjà 
iàit fon Chancelier , que l'état de fes affai- 
res ne luy permettoit pas de leur olFrir au- 
tre choie que l'Edit de 1577. qu'on ne 
pouvoir aulïï leur accorder l'entretien de 
leurs Miniftres lur les biens Eccleliafti- 
(jucs; mais qu'on y pourvoiroit d'une au- 
tre manière , &c ce Prince ordonna à ces 
ïcgutez de Ce retirer dans leurs Provinces. 
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Histoire des Edits 
Henry Pendant qu'Hcmy I V. cftoic occupe à 
I V. contenter les Caiviniftcs, le ficurde Vicry 
Gouvcineui de Mcaux fut le premier qui 
quitta ie partyde la Ligue pour fefoûmet- 
", robeïfTancc du Roy : il invita la No. 
blefle de France à luivre Ton exemple par 
Un Maiiitefte qu'il iît publier à Meaux le 

k douzième jour de Janvier; où il dit qu'après 
la convcrfion de ce grand Prince -, la guer- 
re au'i/n luyferoit , ne fe pottroitfltis qaal^tt 
^«erre de Religion ,maii d'Etat, d'ambititn 
eJ- âufurpation. Les Habitans de Meaux 
écrivirent auflî au Prevoft des Marchands, 
aux Echcvnis & Bourgeois de Pans pour 
les exhoitcr à fniyrc leur exemple , & de 
chaffcr les Efpagnols de leur Ville , leur 
protcftant, que i'iU continûment la pierre , ili 
fe decLireroient autant leurs ennemis , qu'ili 
avaient été leurs amis. Les Villes d'Or- 
léans , de Bourges , de Rouen, de Lion, 
de Châtêau-Tierry ô; dcTroyes fuivircnc 
bien-tôt l'exemple decellcdeM'eaux. Mais 
la ville de Reims fc trouvant encore en- 
gagée dans le party de la Ligue, le Roy 
hit obligé de choifir celle de Chartres pour 
s'y faire facrer. Cette cérémonie fut faite 
Lie vingt- fcpiiéme de Février pat l'Evéquo 
*4c Chartres. 

La nouvelle du Sacre du Roy s'éçmc 
rcpandu'c 
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tcpanJuc dans toiires les Provinces , fuc Hfnrt 
comme le dernier coup qui acheva d'abat- I V. 
tre ce party formidable de la Ligue. Cha- i-qT" 
cun ne pcnlà plus qu'à taire (a paix , & liir- 
tout après la réduction de Paris; car com- 
nif cette Ville avoit donne le mouvement 
i toutes les aurrcs., fa reduâion à l'obc-ïC 
fance du Roy les poita à fuivre fon exem- 
ple. Ce Pnncc y fie Ion entrée le vingr- 
deuxicine jour de Mars , malgré les brigues 
&lesoppoùtionsdiiDucdc Mayenne , qui 
fut enfin contrainc d'en forcit pour faire 
place à (a Maicfté. Le Roy le rendit après ,S«.''" 
fon dîner à la Force de faim Denis pour 
Voir fortir les Efpagnols , & il leur die e« 
forçant recommdndei^moy à votre Maître^ 
mats îiy revenez^ plm,. 

La converfîon du Roy & la reduâïon uca^fc 
des Villes de la Ligue donnèrent à penfcf ■ --. 
auxCalviniïlcs; c'eft pour cela qu''ls s'âf-» n'.tmUiti 
femblerent dans la ville de Sainie-Foy en*""'"-"*' 
Agenoisjpour délibérer des moyens qu'ils 
avoient à prendre pour leur conferva ion, 
& pour obtenir un Edit qui leur a cordât 
plus de liberté que celui de Septeaibre de 
l'an 1577- ils firent un Reglem-nc dans 
cette Alïemblte , qui fervit depuis i.our 
toutes leurs AlTemblécs politiques. Et T.ns 
confulcer le Roy , ny mt en demander la 
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Henry pcrmiffîon, ils ordonncrent parle pn 
article , Q^u'il Je tiendrait me ^Jftmhlét^ 
nerale chaque année des E^^fes Refbr^ 
composée de deux Députez^ de chaque j 
vince , pour décider de leurs affaira fuix 
U necejfttè. 2.". Q^on éubUroit ttn,C4 
politique en chaque Province j C(.mfa\ 
dix perfonttcs qui feraient choijîes d'e?!tJ\ 
2<roble(fe , les Mini/ires ^ le tiers 1 
Il fut anété par l'article vingt & u| 
ce Règlement , que ces Confeils qu'onj 
geoit en petits Souverains en chaque ) 
vince •, Pourrotent faire arrêter ^ faifi^ 
deniers Royaux entre les mains des Rece% 
provinciaux ^ pour les employer au paya 
des Garnifcns ^ des Officiers des yiSi 
Portercffes qu'ils poffedoient ; ^ qu^ils êu 
raient des Sahfides ou des Peaves dani 
lieux ok il n'y aurait point d^èleElion. tj 
verrons bien -tôt que ce ReglemcnO 
exécuté avec beaucoup d'éxaditude , 8^ 
les Prétendus Reformez, reduifirent J 
venc, ccluy à qui ils avoienc tant à'i 
gation , à de grandes cxtremîtez , par la 
fie & l'cnlcvement de l'es deniers, dai 
cems qu'il en avoit le plus de befbin 1 
ibûtenirla guerre contre les Efpagno] 
contre les Bretons qui étaient encore 
armes en faveur de la Ligue. ( 
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Cette AfTcmblcc envoya des Deputezau Henry 
Roy pour luy faire les mêmes demandes LV. 
que celle de M.inte lui avoit faites l'année uol , 
prccedcntc. C'cfl: ce tjui i'obijgea de leur 
faire une pareille réponfc. Et pour (c libé- 
rer de leurs iniporcunitcz , il fit expédiera 
famt Germain une féconde Déclaration le 
quinzième de Novembre , portant confir- _. ^ 
mation de l'EdJt de Septembre, des Con- «. ^., 
frrenccs de Nerac 6; de Flex , avec une abo- 
lition generalie aux Caiviniftes de tous 

Jcs ades d'iioftilicé qu'ils ayoïent commis 

jufqu'à lors. 

Cette Déclaration fut publiée au Parle- 
ment de Paris le fixiémc de Février; mais 
les autres Parlemcns ayant refufédcJa vé- 
rifier, elle demeura fans aucun etFer dans 
coûtes les Provinces. Defortcque les CaU 
vmiftes furent encore réduits à n'avoir d'e- 
xercice public , que dans les lieux où ils 
«oient les maîtres. 

Les Parlemens leur firent fans y pcnfer 
un trcs-grand plaifir , de ne point ordon- 
ner l'cxécutian de l'Edit de .SCfCembrc 
donne à Poitiers; car comme je l'ay déjà 
dit , ils en vouloicnt un plus avantageux, 
fc ce refus opiniâtre des Parlemens, leur 
donna occafion de pourfuivrc fans relâche 
i qui Iciu: fut enfin accordé dans la 
N Ji 
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ViUc de Nantes. Ils eftoienr fi 
mcurde le contenter de l'EditdcS^ 
brc, qu'jls firent de grandes rcprj m; 
leurs Frères de l'Iflc de France de 
en avoicnt folLicité la verificarion 
iement de Pans. Les Sieurs de Choupcs 
&C de Texier leur Députez en Cour furent 
même obligez pour le juftifier dans leur 
AlTemblcc de Saumur, de proceftcr qu'ils 
n'en avoient loUicitc la publication ny (^^ 
reiftementnyindireiflement. Ils s'en étoicnc 
néanmoins contentez jufqu'en l'année 1585. 
& ils Ce fcroienteftimez bien-Jieureux que 
la Ligue les eût lailTez jouir de la libcitc 
quilcuravoit cité accordée par cet Edit. 

Les Prétendus Reformez s'étanc encore 
aficmblez à Saumur en exécution du Rc- 
glcment de Sainte Foy,pour demanderun 
nouvel Edit , envoyèrent au Roy les Sieurs 
de la Noue &c de la Grimaudaye pourluy 
prefcnter le Cahier de rAilemblé. Il con- 
tenoit les mêmes demandes que ccluy des 
Aflembiées de Mante & de Sainte Foy 
luy avoient déjà faites.CesDeputcz avojent 
ordre dereprelcnter à Henry IV. que l'Ai- | 
fcmblée ne pouvoit fe contenter de la li- 
berté qui leur avoit cité accordée par l'E- 
dit de Septembre, ny des Contercncesfai- 
les en coafcqucnce ; qu'il ne fcroïc pasiai^ 

' i' •■•' '1 
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mablede les cîcpoiTcdcc des Places qu'ils Henry 
oienc prifes durant les derniers troubles; IV 

de demander que l'exercice public dç^ Ïïâ7~ 
iir Religion leur tut permis dans tout le 
oyaumc (ans reftriftion , & de retenir les 
ixmes & autres revenus Çcclcfiaftiques 
)ur l'entretien de leurs Miniilres., 

Ces Députez trouvèrent le Roy à Lyonj MAHH/cr. 

répondit toutes leurs demandes le ta. de- """' ■*' 
eptembre 1 comme ce Prince regardoit 
E dit de l'an 1577. comme fonouvragci J 

li'il l'avoit luy-mcme réglé dans Ber-, I 

;rac en prefencc àcs Députez des Pre- ■ 

indus Reformez, avec le Duc de Monr, 
;nfier & les autres Commiflaires duRoy 
[enry III. ainfi qu'il a elle die en fon 
eu ; il ne pouvoir ToufFrir qu'avec beau- 
)up de chagrin, qu'ils ne voLiluilcnt plus _^ 

; contenter de cet Edit , quoy qu'il leur 
it il avantageux , que la Ligue prit de 
i occalion de prendre les armes fous pre- 
;xte qu'il avoît accordé une trop grande 
bcrté aux Calvimftes ; c'cft pour celaqii'il 
rdonna de nouveau qu'il îeroit exécute 
vec les Conteccncesde Nerac bc deFlex, 
i. qu'à cet effet des Commiflaires feroidiit 
;nvoyez dans toutes les Provinces pour 
e tiire vérifier, avec la Déclaration du 
c Novembre dernier. Ec parce que 
N lii 
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Henry l'Aficmblce de Saiimur s'ertoic plainl 

, V. par les Edics que le Roy avoir di 

~~"çqç pour la lediiftjon des Villes de la Ligoq; 

rcNcrcice de la Religion Prétendue Rc- 

► formée en avoic efté banny. Ce Prince 

leur répondit, que l'exception faite par cei 
Iraitei^^ ne psrtott pas une grande difni- 
Ktttienài'Eciit de Septembre, ^ queleyratà 
bien tjui en efioit revenu à l'Etat , meritoit 
bien qu^ils fottffriffent cette perte avec patien- 
ce. Cette réponfe aiiroit pîi fatisfaire des 
Sujets qui auroient préféré le bien de l'Etat 
à leurs mterefts particuliers ; mais elle ne 
pût contenter les Prétendus Rcformezqai 
ne prenoient de part au bien public, qu'au, 
tant qu'il s'accommodoïc à i'Etat delcuri 
afTaires. 

Le Duc de Mayenne apprit cependant 
que le Pape avoir enfin accepte les foû- 
miflions d'Henry I V. nonobitant les op-. 

tpofitions des Efpagnols & des Agensdcla 
Ligue ; & c'cftce qui kiy fit prendre lo 
party de le foûiiicttrc comme les autres. 
Il fit ià paix avec fa Majefté au commen- 
cement de cette anncci596. &: quoy qu'il 
fut le principal Authcur des troubles qui 
avoicnt affligé fou Royaume depuis la mort 
d'Henry III. Ce Prince ne lairta pas de 
^^^^ 4uy taire grâce , S^ de le traitter av< 
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ttônté ordinaire. La ibûiniflîon duDacde Henry 
Mayenne ftic fuivie de celle du Duc de IV. 
Nemours pour le Forcft , &c de celle du . '' 

Duc de Joycufc pour la Ville de Tholo- l'^],(,w 4 
te, Se autresVilles de fon rcifort, avec des dunnéu» 
îdits particuliers qui leur turent accordez, ^^''"j-/" 
comme n celles gui s clroient dcja loumi- FublU- 
fes. 

Henry IV. ayant termine prefque tou- 
teî les guerres intcftines de Ton Royau- 
me, à la icferve de la Bretagne, qui te- 
noit en core pour la Ligue (bus les ordres 
du Duc de Mt:rca:ur, ne pouvant dilTimu- 
1er les cntreprifes des Elpagnols,ny les in- 
jures qu'il en avoir receu , leur avoir dé- 
claré la guerre l'année précédente , afin 
d'Occuper au dehors ceux- qui auraient eâ 
le deftein de troubler encore le repos de 
fon Etat. Et comme il fut oblige de par- 
tager fes forces, Si d'en latlfcr une partie 
du cofté du Poitou &c de l'Anjou pour l'op- 
pofer aux cntreprifes du Duc • de Mcr- 
cccur , pendant que le rcfte eftoit fur la 
Frontière contre les Eipagnols ; cette di- 
vctlion donna lieu aux ennemis de faire 
en trcs-peu de tems des progrès conlïdera- 
blcs. 

Ceux de la Religion Prétendue Rcfor- 
çc voyant le Ray occupé en tant d'en- 
N iiij 
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Henrt droits, crûrent qu'ils poiivoiciit s'attache» 

^'. 1 lus que jamais à dcinanàer un Edit , & 

j-gg à ne lien relâcher de leurs demandes}& 

fur tout dans un cems où ils poflcdoieitt 

irsCa:-vi- yfjç centaine de Villes ou Fortcre/îcs avec 

rf/wjA,v»/ de fortes Garntibns jc'eft pour cela qu'ilsfc 

iL.WiiB. r'affcmblcrenc à Loudun,oinls drcJfcreac 

une nouvelle Requcftc fignéc du Sieur dç 

la Noue en qualité de Prefîdent de l'Af- 

Mmikr ^dil^i^'C. Elle tutprciencccauRoyaumoiï 

tt.i.des deMiy au Cam|,i devant la Fcre; ilsluyfii- 

jtffembtéii rcnt les roémes demandes q,u'ilsavoiencdc- 

dtsi'n-tnd ]^ faites i & luy proteftercnt que l'Edicdç 

£ forme-. Septembre ne pouvoit Içs accommoder iiy 

iw'?!*^*" ^" l'dtisfairc, & qu'ils ne pouyoïenc l'être 

qu'en leur accordant l'exercice public dans 

Cous les lieux du Royaume Tans reftnélioni 

& l'AfTcmblée luy manda hardiment, 

au'cUe attendroit fa rèponfe à Loudifn. 

Ce Prince eftant, comme j'ay dit, oc, 
cupé au fîegc de la Fcrc , auroit pu rc-, 
mettre l'Examen de ces demandes à un 
autre tems j mais comme il vit U relblu- 
tion de cette AjTemblcc, il fallut qu'il in- 
terrompit pour quelque cems (es occupai 
tions militaires, pour taire examiner leurs 

t demandes en fa présence avec beaucoup de 
fom , afin de tâcher s'il y avoir moyen do 
'"::"■•■■■" 
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lux ennemis lie la France. HenrYi 

Toutes ces demandes ayant eftc cxami- I V. 
■s y ce Prince leur répondit comme il j-^^ " 
Ht fait à Lyon l'année prccedenreic'eft 
Jrc j qu'il vouloit abrolumcnt qu'ils fe 
itentafTent de l'executior* de l'Edit de ^^'^"f^'^^ 
7. & pour cet elfct il leur manda qu'il 
jit déjà envoyé des Commiffiires eu 
iquc Province pour le faite vérifier ; &C 
'à l'égard des exercices qu'on leiiravoic 
:z, par lesEdics particuliers qui avoienC 
: accordez aux Villes de la Ligue, il Icut 
dpnncroitd'aiitres en échange; il ordonr 
en même-tems à l'AiTcmblée de fe fe- 
er, &C que chacun eiit à fe retirer dans 
Province pour ajfeurer les J?euples 4^. Jît 
ie volonté. 

Mais ces Notables voyant le Roy oc, 
)c au fiege de la Fere , donc l'événement s. 

nt encore fort incertain, & que d'ailleurs 
Efpagnols avoicnt nouvellement pris '^*""'/w'. .1 
force ks Villes d'Ardres & de Calais, " *' 
donncrojcnt tant d'occupation à ce 
nce, qu'il ne ferait de long-tems en 
[de réprimer leur delobcïiTance, con- 
jerent leur AiT-rntilcc au préjudice de 
deiFcnfes ; pcriifterent dans leurs de-, 
ndes , Se peu s'en fallut qu'ils n'cuffcnt 
jj^êracs recours aux armes pour t'allu-^ 
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Henry nier le £eu de la gutne dans toute? la ^ 
IV. Provinces, pendant que les Efpagnols de r 
'■ I Qg " ibloicnt nos Frontières. Et bien-loin que |^ 
les Prcrcndiis Refornicz afinlaffentleRoy N 
dans une conjoncture fi prciTinte , ils'fi- p 
rcnt aciccet fcs deniers dans tout ie Poi- [■ 
tou ; enfoncèrent les coffres des Rcce- f> 
veurs Provinciaux avec une extrême vio* 
icncc, pour mettre ce Prince hors d'état 
de fournir auxdcpenfes qu'il écoic obligé 
de faire pour repouffer l'enncmy commun 
de la France ; Gc luy firent de très -gran- 
des plaintes de ce qu'il avoit cafic quel- 
ques Garnifons, diminué & affoibly queU 
ques autres de celles de leurs Places de fcu- 

Prccé , qui eftojcnt les plus inutiles , & les 
plus éloignées de l'enncmy, afin d'employer 
cette dcpenfe contre l'EfpagnoI. 
>ta>iufc.ii. Henry IV. ayant appris tous ces defor- 
.*• dres & leur méchante rcfoUition , écrivit 

Id'Abbevilie le ij. de Juin au Prcfidcnt de 
Thou, de ic rendre incelTamment à Lou- 
dun, pour tâcher de faire revenir ces ef- 
prits de leur égarement ; mais s'en citant 
excusé, ce Prince fans perdre tcms, y en- 
voya le Sicur de Vie fie de Calignon, 
avec d'amples inftruâions qu'il drcfla au 
mois de Juillet dans la Ville d'Amiens » 
pour traictcr avec eux. Elles contcnoiciic 
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ticr'aucres chofcs , Q^e le Roy avait ejté HENut 
tché d'apprendre qu'ui it^i-voicnt poj ejîè IV. 
ttiifaits de fa rèponfe •■, qu*tls dévoient con- 71 '_ ^ ~ 
ifrer que Cefioit au terni que la. Ville de 
Valais fut prifc de force ; qu'il efiiit encore 
icertaîn de la prife de cdk de la Fere lorf- 
ue leur Député arriva , où il avait confu~ 
xé fcpt ou huit mois de terni ; ^ qiâtl avait 
erdu dans ce mcme-tems la Ville a'Ardres\ 
m*efianf fort affîigè de telles pertes , ilavoit 
tceu untres^^rand àcplaifrà^ apprendre qu'ils 
Cotent in défiance de fa promcffi; t^ que 
'itn-loin qu'ils fe fujfent mis en devoir de le 
lenir affijltr^ ils efioient en termes derecher-. 
her durant cette calamité publique., des re- 
ndes à leurs plaintei hten élnignez^durefpeH 
^ de i'affeÛwn qu'ails avaient toujours eu 
wur luy i ^ qu'enfin il avoit appris qu'au- 
U71S veuloicnt fe fcrvir du mauvais itat de 
h affaires y pour troubler la tranquillité publia 
'ke, fonàexjur le mécontentement qu\ls avaient 
il de fa refponfc. 

Les Cominiffaires du Roy arrivcrencà ^^fcmh, 
,oudiin le ii. de Juillet .ivec ces Inftru- ''"''l''' 
tions. lU offfiiem à l'Aflcmblée l'execu- M^nufe, I 
ion de l'Edic de 1^77. avec le remplace- " 
lient des Exercices qu'on leui' avoir ôtez 
ar les Traitez faits avec les Villes de la 

£(ic. Mais rAfl'embléc rejctca dcdiignea- 
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Henry fcment lescffics du Roy, & perfiHa 

IV. qu'on leur accoii-Uc un Edit qui leur don- ^ 
" ' râc une entière liberté de faire leurs 1 â 

Prêches dans toutes les Villes , Bourgs èc [g* 
Villages de ce Royaume. Et comme les ^ 
_ Ccmmiflaii-cs du Roy répondirent qu'ils 

H n'avoienc pas d'.aitre pouvoir ; rAflèm- 

H blce députa à ia Majeûc pour luy en faii 

■ re des plaintes. 

H La Compagnie hit affez hardie pourfii* 

^B re de grandes pLiiuces au iîcur de Cali» 

^R gnon de cequ'eilanc Huguenot , il avoil 

^f neanmoms accepte cetiie Dcputation , ait 

■^ lieu de fe joindre à eux; iaiis confiderer 

h 
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Chancelier de Navarre. Et afin de & 
jjjreparer à tout événement, donnèrent la 
*- ordres neccflaites pour la fortification de 
leurs Places, & çn fortifièrent les Gami- 
fons. 

Les fieurs de Vie & de Calignon par- 
■■ tirent cependant de Loudun pour aller rciv 
dre compte à Henry IV. de ladifpofîtion 
des Prétendus Reformez, Apres que ce 
Prmce les eût ouïs, il leur fit expédier 
d'autres Inftru£tions, à Monceaux le ouzié- 
;me de Septembre pour retourner àLouduOi 
I . & leur ordonna de propofer aux Députez 
,^e l'Aflcmblcc de fç tendre à Vcndôms, 
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qu'on pût plus tacilemcnt craitcravec Hekhtc) 
î il ordonna aulTi aux CominiiTaires IV. 
„ ji plaindre fortement de ce que le Sieur \.q£ 
âEpreaax , Gouverneur de Chaftelrauâavoit 
fait arrêter fes dtmen^ défendu au Receveur 
Provincial de Ui porter dam la Rscepte gf- 
-nerale i de leur dire qu^dseujfent à reparer au 
plùtoft cette entreprife , qîC autrement il fe- 
rait obligé d'y f-jurvoir par S autres voyes , 
^ qt^ il prev droit cela pour une dcfoheiffance. 
Ces Co m mi {Ta ires cftanc retournez à 
Loudun avec ces Inftaidions , ne man- 
quèrent pas de taire de grandes plaintes 
àl'Afîemblce de l'arrêcSi ctcsfaifîcs qu'on 
avoit faites fur les deniers Royaux, com- 
me d'une encreprifc fort infolentc & bien 
éloignée du reipc£tque des Sujets doivent 
avoir pour leur Souverain ; Se fur tout pour 
un Prince à qui les Prétendus Rcfbvmez 
avoicnt tant d'obligations. Sans doute que 
Je Leifteur s'attend de trouver icy une ré- 
paration proportionnée à la qualité de 
î'offenfc i mais nous allons voir tout au 
au contraire, que l'Alîcmbléc fans fe met- 
tre en peine des plaintes du Roy , ny de 
l'extrême necefllté dans laquelle il cJloic 
réduit , par lc5 grandes dcpenfes qu'il croie 
obligé défaire pour foucenir la guerre con- 
:. toute la puiflànce d'Efpagne , lit cxpe- 
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Plaças de Tûrcté qu'ils vouloient garder , HENRf 
& les Chambres my-paides qu'ils deman- 
doient davis les Pariemens de Paris, de 
Rouen & de Dijon , qu'ils ne furent pas 
plus contcns des rcponles que le Roy leur 
fit que des précédentes. 

Mcfficurs de Vie & de Calignon arri- ■ 
vcrcnt cependant à Vendôme le ^. de 
tcvricr j ils protcftcrenc le Icndcmam 
à rAflemblée que le Roy ne pouvoic 
leur accorder autre chofe dans l'état où 
eftoicnt (es affaires. A quoy le Sieur à'VC- la Ugm 
fon , Député du Dauphiné , répondit au ' '^''"" 
nom de l'Affemblée , qu'elle ne -poavoit mauvais 
j*« contenter , & que iei eppre^ons qu'on ^ """^^f 
ieur faifoit fouffrir ordinairement , les con-^^/^„'^!^l^^^ 
traindroient enfin, à chercher quelque foula^e- 
nunt en eux-mêmes. Ce qu'on ne peut ex- proct^i-uer* 
pliqucr que de la force de leurs armes. t-J.«.»t 

On peut fe figurer qu'elles eftoient ces 
grandes oppreflions qu'on taifoit fouffnr 
a. des gens qui poflcdoient en France une 
centaine de Places ouForterciTesjqui étoienc 
fi puiflaus 8£ fi redoutables qu'ils enlevoicnc 
& arrèroicnc infoleminent les deniers l,u 
Roy, fans qu'ils vouluflentluy en faire au- 
cune réparation , quelques mftances qu'il 
leur en fit ; & qui avoient entiercmeiit 
j^my ks Ecleliaftiques &c la Relijjion 
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Henri Catholique de toutes les Vilics , ou ik" 

I V. cftoient les maiftres. Mais leur Politique 

~T^gZ~~ vouloit qu'ils fc fervilTenc des menaces, 

& qu'ils profirafiènt du mauvais état oùfe 

trouvoit cette Monatchie , & les affaires 

d'Henry IV. afin d'obtenir par cette voytf 

ce qu'ils n'auroicnt olé eiperer , ny dts- 

mander dans un autre tcms. ■ 

Cette' rcponfe fit allez comprendre auX 
Commiiraucs du Roy que les Prétendus 

I Reformez efloicnt dans la difpolition de 

profiter de la calamité publique de cet 
Etat , pour rallumer le feu de la divifion 
dans toutes les Provinces , pendant qu'Hen- 
ry IV. fcroit aux pniès avec les Eipa-* 
gnols , fi on ne leur accordoit tout ce qu'ils 
demandoient.C'eft ce qui obligea ces Com- 
miflàires d'écrire au Roy le 7, (ourdeFc- 
Procf^ï*»^ vrier, pour luy faire' connoître qu'il eftoit 
bai dt l'^P expédient pour le bien & le Talut de Ion 
îAnuf' Etat, de terminer inccflamment cette Af- 
ii. 4. fcniblée; qu'il falloir donner quelque chofc 
au malheur du tems , ^ renvoyer ces Dt~ 
ftitez^ Lhet^ eux en leur acceriant c» f»'*» 
fourrait. 

Le Comte de Schombert^ cfloit dans ce 
même-rems à Tours avec le Ptcfident de 
Thou , pour moyenncr quelque Tréye 
avec le Duc de Mercœur. Comme il apprit 
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<}uc les Calviniftes ctoicnt dans la difpo- Hemrï 
ûuon de reprendre les armes i auquel cas I V. 
la France écoit dans un extrême danger, "TTotT 
vu le grand nombre d'ennemis qu'elle au- 
roit eu à combattre &: au dedans &c au ^m 

dehors. Il écrivir au R.oy le ij. du même ■■ 

mojs, Q^uUlefioLt trcs-neccffuire de finir ceite ^H 

Àjfemklee ^ de renvoyer ces Efpnts malades 
chex^ eux avee quelque contentement j que les 
ennemis du dehors é" i^« dedans i'efiant pCT' 
fuades^ que ceux de la Religion remueraient 
encore , avoient conceu de nouveaux dejfeins 
tQntre fon Etat ; ^ que les grandes affaires ^h 

qu\ivoit fa M^tjefié avec i^ Efpagnol , ?^ U ^H 

hue de Mercœuï , donnaient occasion k ceux ^H 

àe la Reiiyon de faire des demandes plus 
iniques qi^ils ne devraient. Il luy confeilla 
donc de ft rendre paifble au dedans pour en~ 
fuite faire la -paix au dehors. 

Henry I V. fe trouvoit dans un étrange 
embarras t il avoit les Efpagnols en téce^ iMJfM- 
qui s'étoicnt rendus tres-redoutables après ^''^ '■"""'" 
la prifc d'Ardres & de Calais, qui dclb- "' 
loicnç la Picardie. Ce Pnnce avoir encore 
à combattre la Ligue dans la Bretagne, 
& tous ces ennemis avoient conccu de 
nouveaux defTems contre la France, lur ce 
qu'ils croient perfiudez que les Calvini- 
s prcndroicnt les armes de leur coftc û 
" ij 
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He^ry j-rés delà trempe de celle que nous avons 
vcu courir les rues de Paris, il y a deux ans, 
■ & dans toutes les Provinces de ce Royau- 
me. Cette Requcfte étoit addreflceau 
Roy , & portoit pour titre , Plaintes des 
Ellifes Reformées de France. C'étoit pouï 
cxpcfcr aux yeux de tout le monde , les 
prétendues violences &injiifl:içesqu'onIeur 
îaiioit dans tout le Royaume ; & quoy 
-qu'ils {■'uiTcnt très- puilTans ic tres-redou- 
tablcs, ainfi que nous l'avons ohfervé tanï 
de fois, ils (c rcprefcntcrcnt néanmoins fi 
miferables U. li opprclTez dans cette Re- 
quefte, qu'on diioi ta les entendre, qu'ilo")" 
ftvoit point de différence entr'eux,& le Peu. 
fie Juit gemilTant dans l'Egypte, li ccn'cll 
'"|>ourtant que les Ilraëlites n'entreprirent 
' jamais de mettre la main fur les deniers 
de Ph.iraon. 

- Ils chargèrent le Roy de mille reprochci, 
& fur tout ils luy firent de grandes plain-. 
tes de la dureté des Catholiques , qui ne 
leur permettoient point aucun exercice 
public dans les lieux où ils étoient les 
maiftres, & qu'jls eftoîent obligez défai- 
re leurs AlTcmblées en fccrer. Mais ils 
ne difoient pas qu'ils avoient banny l'e- 
xercice de la Religion Catholique de tou- 
tes les places qu'ils polfedoient , ÔC qu'ils 
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en avoienc chaire tous les Ecclefiaftiques. Henut 

Ils ajoùcoienc une ancre pUiiue que je I V. 
ne trouve pas moins injuftc qu'elle ctoic "7<Ô7 
ijrdic ; c'eft, difciir-ils, la haine implaca- 
ble que les Ecclefiaftiques avoienc coa- 
tr'eux ; car outre qu'ils pofT^'doient encore 
tous les biens Eccleliaftiqucs dans roubles 
lieux où ils étoieRC les plus tores ionl'^aic 
les cxELemes violences qu'ih avoient exer- 
cées concre les Preftrcs6£ les Religieux de- 
puis les premiers mouvemcns, J'cnay tou- 
ché quelque choie en paflant luivanc les 
occafions que j'en ayeù. Combien de mil- 
liers de Prêtres & de Religieux mailà- 
crez? Le Baron des Adrets, aiTiftcdesCaL 
vHuftes de Provence & du Dauphmé , 
après avoir faccagé les Eglifcs du Comté 
de VeniiTc, fit monter les Prêtres Se les R.c- 
ligieux duPaïs,Iur un rocher d'une pro- 
digicufe élévation, ficuc auprès duRône, 
au lieu appelle Mornas , & les ht cous pré- 
cipiter du haut de ce rocher. La Tradition 
du Païs porte mcme que la Barbarie de ces 
premiers Réformateurs tut h extrême, qu'ils 
fc diverciiroicnt à faire prendre une gran- 
de courte à ces Prêtres pour voir qui Tau- 
tcroit le mieux. 

■ Il y avoic un Précipice prés de Saine 
Sever en Galcogne, qui ièrvit de Sepukhrc 
O iiij 
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Henr - àplusde deux cens Prêtres du Pais. Onfçait 
I V, qu'ils furent prefque tous maflacrez dans U 
' _ haute ScbalTc Guyenne,amfiquedansleVi- 
varez , dans les Scvencs , en Languedoc & 
Dauphinc. Nous avons mcmc déjà remar- 
que qu'ils les avoient enterrez tous vivans 
jufqu^ la tête dans la Ville d'Announay & 
en plufieurs autres lieux ; & leur cruauté hit 
j fi extrême à l'égard du Curé de Nôtre-Ik^ 
[ -me des Saignes , au Diocefe de Viviers, 
I comme Sire Faucon , qu'ils l'écorchcrent 
ïout vivant. La Tradition du Païs porte que 
l fe laint homme pendant que ces Barbares 
[ -excrçoient cette cruauté lur fon corps , ne 
[ |)rononça jamais que ces mots , Souffre 
shair j fouffre chair. On fçait encore que 
les Prétendus Reformez alloicnt en Poi- 
tou à la chafTe du Prêtre, comme à celle 
d'un Ours.Quoique Jean dcMonlucEvèque 
" de Valence,aittémoigné en beaucoup d'oc, 
cafions, qu'il étoit infc£té des erreurs des 
. Caiviniftcs i il ne pût néanmoins s'empê- 
cher de rcprcfenter aux Etats de Pologne 
lors de l'éleclion d'Henry III. les malTa- 
crcs &c les horribles cruauté?, que , les Cal' 
vinifies avoient exercées eu France. II leur 
dit qu'ils avoient découvert lesSepulchres 
de nos Rois, & tiré leurs oflemcns hors 
4ç kiiis Tombeaux; -, qu'ils avoleac mal^- 
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«ré & jette dans un Puits tous les Cha- Henry 
noincs de l'Eglife Cathédrale de Nifmes, I V, 
& qu'ils y autoient de même jette &ei"- j^-- 
nard d'Elbene , Evcquç du lieu , û l'on 
Vicaire gênerai ne fe fut genetciifemcnt 
prefentc pour y être précipité à la place de 
fon Prélat i qu'ils avoicnt pille & demoly 
plus de vingt mille Eglifes, brûlé & fac- 
cagé plus de deux mille Monaftetes. Tou-- 
tes ces playes & beaucoup d'autres , dont 
je ne parle pas, faignoient encore en 1597. 
Falloit-il donc trouver fl étrange que les 
Ecclelîaftiques , qui avoicnt échappé de 
leurs mains, en eufienc confervé lefouve- 
nir» Se fur tout dans un tcms où la plu- 
part étoient encore chaflez de leurs Eglilcs 
& de leurs biens ? 

Les Efpagnols profitans cependant de 
ia ncgligcnce des Habitans de la Ville 
d'Amiens , furprirent cette importante 
Place l'onzième jour de Mars fur les huit 
heures du matin, pendant qu'ils étoient ^J;^'"*'' 
au Sermon. Le Roy fenfiblcment touché «m.i. 
de cette perte, invita tous les François à 
l'allifter à reprendre la Ville d'Amiens , ■ 

qui ouvroit la Porte aux Efpagnols pour * 

fourager toute la Normandie , Se même _.,„,^j p^^. 
pour venir jufqu' aux Portes de Paris. Ce «uft.ia.^. 

açç ççrivit le lendemain douzième de 
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Mars aux Prétendus Reformez affe: 
■ Sauraur.LeSiciirde Monglatfutlc 
-*J— de cette LettrcHenry IV.les invita 
■ ÏS^7' courir. Scieur manda qu'il écoic fur le 
de partir pour fe rendre {ur la Froi 
il les exhorta de Je contemcr de ce 
avait offert i oii de différer leurs de) 
vn autre tems. Il les conjura, de toi 
affeUion de finir promptement leur Affèt^ 
f^ de montrer dam cette occafion qi 
intentions étaient fi bonnei , qu'di frefiraj 
le bien puhUc aa particulier. Le Sieur DcT- 
dignieres leur écrivit dans ce même tems 
que l'armement du Duc de Savoyel'obli- 
geoit à partir de la Cour euditigenccpQUf 
s'en aller en Dauphmé. II les pria, queU 
fcrte d'Amiens ^ Le mauvais état dei af- 
faires duRoy ne leur fit point augmenter leun 
demandes. 

Monglat entra dans TAffemblée de &»&, 
mûrie dix-ncuviéme de M-irs , où la Ljettre 
du Roy fut lue. Cet Envoyé n'oublia rien 
pour porter cette Afleniblée à concoiwx 
au dcfir de fa Mi}cft:c,S; de l'afiifler dans 
une conjon£turc (îprcfTante. Si les Prctea- 
dus Reformez avoient jamais eu occalîoQ 
de donner des marques éclatantes de leur 
2ele,& de leur afte£tion au i'ervice du Roy, 
&c au bien de cette MoA^i^ci^ie y c'^coofi 

"' ■ .■ I w^*y^ 
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mtrcdit dans cecce rencontre, où il Hei 

bit du falut de l'Etat, & de fccourii 

ince à qm ils avoient tant d'obliga. 

Cependant ils renvoyèrent Monglat 

le il ctoit venu, avec la réponfe qu'ils 

au Roy le vmgc-cinquiémc de Mars, 

int entr'autres choies , Q^Us avoient 

]f»n dcpUiJîr extrême de la perte qu'ail 

Iff de faire j mais que les lomucurs où 

V detenoit , efioient d'autant moms fup. 

w/w , qu'elles leur ofioient le m';ycn de 

leur affellion à fa Mitiefié ^ àfon 

^ ^ae dà qu'm leur avroit affuré lu 

de leurs confciences , ils feraient prcjh 

^ue iamdis à employer tout ce qu'ils 

^ de plus précieux pour le bien de fon 

\e j ^ qu^tls ne pouvaient fe relâcher 

jEtain prétendu bien public. C'eft de 

pniere que les Prétendus Reformez 

||dirent au Roy dans le plus grand 

I befoins. Et bien -loin de l'aflîftcr 

rie Icparcr comme ce Prince les y . 

exhortez , ils continuèrent leur Al- j 

!ée, & ie renduent moins traitables 

laravant. 

Comte de Schombcrg fe rendit ce- -^A"»* 
.Vf I ^ i- 'Bâtit, i 

knt a Saumur avec les aurres Coni- 

jires, luivanc l'ordre qu'il en avoic 

zvoii t 
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'iwiY conrencer lesDepucez de cette AiTc 
î V. pour les obliger de fe fcparer.Il leur 
da de le venir trouver pour leur faii 
tendre la volonté du Roy , & ce 
pouvoir leur accorder dans Icraauvai: 
où eltoient Tes affaires. Mais l'Aireml 
crût qu'elle pouvoic profiter du malheurdii 
tcms , &: même quelle pouvoir traîttet 
.d'égal avec le R oy ; en forte que ces No' 
tables répondirent au Comte de Schom- 
bcrg, qu'il pouvoit venir luy-mèmc d4QS 
leur Airemblcc. Il ne luy fervitdc rien de 
leur répondre qu'il étoit l'Homme du Roy, 
rcprefcntant fa Perfonne ; il fallut qu'il 
paiïat par là, &: qu'il envoyât leSieurdc 
Vie dans leur Aflcmblée pour leur expofcc 
la volonté de fa Majcfté ; mais ils ne fe 
contentèrent point des grâces qui leur fu- 
rent offertes, quoique plus amples Se plus 
avantageufes que les précédentes. 

Monglat rciidit cependant la. Lettre dq 
rAflcmbléc à Henry I V. & comme ce 
Prince n'y trouva pas ce qu'il avoir cfpc- 
'AJttmbU ré, il écrivit au Comte de Schomberg le 
dernier jour de Mars pour fe plaindre dc 
l'infenfibilité & du peu d'affeftion des P. 
R.affemblez àSaumur , qui au lieu dcle 
fccourir, profitoient de fon malheur pouc 
iuy faire de nouvelles demandes. II ajouta, 
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Que la perte qu'il venait de faire, l^itidifpo- Henb 
/Ktïc» dans laquelle il fe trottvcit , ^ leurs I V 
notpvelks Propojitiovs , eftoient capables de j-__ " 
taccaèler; ^ qu'il faudroit enfin qu'il pic- , , . 
ctmthât i'ils ne Je contentoient de ce qu'il leur ude. 
étfosit offert. 

Ce Prince affligé crût néanmoins qu'il 
dévoie faire encore une tentative; que le 
fâcheux état de les affaires , & les grands 
fcrviccs qu'il avoïc rendu aux Prétendus 
Reformez , pourroicnt enfin fléchir leur 
opiniâtreté. C'ell pour cela qu'il prit la 
rcfolution de renvoyer Monglàt avec le 
Marquis de la Force à l'A/Icmblée àtS7,\x- A^tnAU 
mur, avec une Lettre qu'il écnvitde Saint ^'''"■"" 
Germain le dix-neuviémc d'Avril. Elle 
porcoit. Que leur obfiination à vouloir ab- !■« Lig^a' 
folument qu'on leur accoydàt toutes leurs de- "^' £■' ? 
mandes pourraient caufer de nouveaux trou- leime 
hles dans ce Roy.iume ; que l' Efi^gnol efiant j't^^^^^^* 
tidoutable ^ enflé de fes vifloires , f^auroit i^^tr. 
hien profiter de la defnnion des Franco/s. 11 I 

les pria & les exhorta par l'affeUion qu'il * 

avait toufiours eu pour eux j ^ qtitl leur 
Avoit tèmoiqnèe tant de fois -, ^ parlacha- 
rite qu'ils dévoient avoir pour leur Patrie, 
de penfer avant toutes chofes à repou/ferl'en- 
tiemy ; qu'ils auraient ajfez^ de tems pour re- 
prendre leur demandes , i'tli ne pouvaient lei 
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fii.fi'R.'i oùcenir toutei à prt^ft'ïU; i^qu'unUs accorde* 
I V. roit dans «neautre occafion avec i>lus defad>' 
' iité j quand en aurait vit qtiils fe fereient 
Jîgnalex^dam une (i notable conjonHure fenf 
la confcrvation de tEtat. 
Mais les inftances de ce Prince & ccUei 

Pqiie leur firent de fa part, les Sieurs de I2 
Force & de Mongkt n'curctit pas plus de. 
pouvoir fur l'Ailemblce que les précèdent 
tes. Elle fît rcponlcau Roy le premier jour 
de May , & luy manda fort nectemcncj 
Que ton iju'di auraient rcccu fatt:,failion jkr 
leurs demandes , ils ferment prcfis éuBer fatri^ 
fier leurs vies aux pieds de fa Majefiè pourld 
jufe deffenfe de fon Etat ; & ils proceftcrcnt, 
qu'ils ne confentîroient iamais a'efire pnvti^ 
de l'effet de leurs demandes quils efiimeim 
iufics. 
Le Sieur de Vie eftoit party de Saumur 
■ le crenticme joui de Mars, pour aller noui 
r ver le Roy afin d'avoir de nouvelles inftruc- 

H tions; il revint & il encra dans leur Aflcm- 

Pl blce le trentième d'Avril , avec des Répon- 

fesà leurs demandes plus favorables que les 
VJjfimblh précédentes. Mais ces Députez i'e roidiflint 
|iwm Sau' ^^^^ jçj jours , les tejctterent comme les 
rendre i autres j &c pour chagriner le Roy , & fati- 
chateit- giier fcs ConimiiTaires, au lieu de s'appro- 
'"' ' cher de la Cour, afin qu'onpùc traiter avec 1 
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: plus facilement, ils partirenc brufque- HenïM 
ntde Saumur pour aller continuer leur IV." 
ièmblce dans la Ville de Châtelcrauc , ' 
s avoir égard aux inftances qui leur fu- 
c faites au contraire. Ils écrivirent 
is coûtes les Provinces pour faire unCJ! 
ivocatton generalle à Châteleraut dcl 
jtc la Nobleire de France la plus quali-' 
e, des gens de Robe & des MiniftrcsJ 
ur augmenter le nombre des Députez,'^ 
le raflcmblcrent le fcizicme de Juin » 
. ils jurèrent de nouveau l'union qu'ils 
oient faitcàMantc, & ils firent ferment 
:mpIoyer pour leur deifence commune, 
itce qu'ils avoievt de biem^ de -vies ^ de ' 
Yw. Et ils dépêchèrent un Courier aii, 
oy pour luy f^ire içavoir que leurs Fto- 
ices ne fouveiem Ce contenter des Rcponjei . 
'// avait fczites à ïcun dcm.tndes. 
Henry IV. leur fit réponfe defonGamp ^fmb^ 
vant Amiens le dixième de Juillet, qu'il f^'^'î''* 
:>yoit les avoir entièrement fatisfaits par 
! dernières réponfcs portées à Saumut 
r le iieur de Vie ; en forte qiCd av.ùit lieu 
m Attendre un remerciement , bien loin d'ap- 
tndrepar leurs lettres qu'ils Ke pe-uveient s^ en 
nienter^ veu le mauveiis état de ftS affaires. 
z Prince voulant néanmoins les conten- 
^ quelque prix que ce fût , & leur ôccc 
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le prétexte de remuer , à quoy 
très - dirpoCcz ; intcirompic 
tems les foins qu'il prenoic 
miens, pour faire drcflcr de nouvelles inf* 
tru£lions , afin de contenter ces efprits ma- 
lades, en leur accordant quelque chofe de 
plus que ce qui leur avoit été offert. C'cft 
à quoy il travailla particulièrement le dix- 
neuviéme de Juillet. Il donna ordre aux 
Commiffaires de dire à cette AlTembléci 
ijîC aucun bon SaJ£t ne pouvait hre excusé dt 
venir fer-vir fa JS/ta^ijlè au Sîeve tC^miesSj 
où elie efioit aHueUement -pour thonneur de id 
France, & il mmdaau Comte de Schora» 
berg d'inviter de fa part les Ducs de Bouil- 
lon & de I2 Trimouille , de le venir joJa< 
dre. 

Pendant que les Calvînilies dreflôient 
leurs projets dans Châtelcraut , ils apprirent 
que le Pape voulant mettre quelque fin aux 
miferes que la France fouifroit depuis tant 
d'années, travailloii a£tuellement à moycn- 
ncrla Paix entre la France &l'Efpagne. Et 
comme ils ont toujours appréhendé la paix 
& le calme de cet Etat , les Députez ds 
cette Aflcmblée parurent également fur- 
pris & affligez l-ors qu'ils apprirent cette 
nouvelle. Ils envoyèrent au Roy le fieur 
de Çonftans Gouverneur de Marans , Ic^ 
"■ ■ * " '' "'-= dix-huitiémç 
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dix-huicicme jourde Juillet, pour luy faire Henrt 
des plaintes de ce qu'on leur avoir caché ce I V. 
Traité , Qjà leur pamjfoit fort fufj'eïi i (^ " 

àue le Pape ne voulait faire cett?paix que ' 

four iei exterminer -plus facilement. Le Roy 
répondit à ce Député qu'il ne concluroic 
tien à leur préjudice ; qu'il avoir donné un 
ample pouvoir à fes Commiflaires pour fi- 
nir avec cuxi & luy fit des plainrcs de To- 
piniâircté ic de i'infenfibilicé de ceux do 
ion- party , qui le fauchant en Perfonne au 
Stege d^ Amiens ne venaient point tajjîjîer ^ 
le privaient d'un notable fecours qi^il pouvait 
atttvdre de ce chtè-lk ^doni: ilrlaveit iamais 
CK tant de hefoin. 

Le Comte de Schomber^ s'étoit rendu 
àChâtclcraut pendant que les Commiflai- 
res du Roy eftoient allez en Cour rendre 
compte à Henry I V. du peu de fruit de 
leur négociation j &c pour avoir de nouvel- (^ , ^g^^ 
les inftruftîons. Et comme il s'apperceut 
que les Députez de l'Aflemblce étoient 
djns la rcfolution de prendre un mauvais 
party -, il crût qu'il ne devoit attendre ny 
les inftru£tions dont nous avons parlé ^ny 
les Commiflaires qui les poi'toient , pour 
traiter avec les Députez de l'Aflemblce -, 
delà vient que pour éviter qu'ils ne portaf- 
^cnc ics choies aux dcmieLcs cxtrcmitez, 
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^£KR.Y il leur accorda (ous le bon-plaifii- du Roy, 
I V. qiiafttoucce qu'ils avoicnt demandé. Les 
^^rct^ CommilTiiircs que rAjTcmblée avoir nom- 
mez poui" fiaiccr avec le Comre dcSchom- 
berg, fiient le raport de leur negocianon 
le 2j. de JuiUer,& dirent à l'AfTcmblée qu'il 
leur avoit enfin accorde prefque toutes 
leurs demandes I & cntr'autres, Qve l'exer^ 
cice public de leur Relipon dcniemeroit dam 
tous les lieux oà il avoit eflè fait publique- 
ment pendant les années 159^. ^ 97. juf- 
qu'ù la fin du mois â Aoujt) qu'il leur ferait 
accordé un exercice pour chaquç BaïUia^ 
k deux lieues des principales pailles dans ief- 
quelics on ne pouvait établir l'exerciie fuia 
trouble i ^ qu'à l*èqard de Paiis , le Comtt 
de Schomberq^ 'ètcit chargé d^écnre au Rof 
four avoir l'exercice à quatre lieues ; qu'il 
leur avoit aufjî accordé lafomme de cent qju- 
tre-vingts mille ècus pour ^entretien de Uvri 
Garni fous , (j^ quarantc.trois mil écus pont 
celay de leurs Minifires. Dequoy t AffemhU% 
demeura fort fatis faite. 

Tant de grâces & beaucoup d'autres qiu 
je ne dis pas , écoicnc fans doute capables 
de fatisfaire un party moins difficile qu0 
celuy des Prétendus Reformez ; & quoy 
que rAflembléc eut protcïlé qu'elle en fc. 
cqic comcnce^ elle envoya neanmoias diçt 
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luatre jours après au Comte de Schom- HenjC^ 
lerg , Q^ >''^ WÊ fatfott délivrer de 'Carqent I V. 
ttt plùtbt pour fournir à U fubfflance des ~^ _ "S^ 
Oeputez^de tAffemhlèe , qu'eUey mettroit or~ _ , 

ire. C'eft à dire qu'on fero-ic arrêter &en- luillet. 
lever les deniers du Roy, comme onavoic 
dcja faic. En quoy il faut déplorer icy en J'''«^^«"*^ 
palTant le fâcheux état où les Hérétiques 
avoicnt réduit nos Rois. J'ay déjà remar. 
<juc qu'ils avoient fait venir de puillàntes 
arniées des Païs étrangers pour leur aidei' 
à piller les Provmces de ce Royaume , & 
qu'il avoir fallu pour les renvoyer , que 
Charles IX. &: Henry III. leur payaiTenc 
lesfommes que les Calvintftcs leur avoient 
promifes. Ils font prcfcutenicnt aflcmbicz 
pouricursaffaires, même contre la volonté 
duRoy> qui les a exhortez plufieurfois de 
fe feparer , & de remettre leur Affcmblée 
à un autre tems; ils demeurent alTemblez 
nulgrc qu'il en ait; il faut cependant que 
ce Prince paye leur féiour , comme iî cf- 
Jcdivement ils cftoient allèmblerpourics 
propres affaires, & pour celles de Ion EtaC 
Et fi le Roy manque de leur fairj compter 
l'argent qu'ils défirent , ils font arrêter S>c 
enlever l'es deniers. Et c'efl ce que l'Al- 
fcmbléc veut dire lors qu'elle minde au 
Comte de Schombcrg , Q^ s'il ne fait 
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t , Elle y mettra | 
ordre, 

~T<97~ J''^y "^^i^ remarqué qu'ils avoient cn- 
voyc le fieur de Conftans pour faire des 

Pfcés ver- , ■', „ i . r ■ ■ i r. ■ 

talon Af- plamces au Roy de ce qu il traitoit laPaix, 
ftmb. {«Ut. avec l'Erpagne fans leur participation; 
rAflemblée n'en demeura pas là , elle refo- 
lut le treizième d'Aoufi: d'envoyer des Dé- 
putez à la Reine d'Angleterre , au Prince 
Maurice & aux Etats d'Holande, pourles 
exhorter d'empêcher cette paix , & leur ap- 
prendre ce qu'elle avoit fait de fa part pour 
la rompre. On fit drefîer d'amples inftruc» 
rions qui furent fignées le vingtième 
d'Aouft parle ficurde Clermont Prcfidcnt 
de l'AlTcmblée , & par le Miniftrc Cha- 
rnier comme S ecretaire. 

Le fieur de faint Germain fut envoyé 
en Angleterre, avec ordre de dire à la Reine 
Elifabeth, Que le Royleur avait envsye It 
Comte, de Schomberz four traiter avec eux; 
qu'onleuravoit acordé l'exercice beaucoup fim 
ét^du ef plus libre qu'ils n' avoient eu par lei 
Bditsprècedens , même auprès des plut graih 
des Killes , nonobfiant les Traitet^faits avec 
ceux de la Zi^ue ; des Chambres my-partitt 
^ui allaient de pair avec les Parlemens ; l'ac- 
cès indifféremment à toutes les Charqes C^D:- 
gnitej^de l'Mtat ^ même de la Jujliçe., ef^utU 
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tes on i'ctoit rendu le plus difficile j dont on HeNRTT 
^r promettait de les mettre en pofjeffton par \ V. 
WÊgrèation defix ConfeUlers de leur Religio 
^R Parlement de Paris -, une fomme notable 
^irles Finances du Roy four l'entretencment 
de leurs Minijires 5 chofe auparavant inoaye. 
Et pour fureté de tout ce que dejfus , qu'en 
laijfoit entre leurs mains , far ledit Traité , 
vne centaine de Villes (^ Places capables 
d'attendre une armée, avec fuffifantes gami- 
fons entretenue aux dépens du Royaume. 
Ccft la peinture fidelle qu'ils firent à la 
Reine d'Angleterre de l'eiljc de leius af- 
faires. Voyons maintenant les avis qu'ils 
luy donnent , pour empêcher la paix entre 
les deux Couronnes , que j'ay tirez de l'ar- 
ticle unziéme de ces mêmes inAruftions. 

Ils ordonnèrent au fieur de jfamt Ger- 
main de dire à cette Princeflè , Q^ayant 
appris que le Roy traitait avec l'Efpagnol ^ 
ils luy avaient envoyé le fieur de Confiant pour 
le fupplier de ne rien traiter à Icurprèjudicet 
^ fins la participation defes yjlliez^\ de la 
frier d'intervenir audit Traité de paix , ^ 
d'y faire inférer^ qu'elle prendrait pour rupture 
laquerrequ'on pouroit faire contreuxy que fi 
elle trauvpiî que cette paix ne fut avanta- 
gea fê j ny à elle , ny â leurs Eglifcs , il fer oit à 
'OS qu'elle envoyât une Amhajfide d'uu~. 




i ijo Histoire d e s Ed its 

- Henhy t-ritéau Roy peur l'en détourner , ^,luyfa. 

< IV. re efperer quelque fecours pour continuer i 

'* . _ guerre Jiir la Frontière ^ en Breta^e j^ 

luy déclarer nettement i' il faffhit outre aupt 

judiçe de ces offres , ce qu^^il aurait i attendre é 

r À craindre de fa Majefiéiçjr qu'elle foUiâtia 

> en mème-rtems tous lcs£tats^ Princes j4lliet^ 

d'ufer de pareilles précautions pour romprtct 

p' Traité. Ils ordonnèrent enfin au iîeur de 

faint Germain, de prendre Confejl de la Reyni 

d' Angleterre , ptrce qu'ils auroientà faire tn 

cas que le Roy s'opiniatràt à faire la Patx 

^^^ a-vecles Efpaqrioh, Pareilles Itiftruilionsfu. 

^^^K tenc délivrées au Sieur de la Forefl poaral- 

^^^K 1er trouver le Prince Maurice &: les Euci 

^^^r -«i'HolIande. 

^^^1^ Les CommiiTaircs du Roy arrivèrent dans 

^^■^ Ce même-tems à Châteleraut avec leslnf- 

P _ truftions cxpedicesauCimpd'AmiensiiU 

I confirmèrent prefque tout ce que le Comce 

I de Schombcrg avoit accorde , parce que 

I l'état des affaires du Roy ne luy permcc- 

L toit pas d'en ufer autrement. L'Arfèmbléc 

\ s'avifa néanmoins de faire encore quelques 

■ demandes, & parriculieit^njcnt, qu'il leur 

r fut permis d'arrêter & de lâilir les deniers 

du Roy entre les mains des Reccveurspouc 

Je payement de leurs Garnifons ; & que la 

I MeiTenefûtpoinciccabliëdans la RocheJ, 

I Je, ny dansies autres Villes où elle n'écoïc 
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point alors; mats i! leur fut répondu, qu'on Henry 
ne pouvoir leur accorder qu'à tiucedcrecc- I V. 
voir entièrement leurs Aliignationsjilspur- TsçyT 
lent eux-mêmes prendre les deniers des 
mains des Kcccveurs ou Colleâeurs des 
Tailles , parce que ce fcroit leur donner per- 
miirion,de ce qui cft un crimede LczcM.i)c- 
fté : Etqu'à l'cgarddc l'autre demande, elle 
étoit mal-honncte, déraiibnnable Se con- 
traire à ladifpcricion des Edits. 
"" * "ienry I V. ayant cependant prcfic le fiege- 
micnsavccune valeur &une driigence 
;cdeccgraniPnncC;força lesEfpagnols 
"tuler le 19. de Seprembrc , &: d'en /br- 
ic iÇ.dcforEequ'iIneluyreiloit plus qu'à 
rcduirclcs Bictons & le Duc de Meicœur. 
Car à l'égard des Calviniftes, les Com- H,a dtt 
miffaircs ayant réglé prefque toutes choies uoMts. 
avec eux , &c accoidc qiiaîi tout ce qu'ils 
avoienc louhaicc, afin de Idsconccnirdans 
leur devoir, il ne icftoit plus qu'à drclTer un , « 

Edicfurrouslesarticlesjdonton avoir con- ^H 

venu, ^c'efl-cequime rcfteàfaire voir. ^^ 

HcnrvIV. ayant,comme]'ay dit,reduit ' 

la Ville d'Amiens, i! prit la relolution de j^og. 
porter les armes en Bretagne, alin de ranger ^^ 

le Duc de Mcrcœur à Ton devoir. Il partit ^H 
de Paris au commencement de Février. Il ^^| 
écrivit d'Artenay le iz. aux CommifTaires ^^ 
P i.i) 
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Hew«.y qui ctoienc reftcz à Châteleiaut , 
IV. plaindre des longueurs de l'A/Tcmbld 
■" g faifoit toujours de nouvelles diffii 
pour avoir lieu de la continuer. Il 
aux CommiiTairesdelc venir trouver, 
H^Mifc. Ij VjIIc d'Angers , & ?«'^^ n'éteit fas 
meur de [ouffnr fltis loag-iems qu'on 
de fa bonté. 

Quand le Duc de Mercœur eût appris quç 
le Roy le venoit vifiter , con(iderantqu'i| 
n'ccoit pas en état de refiftcr à fes armes 
après la réduction d'Amiens; que le Traité 
de Paix avec tes Çfpagnols croit bien avan- 
cé i & que d'ailleurs il ne devoît attendre 
aucune diverfion de la part des Calvinî- 
iles ; il prit le party d'envoyer la Duchef; 
fë de Mercœur dans la Ville d'Angers avec 
quelques Bretons, pour taire des e:;cufci 
au Roy de ce qu'il avoir tant djfferé à fc 
&,?.!/« fQÛmcttrc, HanrylV. répondit, ou'ilvew 
loit faire touir les derniers venus des mêmes 
grâces qu'il avait faites aux fremiers. Après 
<juoy il fe rendit à Nantes pourydoiviqr 
les ordres ncceffiires. 

Les Commiffaiies y arrivèrent dans cç 
mcmc-tems avec les Députez de l'Aflêm' 
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l'Edit fut enfin 



dreflè ic (igné pat le Roy le dernier jour 
4.'Ayril î & par les, Çp;^];w'fî*'i'es & Içs 



ÎIeT^cificAtion. 
Députez de l'Aflemblce^ a,vec les articles Henr* 
patticuliers de cet Edit. Outre les grâces I V. 
qui font contenues dans l'Edic, HenrylV. "irog" 
leur fit expédier divers Breveçs ;, l'un por- 
tant pcrmirtion de garder toutes les Piè- 
ces qu'ils poflèdoient l'efpacc de huit ans, 
à la charge de ksjremettrelorfquc le teins 
(croit finy. Nous verrons qu'ils n'en feront 
ricn,&qu'il faudra que LoUis XIII. les en 
depoiiille par la force de fes armes. 

Il leur fut accorde par un fécond Bre- 
vet la forpme de cent quatre vingt mil 
ccus annuellement , pour l'entretien de leurs 
Garnifons & des Gouverneurs de cesPla- m 

ces i & il fallut même que ce Prince leur I 

donnât la liberté de nommer eux-mêmes 
ces Gouverneurs & les autres Officiers î en ^unufe. 
telle msniere qu'il étoit oblige de donner '""»■ 4.1 
des provifîons à ceux qui luy étoicntpre- 
fentez par les Prétendus , Reformez. li 
leur accorda encore lafomme de quarante 
cinq mil ccus annuellement pour l'entre- 
tien de leurs Minillrcs, &c pluficurs grari- 
ficacions de fommes trcs-confiderablesaux 
principaux Députez de l'AlTcmblcc, à pren- 
dre fur les principales Villes. Tant de grâ- 
ces furent receucs avec beaucoup de joye 
^ de recon no i {Tance par les Sieurs deCa- 
',c Çonllans , de la Motte Se par le 
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'" 1Î4 Histoire dei Epif» 
Henry Minifttc Chatniei-, Députez de l'AfTém- 

I V. blcc. 
"7 g Nous venons de voir de quelle manic- 

re les Prétendus Reformez obcinrcnc cet 
Edit & toutes ces grâces ; comme ils pro- 
fiterent du mauvais état des afF;iires dit 
Roy , Se qu'ils fuient fnr le point de pren- 
dre les armes pour réduire ce Prince dans 
TolUiq.da ^^^^^ malheureufe neceirité de leur accor- 
ctoge.p. der tout ccqu'ilsdemanderent. Comment 
îîTô't^ ozent'ils donc avancer aujourd'huy fihar- 
Aixiicwt , Q^li ont obienu toutes ces gracci 
^ cette precicufe liberté par leurs fervicti* 
Que ce fut un effet, àz la feule reconno-^M- 
ce du Roy ^des bons !■ ram^ois . Ils aïoiJtcnt 
même, Q^e fi en faifoit lire ^lu Roy i' Ht- 
jioire de (on Ayeul , // efi ajjuré qu'il cen-. 
ferveroit quelque inclination pour Us enfasi 
de ceux qui fie font fiacrifiesi^pcur la glotreit 
fia Maifior. Mais après ce que nous, 
venons d'expolèr , je douce que ces 
Meflicurs doivent fouhaicer que le Roy 
litêi'Hiftoirc d'Henry le Grand, & pM- 
ticuticrcment ce que je viens d'en Mp^ 
porter. 

Comme Henry TV. avoir refîfté plu- 
fieurs années aux foliicitations des Calvi-, 
ftes avant qu'il pût i'e ffoudie â leur ac 
corder cet Edic ; le Parlement de Parisnq 
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fcmprefTa pas auflî de le vérifier, Il fit Henrt 
RiiCeurs remontrances au Roy poui' s'en I V. 
■fpenfcr. Ce refus confîant l'obligea de .-„„ 
Bire venir les principaux Olficiers le 
ftngt-feptiéme de Janvier , pour les ex- ,^'"1,' 
porter de regiftrer Ton Edit , ajourant 
^^il n'avait point trouve d'autre moyen ^^ 

■pour pacifier les troubles de fin Etat. Mais ^H 
ion difcours , quoy que trcs-prciTant , ne ^H 
produifir point l'efFer qu'il en avoit at- ^^ 
tendu. Ces MelTieurs demeurèrent fermes 
d.ins leur refoliition -, en forte qu'il fallut 
que ce Prince les fit revenir le fciziémc 
de Février , pour leur commander abfo- 
ment de le vérifier ; il leur reprocha 
■me , Que les âifficultez^ qu'ils avaient 
fporté à. la publication de [on Edit, e- 
la. caufe des troubles qui continuaient 
; ^ que le refus opiniâtre que les 
ftres Parlcmcns avaient fait d'ordonner 
^exécution de l'Edit de IÇ77- avait donné 
lieu à ceux de la Religion ajfemblez^ à Lan- 
'■ à Châteleraut , de faire d'autres 
andes qu'ils n'auraient iamais faites. 
^irés ce Commandement le Parlement 
TCiifia cet Edit Je vingt -cinquième de 
Février; il le modifia néanmoins en qucl- 
luçs vcicles , ce qui donna de nouveaux 
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Henrï fu)ecs de plaintes aux Prétendus Refôr. 
I V. niez , ôC ils les continuèrent nicmefoui le 
Règne de Loiiis XIII. Voilà en peu de 
mots , quelle cft t'Hiftoirc de l'Edic de 
Nantes , & de quelle manière les PrciCpih 
^us Reformez l'ont obtenu^ 



'jF/a d» cinquième LivrK 





lUOIQUE les Prétendus Re-HflNRf 
I Q I8|a| formez n'eulTent demeuré fi long- IV. 
''^It rems alTemblcz que pour obtenir ~~ ■• 
i. l'Edic de Nantes, & toutes les ^'^^ 
lutres grâces dont nous avons parle , & 
ju'ils eufTcnt obtcpu tout ce qu'ils pou- 
^oicnt fouhaitcr ; ils continuèrent ncan». 
noins de demeurer affemblcz à Chârele- 
aut , & enfuite à Saumur, fous prétexte 
5ue cet Edic n'ctoit point encore entière- 
nent exécuté dans toutes les Provinces, 
ifin d'être en état d'en faire leurs Plain- 
ts fuivant les occafîons. Nous pouvons 
iirc que leurs plaintes & leurs remontrances 
le furent pas moins fréquentes après tant de 
jraces receucs, qu'elles l'avoient efté avant 
:ct Edit. 

En effet rAflcmblée fit drcflèr un nou- 
rcau Cahier de plaintes, qui fut prefcn- 
ans le Château de Blois par 
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Henry les Sieurs du CoudiaySc dcCazcs; parle- 
I IV. quel ils demandèrent à fa Majcfté la rc- 

— 7^T7~ formacion de plufieurs articles , tant de 
i'Edit que des Secrets ,& particulièrement 
fur les dc;fcnl*es qui leur etoicm faites pal 

* l'article 54. des Particuliers,- "^^ fcnir dei 

ConJiJîo:rcs , Colloques ^ Synodes Provin- 
ciaux ^ 2^etionnaux fans la pcrmiMon de 

fa Maiefie. Mais Henry IV. repondit fur* 

' cet article , comme fur plullcurs autres le- 
^ ' vingt -unième jour d'Aouft , Qu'il ne pott'^ 
hlttmt- '^"'^ toucher^ ny rien chanpr à l*Edit. 
tt cbi- Ces plaintes furent bien-tôt fuiviesd'au- 
teitraiit ^^^ remontrances faites au Roy par le 
rendre^ Sicur de Colladon , Député de l'Aflcm- 
Saumtir blée de Saumur 3 qui prcfenta fon Cahici " 
■ '" '^' au Roy à Lyon au mois de Janvier 1601. > 
Vitnufc. ^'^ demandcient par l'article 4. de leur 
«m. 5. Cahier, qtie les Commiflaircs en proce- ' 

dant promccmcnt à l'exécution de l'Edit, 

dm. leur aflîgnaflent les Faux-bourgs des Vil' 

»i6oi, les Archiepifcopales & Epiicopales pour 
premier lieu de Bailliage ; furquoy Henry 
iV. leur reperdit, Qiidavoit entendu exem- 
terles Panx-bour^s des pailles Epifcopales tant 
' foar le premier ueude Baillay: ^ que pourU 

fécond. 
vtrL'i. D^"^ '^^ mcme-tems les Sieurs de BruJ 
w->. mier &c de Saint Chapte, Dcpuccz dftJ» 
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Piovincc du Languedoc, firent plaipte à Henry, 
l'A/Temblée de Saiiraur le cinquième de I \r. 
Février, de ce que les Catholiques de leur 'ÎJ^ 
Province faifoienc inftance d'être admis 
aux Con{ulats,& particulièrement à Mont- 
pellier. Surquoy l'AiTcmblée refoiut j4pres 
a^oir eu i'uvis des plus Notables de i'oppo. 
fer à cette nouveauté ^ ^ que pour cet effet 
ces Deputczjen iraient en Cour ioindre leun 
jelUcttations à celles du Sieur deCollad npouf 
prier fa Maiefiè de révoquer ^ cajfer cer, 
tainei Ordonnatrices que IcsCatholiques avoiera 
obtenues. Mais il leur fut répondu que tous 
feroicnt reçus indifFcremment au Confu- 
ïat fans diftinAion de Religion à la plu- 
ralité des Voix. En quoy il faut admirer 
icy la Providence de Dieu.qui a tellement 
thangc l'ctat des choies , que les Préten- 
dus Reformez du Languedoc Çc plaignent 
aujourd'huy de ce que les C.itholiques fe 
plaignoient cncctcms-là. La delicacelîè 
de ces Melîlcurs ctoit même û extrême, f,*^'*^"^' 
qu'Us ne vouloient pas fouiFrir qu'aucun 
Jcfùitc fut reçu à prêcher dans les Villes 
qu'on leur avoir données en garde. 

Henry I V. ne fouiFroic cependant la 
contmuation de cette Aflcmblce qu'avec 
beaucoup de peine ; il leur avoit fait con- 
; de]a bien des fois ç^u^cUe n'étoit plus 
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neceffaire ; mais cela n'empêcha pdiâi 
qu'ils ne dcmcurafîcnt alTemblez pour fai* 
le comme une elpcce de Sénat au milicil 
de ce Royaume. Cette opiniàcretc obiigcn 
bat.ia.i- enfin ce Piince de leur écrire le vingt- 
fcpticme de Mars, & de leur commander 
qu'ils cUflent à le retirer , puiiqueTEdic 
avoit elle vérifié dans tous les ParIemenS( 
& que les Commiflaires qu'il avoit envoyé 
pour l'execuccr, avoient entièrement achci 
vé leur CommilFion. Mais comme les 
■ Prétendus Reformez ctoient bien plus ac-* 
coùtuinez à commander qu'à obeïr , ils 
répondirent fans balancer , Qu'ils ne pou. 
voient fe feparer fans en avoir préalablement 
écrit à leurs Provinces^ de crainte qu*il riàï' 
rivât quelque altération fur leur fromte ff 
faratwn. Les .Eglifes Prétendues ayant rc 
çu cet avis, conclurent dans toutes les Pro. 
vinces à ce que l'AiTemblée fut continuée 
dans la Ville de Saumur,fans avoircgard 
aux défenfes du Roy ; de manière qu'il 
ne Icrvoit de rien à ce Prince de com- 
mander des Suietsqui étoicnt en poiTelIioii 
,' de ne point obcjr. 
hatdeteufi Leur Synode Nationnal fut aflèmblé » 
iynadu Gergeau le 9. de May. L'AiTemblée de Sau- 
yfumJ'' ^^^ y c"voya fes Députez pour luy donner 
tnu tii. ayis de l'ordre qu'elle ayoït reçu de£c fèpa- 
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rer. Surquoyic Synode députa ieMiniftte Henrï 
Chimicr avec un Ancien, pour aller fup- IV. 
pliei' le Roy de rouftiir que J'Aflemblce Tôô^ " 
de Sauinui" fut continuée. Mais ils ne pu- 
rent obtenir autre ciiofe, fmon qu'il leur 
ferojc permis d'avoir d'orcnavant deux Dé- 
putez généraux à la fuite de la Cour pour 
négocier leurs affaires ; defortc que ne pou- 
vant plus refifter à dcsCommandemens Ci ^ 
fouvent reïtere2;ccs Notables le fcparerent ..^^ .^ 
enfin le dernier jour de May, après avoir */«;?/(- 
drcflè un Inventaire de leurs Cahiers Se!""'- 
autres Papiers de coniequence, pour être 
envoyez dans les Archives de la Rochel- 
ie , comme avoient fait ceux de Châtelc- 
raut. 

Les Prétendus Reformez firent l*ouver- — ' 

ture de leur Synode Nacionnal dans la °^' 

Ville de Gap en Dauphinc le premier jour ■^ï*»»/"""- .■ 
«l'Oârobrc lôoj. Le Miniftre Charnier, le .^e b*idet 
plus turbulant de tous les Miniftrcs , y y ats 
prcfîda, & le Miniftre Dumoulin yallîfta 
de la part des Eglifcs Prétendues del'Ifle 
de France. Entre les Rcgicmcns qui furent 
faits dans ce Synode, celuy qu'ils firent con- 
tre le Pâpe,fut fans doute le plus coniïdera- 
ble, & qui fit le plusde bruit. Les premiers 
Miniftres avoient , comme j'ay dit en ion 
\jLj diefle leur Coufcffion de Foy & leui' 
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T Difcipline dans leur premier Synode Na- 
donnai , tenu à Paris l'an 1^59. Lcs»art!. 
des de cette Confefiion furent rcforniC2& 
examinez dans tous les Synodes qui fui- 
virent celiiy-là, avec beaucoup de foin & 
de circonrpe£tion. Mais les Miniftrcs ne 
s'ctoient point encore avilez de faire 
Décret que le Papo étoit l'Antechrift èc 
le Fils de Perdition. Ce ne fut qu'en l'an 
1603. qu'ils en firent un Article de leur 
Foy, éc qu'ils l'ajoutèrent en leur Cod- 
feilion de Foy, pour être icrrente-uniénic 
article, conccu en ces termes, 
■„ Puifqiie TEvcque de Rome s*ctant 
,,drefleunc Monarchie en la Cluétienjc, 
j, s'attribue une Domination fur toutes les 
„ Eglifcs & Paftcurs , & s'eft élevé juf- 
„qu'à fc nommer Dieu, vouloir cftre ado. 
,; ré , Se s'attribuer toute puiflancc au 
„Ciel Se en terre ; difpoferde toutes les 
,,chofes Ecclefiaftiques ; définir de tous 
„ks articles de la Foy ; authorifer fie inr 
„terprcterà fon plaifir les Ecritures j iâi- 
„re n'afic des Ames ; difpenfcr desVccux 
„&Sermens ; ordonner nouveau Service 
„à Dieu ; & pour le regard de la Police, 
„ fouler aux pieds l'authorité légitime des 
„ Magiftrats ; ôcant , donnant & changeant 
„ les Royaumes, J^etu croyons ^ maintt. 
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nens qu'il cjt proprement l'AntechriJ} (^ /f Hei 
^lù de perdition^ prédit en la parole de Dtctiy 
(^ /a paillarde vètu'é à*ècarlate , aSfe fur 
Us fept montagnes en la grande Cité. Qui 
dvoit fon Re^ve fur les Roys de la Terre-, 
^ attendant que le Seigneur, comme il l'a 
promit ^ ammcncé ^ le dèconfifint par l'ef. 
frit de fi bouche j le détruife finalement par 
la clarté de fon avènement. 

Nous veirons bien-tôt que le Synode i6q 
Nationnâl de la Rochelle confirmeracerte 
Doarinc , & qu'il tera en mcme tcms obli- 
gé de ia fupprimer. Je diray cependant que 
ics Calviniftes ne s'étanc rendus redouta- 
bles dans cette Monarchie , que par le 
grand nombre desPlaccs qu'ils poffedoicnti 
(cachant que le tems de les remettre en- 
tre les mains du Roy approchoit, ils re- 
nouvelèrent leurs inftancf.s pour l'obliger 
de fouffar qu'ils les tccinlTcnc encore pour 
quelque tcms -, & parce que ce Prijice ne 
pouvoic le rendre maître de ces Villes 
que par la force des armes , & fans fc- 
nouvcUer les troubles qu'il avoir tcrminç 
jvec beaucoup de peine j il prit le party de }Axrufk 
leur taire expédier un Brevet le quatrié- '"'"■ * 
me d'Aouft , poitant permiflion de les gar- 
der encore l'etpacc de quatre ans. 

~ *s Prétendus Reformez avoient rcfolvi 
Q. •) 
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de tenir leurSynode à laRochelle l'an iforf. 
Mais comme Henry I V. devoir dans ce 
mcme tcms faire baptifer Monteigneur le 
Dauphin & Meiidames de France , & cfoe 
les Légats du Pape grands Ennemis des 
Calvinifles, dévoient aiTifter à cette Cé- 
rémonie, avec pliifieurs Princes d'Italie, 
qui auroient pii (è fcandalifer de cetteAf- 
femblée; ce Prince pour obvier à cet in- 
convénient, donna ordre à leurs Ageni 
Généraux de leur mander qu'ils luy fc 
roient plaiiir de remettre ce Synode à on 
autre tems,vûménie qu'il n'étoit pas trop 
neceiTaire; mais comme les PretendusRe- 
fbrmez témojgnoicnt être dans la refolu- 
tion de tenir leur AfTcmblée fans ie même 
en peine de ce qu'on leur avoit fait cou* 
noîcrc de la part du Royi Sa Majeftédon. 
na ordre au Duc de Snlly de leur écrire. 
Ce qu'il exécuta le dix-feptiémc jour de 
„ May. Il les exKorta par fa Lettre de ne 
«point s'opiniâtrer à demander la tcnu5 
j, d'un Synode Nationnal à la Rochelle 
>, cette année ; il leur manda qu'ils te- 
i, roient plaifir au Roy de le remettre à UîW 
„ autre occafion; que vivanstous en paix Ht 
>,n'avoient pas d'occafion de tenir cett» 
jjAlTcmblée, étant bien difficile qu'on n'y 
3, traite des affaires politiques, coj 
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toit arrive au Synode de Gap, qui avoit" Hf.nrï 
eal'é cour gâter ; qu'en voulant étendre " I V. 
■ursPnvilegcs.ilsdonneroicntpcur-eftre"' - , , 
ccaiion au Roy de les reftraindre -, que" 
'étoic un contre-tems fâcheux > à caufe " 
ue le Roy taifoic préparer toutes cho-'^ 
is pour la Cérémonie du Baptême de'^ 
lonk'igncur le Dauphin; qu'ilyavoic" 
anvié pluiicurs Princes d'itaUc , qui" 
rroieni "des jugemens qui ne leur ic-" 
îicnc pas tavoiables , auifi qu'il croit" 
rriwc de leur dernière Aflcniblée deChi-" 
;ierauc. 

Cette Lettre écrite avec beaucoup do 
ïtcc & de vigueur par le Duc de Sul- 
f ,, qui d'aïUçurs avoit beaucoup de 
redit lur les Prétendus Reformez de 
z .Royaume , les fit enfin refondre à 
;ipe(xix Içiir Synode à l'année iUivan- 
ï i mais comme l'Herclîe ne le rel^- ^lanufe. 
bç,JA-ïnais en rien qu'à bonnes enreigncs, »«. j, 
c .que les Pictendus Retormez avoient J 

^3 tait inftancc pliifieurs tbis au Roy I 

QUI' .approcher de P.ins l'exercice de leur * 

i^eligion , qu'on avoir étabîy au lieu d' A- ^""''^'^^ 
Jop après U publication del'EditdcNan- 
îs, & que ce Prince avoïc toujours refi- 
tc À leurs Supplications, fur ce qu'il ne 

ïic.çha,ngçrii*iiI^Qiitipn de rEdiÇj 
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le vingc-unicnic de Novembre , qui «i- 
donna que fans avoir égard à l'oppolîcioti 
des Conlùls , le Sieur Evcque de Mon* 
tauban fcroic rctably dans cette Eglife. 

Les Prétendus Reformez firent J'ouverr 
tute de leur Synode Nationnal à la Roi 
chelle au mois de Mars 1607. & quoy qu'ik 
ne pufTent pas ignorer que le Roy avoii 
trouvé trcs-niauvais que le Synode de Gap 
eût prononcé le Décret dont nous avons 
paricaufujctdu Papeiceluy-cyne laiftapas 
de le confirmer par l'article 7. des Faits 
généraux, &: d'ordonner qu'il tcroit impri- 
mé & inféré dans la ConfeiTion de Foy. 
Mais ce grand Prince en ayant efté aven 
ty, obligea les Miniltres d'en fupphmer 
tous les exemplaires ; & leurdéfendittres, 
cxpreflcment de jamais parler de cet ar- 
ticle. A quoy ils fe foûmuent après a*ojr 
néanmoins protefté au Duc de Roanipai^ 
la Lettre qu'ils Iiiy écrivirent le cinquièras 
d'Avril, Qiiils ne laifferoient pas dclecroirt- 
comme une Doiirine conjhmte de leurs E^lifei, 

■C'ell: ainfi qu'Henry le Grand entreprit 
la dctenfe du Chef vilîblede l'Egliiècon- 
cr'c l'infolente decifion dcsEgliles Pretcn-; 
dues de France. Ce Prince n'oublia rien 
4e ce qui pouvoir contribuer à rétablir le 
^tiEULOrdre que les troubles ayoïcnt iiuer- 



PACIFICATieiè*" 'i^ 

Se fans doute que les Sujets au- Hekrt 
joiiy long-tems du repos qu'il leur I V, 
:procutéjii le couteau de l'infameRa- iéiQ~ 
ic n'eût ôtc ce PLince à la France dans 
BIS qu'il lui cftoit le plus necelTaii-e, „,««/(' 
avoir examiné la conduite des 
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idus Reformez fous les Règnes prc-"^^^" 
is , & de quelle manière ils obtinrent LÔûïT^ 
c de Nantes i il cÙ jufte de faire voir XIH, 
x& fuccinfteinent qu'il me (èra polÏÏ- 
SOmmcnc Us fe font comportez tous 
deLoiiis XIII. Ce Prince n'avoic- 
►îron neuf ans lors qu'il monta fut le 
fte; comme fonConleil fe fouvenoit * 

pubicsquc ceux de la nouvelle Relt- 
lavoicnt caulc dans ce Royaume ^ 
tia mott d'Henry 1 1. en ptotitanc de 
Itnefle de les cnfans ; La première cho- 
isi fit faire à ce nouveau Roy , tiit de 
trmer par la Déclaration qu'il donna 
wt-deuxiéme de Ma)i, l'Edit de Nan- 
KS Arrefts & Reglemcns donnez en JUM/tTà^ 
l&veuf. Et le même jour on leur fit ""''■*^-' ' 
jbec nn BLCvct portant confirmation 
■IX qui leur avoicnc cftc donnez pat 
n Roy i f(Mt pour la garde des Places 
ircté , ibic pour les l'ommcs qu'ot^ 
ïvoit accordées pour l'entretien de leurs; 
e'kurs_Miniftres. 
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Loiiis Agcns & de fe feparei'. A quoy ils obéirent 
XIII. enfin ; mais n'ayanc pas ciouvc que le Roy 
i^ii eu répondu leurs demandes Cu' vaut leur 

dclîr , le fieui" de famt Geimain dic^ 
Himeir. Qit' tl fnlloit demett^r flUtbt fix mois affivi' 
du Duc j,ig~ (jii^ fiç ^'^fi aligy Cijjj fg avoir reçeu U 
dtRoan. y-' '■ . , ■' ,, . * 

fag. 4+. reprmation j & crever flfitoi au^ttrava^t 

impreff. que de fouffrir .qu'on traitkt ainf les E^lifes^ 

» "^"" On ieur accorda néanmoins un nouveau 

delay pour gaider encore leurs Places de 

fûrctc l'et'pace de cinq ans. Ec pAr deux 

autres. Brève es dupremier Octobre, le Roy 

leur accorda une augmcntacion de la fom* 

me de quinze mil ce us pour l'entretien de 

leurs Miniftrcs , outre les quarante-cintj 

mil écus qu'Henry le Grand leur avoir cy- 

dcvanc accorde , 6c cent mil francs paji 

ajouter à la fomme de çciic quatre- vingt 

mil écus qui leur fut aufli dpnnce-lQcs.dcl» 

conclulîon de,l'£dic de Nantes ^poHr tctti 

trctien de leurs Giîrnilbns. Ecpomleuroeet 

touciii^et de te plaindre , & les concenir 

Maim/". Jjj^5 leurdcvoir ;des Commiflaires futew 

de nouveau envoyez dans toutes les Pio- 

I vincespouryrenieçcrc toutes chofesd^asia 

I bon ordre , Ôc procéder à ce qm ppurroû: 

1 manquer à l'éxecution de l'Edic de Nantes, 

Toutes CCS grâces fie beaucoup d'autres 

I que. les Prétendus Reto);iu,e^, a'âMVQiçatOHt 
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demander du vivant d'Henry I V. ne les Loiiis 
(àtisfirent pas néanmoins : dcforte qu'après XIII. 
s'cftre retirez de Saumur , ils s'a^emblerenc j^^^~~' 
ptelqne dans toutes les Provinces fans per- 
mifïion du Roy , pourprendre de nouvelles ^""^"f'^'- 
refolutions ; drcjfcr de nouveaux Mémoi- 
res , & nommer des Dépurez pout aller 
pourluivre en Cour des réponfcs plus favo- 
rables, que celles que le Roy avoit faires à 
PAffembléc de Saumur. Et quoy qu'on leur 
eût accordé des augmentations confidera- J 

Bles, ceux du Vivarés &: du Languedoc 1 

a'euicnc pas honte d'cxpofer hardiment au ' 

Koy , Qu'ih ne fouvoient y' en contenter, ^ Mimufî. 
netefierent de fsnmvcUer Us confufions , & ' ' 
ie retenir ieim diKmes fonr Nntretim de 
Uurs Minijhes. 

Ceux d'entre les Prétendus Reformez 
!]Ui n'avoient point eu de part à ces Aflem- 
Wées îthcites, le rendirent les interceffeurs 
tes coupables auprès de fa Majertc , qui à 
leur ftfK:re& à leur rolHcitation, fit cxpe- 
it& uncDeclaratioh le treizième ^ur d'A- 
Vii\ , portant une abolition generalle pour 
tous ceux qui s'y cftoicnt trouvez ; avec 
ieffenfcsde tenir aucunes Aflcmblécsà l'a- 
Mnir fans fort cxpre/Tc permirionîà peine 
sl'ef^rc déclarez pcrtutbatcuJrs du repos pu- 
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Lbiiis Mais leur Synode Nacionnal tenu, 

XIII. vas où prelîdercnc les Minîftres Chamia 

j^i^ & du Moulin , fit publier au eontraire une 

Déclaration le premier jour de Juin , «« 

nom de toutes la E^lifes Prétendues de Fran* 

ce, far laquelle eues defavouerent celle du 

» Roy i & renoncèrent k i^ahoUtion é^ui leur 

avait efié accordée , foùtinrent n'en avoir 

■point de befoin-, ^ que leurs Eglifes avaient 

fit tenir ces Jiffemblèes , ^ même qu*eSes K 

tcient leqitmes. 

La Cour refolat cependant le mariagcdt 

Louis XIII. avec l'Infante Anne d'Autri- 

chc; & cciuy de Madame de France avec 

le Prince d'Efpagne , pour aiTurer la paix 

encre les deux Couronnes. Cette nouvcll( 

allarma les Calviniftcs d'une étrange ma- 

HevHf. niere , & même les Etats voifîns. Le Duc 

I '"■"' de Boiiillon fut envoyé Ambafiadeur «t- 

I traordinaire en Angleterre pour afllirer le 

L Roy Jacques de l'amitié de leurs Majeftcz, 

^^K &Ieprierde ne prendre aucun ombrage des 

^^H mariages refolus avec l'Efpagne. Mais 

^^H quoy que la Cour pût faire pour calmer les 

^^H écrits , foie que les Prétendus Reformez 

^^H nû/Tcnt eft'ectivement que ces deux Pmf- 

^^B fances jointes enfemble pouroient les ac> 

^^H ^pabler,roit qu'ils funenc bien-aifes d'avoii 

^^H î:e prétexte pour rejoindre aux Méconcens, 
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donc un Etat n'cft jamais dépourvu dans 
unemmoritc; il eft certain qu'ils n'oubliè- 
rent rien pour empêcher la conclufion de 
ces mariages , 5C qu'ils (e portèrent même à 
cette exticmité que de prendre les armes 
pour s'y opporer. 

C'efipour cela qu'ils tinrentune AiTem- 
blée gcneralle dans la ville de Grenoble , 
fous le vain prétexte de nommer leurs 
Agens généraux; maiscffediycment pour 
pourvoira ce qu'ils avoienc à taire pour em- 
pêcher cesalliances. En eft'et, ils n'yfurent 
pas long-temps iâns prendre la refolucion 
de joindre leurs armes avec celles du Prince 
de Condc , pour empêcher la conclufion de 
ces mariages. L'Aflemblée envoya des 
Députez au Maréchal Defdiguiercs pour 
luy donner avis de farerolution. Ce Marc, 
chai condderant k vanité de certe cntre- 
prifc, entra dans leur AiTcmblé le vingt- 
unième de Septembre pour détourner ces 
Députez de leur defiein. Il leur dit dés 
l'encrée de Ton difcours ; Qu'il n'eftoic" 
plustemsdes'opj'ofcr aux mariages; que" 
le Roy eftoit déjà bien avancé dans la" 
Guyenne, & qu'il cftoit parconfequent" 
impoflî bic de s'oppofer à Ton voyage ; que " 
les Etrangers qui avoienc accoutumé de" 

..aflifterlcroicutlcsprcmiersà les con-*' 
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„ damner comme Tuibiilans, qui couiëirf 
„fus au bas âge du Roy, qui veulent â- 
„ rer leurs av-inragcs du mauvais état de 
„ Tes atfaires 5: du mécontentement de qucl- 
,,ques particuliers. Il leuriepretenca lali. 
„ bcrté entière qu'ils avoicnc de faire Te- 
„xei-cicc public de leiu Religion dans loir 
j,tc l'étendue du Royaume iqu'iis dévoient 
„fe fouvenir que IcursPeres Se eux-mêmes 
j, avant l'Edit de Nantes, avoient long- 
„ tems Toûpiré aptes cette grande liberté qui 
j, leur avoit cité accordée par cet Edit, 
„dont ils joiiiflbient (ans aucun empccfie- 
„ ment, que pai' une grâce fpeciale on leur 
„ avoit laiffc un très-grand nombre de 
j, Places , &c qu'ils en étoient encore en 
„poircflion. Ce Tage Politique finit eilles 
,, exhortant de fe tenir en repos , & qa'ils 
j,obtiendroient plus par la douceur qucpar 
-„ la voye des armcs,qui font toujours odicu- 
j, Tes dans la main des Sujets , quand elles 
„{bnt contre leur Souverain , & fans Cl 
"j, permilTion. 

La remontrance de ce grandHommcûÉ 
piit néanmoins rien opérer dans l'efprit de 
CCS Députez ; ils avoicnt dé)a écrit au Duc 
de Roan ô^à tous leurs principaux Chets, 
de prendre les armes pour dilpuccr le paf- 
fage à Louis XIII. Ils écriyireBC cpco- 
M 
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te le vingt-croificme de Septembre à ton- Loiiis 
tes les Egliics Pieccnducs , pour les aveinr XIII. 
qu'ils s'en aiioicnc conciuucr leur Aflem- TTôiî 
bice dans la Ville de Nifmes, quoique 
# Maréchal Deldiguiercs leur eût rcpre- 
fente qu'ils ne pouvoicnt le t'aiie fans U 
pcrmiflîon du Roy. 

Leurs Majeftcz partirent cependant de Mmui-g 
Poitiers à la fin de Septembre pour le rcn- ^''""l^. 
dve à Angoulcme", dans le deflèin d'aller 
pafler la Rivière de Dordognc entre Li- 
oourne Se Caftilion ; mais ayant appijs 
que le Duc de Roan s'ccoit rendu maître 
de ce Porte avec npis ou quatre mil hom- 
mes , pour s'oppofcr à leur paflage , le Roy 
fiit obligé ée prendre lechtfmin de Bourg, rt_ 

où il arriva le. iîxiémc d'Oiftobre ; Se le fl 

lendemain leurs Majcftcz montèrent fur 
des VaiJTeaux qui les portèrent hcurcufe- 

mcnc le mcnie jour à Bourdeaux. . 

Toutes les prccauhons des Caiviniftes ■*'"'■ 
& des Prmccs mcconcans, n'empêchèrent "J^'^: 
point l'hcureufe conclufion des Mariages; 
& comme il fembic qu'ils n'avoieiit pris 
les armes que pour les empêcher, ils don. 
nercnt facilement les mains à la Paix, 
qui fut faite l'année fuivantedâns la Vil- 
le de Loudun le fixicme de May, &l'Edic 
UX public au Parlement de Pans au 
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touîs mois d'Aoïift; Les Prétendus Refo' 
XIII. gagnèrent encore à cette guerre la fomr 
■jgj^ * «quatre-vingt-dix rail livres d'augmi 
tion, pour joindre à celles qui leur avi 
i.Edit di cftc cy-devant accordées pour l'cnci* 
"''" de leurs Miniftre's, ou de leurs Garni 
ou pour mieux due , pour leur do 
le moyen de faire ia guerre au Roy. 
Je n'entreray point dans le détail 
broiiilleries qui arrivèrent en Cour 
qu'en i6zo. foit par la retraite de pluf 
Princes & grands Seignei^s à l'occa 
de l'emprifonncmenc du Prince de ( 
dé ^ qui fe remirent dans leur M< 
après la mort du Marquis d'Ancre , 1 
ils ne pouvaient fupporter le Goavt 
ment; foit par la retraitte de la Re 
Mère dans la Ville d'Angoulcme s foii 
fin par la prife des armes de plufieurs I 
ces & grands Seigneurs,qui allèrent joii 
leurs armes avec celles de cette Pnni 
dans le Pais d'Anjou ; je laifleray , di 
la defcription de toutes ces querelles de 
ftiques, aufqucilesIesCalvmiftes n'eu 
point de part; pour m'atcacher aux t 
blés qu'ils renouvellerent de fang troit 
la fin de l'année 1610. qui à propren 
palier, ne finirent qu'en 1629. & p 
que toutes CCS guerres arrivercnc l " 
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ion du ictabliflemenc des Ecx:icfiaftiqucs Loiii? 

Ç: de la Religion Carholique dansIePaïs XIII. 
^c Bcain , ftftimc qu'il eft necellàire de j 

faire voir en peu de jtiocs commenc la H 

î^cyne Jcaonc eu avoic banny les Eccle? -1 

iaftiqâts & la Religion Catholique, j'en 
ay déjà touche .quelque chofe en parïanç 
des violences du Comte de Moiigomraeryj , 

lors qu'il Çc tendit maîtie de cej?ais-là pn 

La Reyne de Navarre quittai^ Ville de ««/i/cr. 
la Rochelle poui le rendre dans celle duPau '"■ ''" "'^' 
l'an 15,71. afin d'achever ce queMongom- 
luery avoix fi bien commencé. Elle firpu- 
tliçr une Ordonnance le vingt-fixiémede 
I^Qvembve j pour fervir de Rcq^lement posr 
ia Difcipline -dçs Eglifei Pntenàu'éi de Bearn, 
Il tut dit par cetce Ordonnance, que la Rer 
JigioB Prétendue Reformée feroïc ct;^!iç 
daris tous les lieux 4^ la Souveraineté dp 
Searn, ^ que toute [upcj-^ition ^idoiatris 
€11 ferait bannie i & pour éteindre entière- 
ment la Religion Catholique dans Tes Etats, 
elle ordonna par la même Déclaration à 
foules perfonnci d'a^ffijkr auxPréchei^àpein^' 
de 'Cinq [oh ^amande pour la pauvre^ , ^ 
de dix pour iei riches. Et poor U féconde 
fois j de cent fols pour Us pauvres ^ ^ de dix 

' \i^i peur les ^khsi, Pjur U troifiéme , 4i 
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fnfon , é" de plus qrande peine , fi la\ 
lion ejlait obftinée. Elle condamna ail.j 
niflèment ceux qui fè fcroient abftei 
d'une fois de la Ccne ; cette Princej 
blic un Confeil , qu'elle appella Ecà 
que^ composé de deux Gentil-h( 
de deux Confcillers, de deux Mil 
& de deux pcrfonncs du tiers Etat 
régir Se gouverner tous les biens Eccicfii* 
ftiques, avec un Procureur pour être Gar- 
dien des Titres ; & un Diacre pour faire 
cette Recepte générale ; pour eftre lefèts 
biens annuellement employez à l'entretien 
des Miniftres , des Officiers du ConfeiJ 
Souverain & Chambre des Comptes, do 
Gouverneurs, des Capitaines , Officiers des 
Garnifons & des Maîtres d*Ecole. Elle 
Jwrmit aux confins germains de fe marier, 
& aux maris qui auroient convaincu leurs 
ïemmcs de leur avoir manqué de foy, d« 
€z remarier à d'autres. 

Les chofesécoient dans ces termes lors 
<de la publication de l'Edit de Nantes} car 
'<juoiqu*Henry IV. eut donne un Edit après 
la Saint Barthélémy , portant rctabliflc- 
,\les Ecclcliaftiques dans le Pais deBearn, 
<& main-!cvée de tous leurs biens ! les 
Calviniftcs du Pais n'y eurent aucun égard, 
£c l£ mamciiircnc duis 4eur in^uâe poâc^ 
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iîon. Ce Prince avoit ordonne par l'arti- Lour« 
tic }. de l'Edit de Nantes le rétabliiïe- XIII^ 
ment des Eccic(i.iiî:iqLies dans la polTef- 
Son dcjeuis biens &c de leurs Eglifes, & 
me l'exetctce de la Religion Catholique 
icroit récably dans tous les lieux où il 
avoic eftcintcrmis." Ce grand Prince crût 
que ceux de fon Pais de Bearn dévoient 
JoUir du même Privilège i mais comme 
l'auihofitc Souveraine y ctoit tellement 
afoiblie que les Calviniftes n'y en recon-. 
loiiToicnt preique plus ; il criît qu'il falloit 
procéder à ce rétabli iTement avec prudcn- 
k par degtcz j pour ne pas y caufer un 
ibûlevcment univerfel. Deforcc qu'il Ce 
tonccnta de donner un £dic l'an iy95>.par 
tcquel il ocdonna que l'exercice de la Re- 
Jgion Catholique fcroit rétably dans le 
?aiis de Bearn , fans néanmoins toucher à 
4 main-levée des biens Ecclefialtiques, Mamirt 
Zc Prince fit facrer deux Evcqucs pour ^'"■'"f- 
es Evcchcz de Lefcar &C d'Oleron , qu'il 
nvoya en ce Païs-là avec quelques ^ç. 
Tes, pour y rétablir la Religion Catho- 
iquc en certains lieux ; aufqucls il donna 
inc penfion Tuffiiante pour leur entretien 
i prendre fur fon Domaine , n'ayant point 
ncorc ofc toucher aux biens Écclciiafti- 
[ucs. 
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I.cîii,s Loiiis XIII. trouva les cht 
Xlil. ttjtc lors qu'il fucccda à I; 
d'Henry IV. Les Etats gcner 
t>ans en ^614. luy dcrtiandcd 
Kèrme fj^jj^ç jg rétablifTemem: entic 
Jigion Catholique &^des El 
dans le Pais de Bearn. Le Ck 
ce affcmblé en 1615. luy fit 
remontrances par l'Evêquc cJi 
Ce Prclat repreferita à fa Majel 
îigion Catholique gemiflbj^di 
depuis cinquante ans , pendi 
Calviniffes joiiiiToicnt en Frani 
. tierc liberté , & qu'elle étoic* 
moins de rigueur dans l'Empi 
qtie dans les Etats d'un Prince 
tien 8c du Fils aîné de l'Eglife 
Prince parut cxtrcmcmenc couc 
gé aflcmblé en 1617. tcnouvcl 
inftances pat l'Evêqiie de Mâé 
que le Roy Ce voyant follieicé ■ 
gé de France, Sc par les clamt 
d'Eccicfiaihques Se de Religie 
mandoicnt avec inftance'd'êtr< 
la poirelfion de leurs Eglifcs 
biens ; ce Prince crtlt qu'il 
plus diffcrcr, qu'il étoit tems i 
lîiain à ce grand ouviage, & 1 
que foii PredccelTcur avoïc ù. 
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pmniencé. C'eft pour celaqu^il répondic Louis. 

au Clergé qu'on y pourvoiroit à Fontai- XIU. 
ncbleau. ^ ~^. 

En effet, il fit rappoiter en fa prcfcnce i6ij. 

' l'inrtancc qui avoic elle incencée au Con- 
fcllcn I6i6. entre les Ecclefîalliques & les- J 

Prctencius Reformez du Pais de Bcarn ;. ■ 

8î par Arrcfl; contradii5toiuemcnc rendu le ■ 

vingt -cinquième de Juin, il futordonncque 
l'exercice de la Religion Catholique feroïc 
rctabiydans toutes lesVilles,Bou!'gs & ViU 
Ugcs de Beii-n; avec pleine &c entière main- 
levée à tous Ecclcfialtiques , tant fècuiiers 
que réguliers, de tous kuus biens. Ecpouc 
ôcer aux Prétendus Reformez du Pais tout 
prétexte de fe plaindre, le Roy leuralTu- 
ra & fe chargea de leur payer annuellement 
les jiacmes revenus qu'ils avoienc accoutu- 
mé de percevoir fur les biens Eccleliafti- 
qucs; à prendre fur Tes Domaines de Bcarn 
& Païs circonvoifms,par des Lettres Pa- 
tentes ventiées au Parlement de Tholofe 
le (ixiéme de Décembre. 

Il n'y eût jamais un Arrcft plus jufte 
que ccluy-là j &: fi on y peut trouveï quel- 
que choie à dire, ce ne peut eftjre que fur 
la bonté extraordinaire de Loiiis X I H. 
qui fans y clh*e oblige , fc charge ray- 
jgftmcdc l'entretien des Miniftrçs de Beain» 
R iiij 





rsTOIR.E»DES EdIT# 

& de leur fournir annuellemcnc la fomta 

JI. de iojiante-dix-huit mil livres. Cepen 

,■ danc cet Arrefl: , quoique julte , &c cet 

' grâce qu'ils n'avoienc pas lieu d'clpcrct 

ne produirenc pas l'clFec qu'on en dcvoi 

attendre. Les Bearnois ayant appris ceil 

nouvelle , s'aflemblerenc dans la Vtll 

d'Orthes, où ils protejierent qu'iivaloitmtft 

, ' mourir que de recevoir cette matn-levét,i 

faire la rcftitution des biens EccUfiaj 
air. qui faurroifnt ruiner la Reliyon ç^ p£tat 
""■ de Bcaru. Le ConCeiI Souverain, refulâ 
nettement de vérifier cette main-levcci& 
quoique le Marquis delà Foice, Gouver- 
neur du Pais fut chargé de tenir la niiin 
à l'exécution , il hit le premier à, opiner 
qu'il talloit rejetter cet Edit, & fe raain. 
tenir dans la pofleflion des biens Ecclcfii-' 
ftiqucs. 
~ Ce refus opiniâtre fit refoudre Loiiis 
,g'_ XIIL d'ycnvoycrle fieurdeRcnardjMaî-" 
cre des Requeftes pour faux vérifier l'F " 
demain-levce, &: procédera foncxécmioi^ 
Il arriva dans Pau le neuvième de JuiJi 
mais fes Prétendus Reformez ayant îià 
venir les Ecoliers de l'Univcrfité d'Orthfll 
ils fe mirent en érar de forcer la raaifil| 
oùx.toic logé le CommilTaire duRoy,' 
peut ne pas tomber entre les mains de(d 
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!ax fc fauva comme il pût avec beau- LôQ 
I de diligence dans la vJlle Daçqs. XIII. 
îs XIII. ayant appiiscctcenouvelle fi: jgjg" 
(diei des Lettres de Jullion au Parle- 
(tde Pau,àcequ'ilcùtà vérifier cet Edit Ldf 
kie de derobcïirance.blâma les Officiers ""^" 
e qu'ils avoient foutfert qu'on cûr in- 
J& outragé Ton Envoyé , fans s'cftre 
en peine d'en faite aucune juftice ; mais 
temmandemcnt. n'eut pas plus d'elFet 
les ptecedcns , & nous allons voir qu'il 
^que ce Pnnce y allât luy-nicmc pour 
tcxécutet Ton Edit. ^ 

ts Prétendus Reformez de France s'aC ^^^ 
blctent dans la ville de Loudun le iSi^ 
p-(cpciéme de ScpterabrCjfouspretex- 
r procéder à la nomin-ition de leurs 
J4S,gcneraux ; mais en effet pour prca- 
fe fait & caufc des Bearnois, afin qu'ils 
(iflent pomt dépouillei des biens Ec 
|ftiqucs. Ils demandèrent au Roy/' 
Kiuy plût révoquer l'Arrcft de mam- " 
^des biens Ecclelïaftiqucs dcBearn;" 
jcttre un Gouverneur de leur Rieli-" 
pdat^ laViIie de Leitoureen l^pla-'*. 
P celuy qui s'cftoit fait Catholique ;'< 
Iplût auJIi à fa A^ajefté leur permettre '< 
Utler encore pour quelque tems leurs" 
S de fLirctCj& que le Parlement de 



■1 



1.4'S ^ Histoire des Edit-s ^^I 

Loiiis „ Paris eût à icccvoir deux Conicillcrs de- 

XIII. „ leur Religion. Le Roy die à leurs Dcpu- 

1^19 tez- qu'il feroic travailler au. plutôt à leurs. 

demandes, &'qu'il les repondcoit le plus 

favorablement qu'il le ponroit , Si leur or- 

l donna de mander à l'AlIèmb'iée de Loudun 

( qu'elle procédât inceffamment à la nomi- 

' nation de leurs Députez généraux , & qut 

cela fait elle fc feparât. Mais ces Depittct 

, répondirent au Roy fans balancer , qu'ils 

avoient ordre de l'AiTemblce de dire à là 

■ Majcfté, Q^Uc ne fe feparermt poijuquUh- 

*»"■ rCeut eu rèponfe à leurs demander , &■ comme 

1 20. i>/^({eniblcc perSfta dans cette rcfolution, 

le Roy fut oblige de déclarer tous ces De- 

* putez criminels de Icze-Majeilc par fa De 

> datation du vingt-fîx de Février , s'ils ne fc 

lèparoienc dans trois femaines. Ils-fefepa-. 

rerent enfin par la médiation des Grands 

MLâTinfir. dcicurparty, après leur avoir promis qu'on 

um. 6. entendroit les remontrances des Bearnois; 

qu'on recevroit les deux Confcillcrs au 

Parlement de Paris ; qu'on mertroit dans 

Leii(nirc un Gouverneur de leur Religiom 

. & qu'epfin on leur feroit expédier un nou- 

„ veau Brevet pour garder leurs Prai;es l'ef- 

hento.i. Louis XIII. s'achemina cependant en 
ïl'aru,' Nofinandic pour affûier cette Province à 
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bn obeiïTance, &C delà il s'aprocha d'An- Lo 
_^s pour réduire à leur devoir quelques XIIL, 
Princes & glands Seigneurs mécontcns qui ^^J^ 
5*étoicnt liguez avec la Reine Mcre^pour 
cauf'cr de nouveaux troubles dans Ton Etir, 
Ce Prince ayant hcureufement terminé ces 
divifions dans leur naifTance, pritlarefolu- 
tion d'aller avec fon armée vifiter les Beai'^^ 
iiois pour y rétablir ia Religion Catholi- 
que , ae les Eccle/iaftiquds dans la pofrcflîotl 
de leurs biens. Il arriva à Boideaux'lè 
dix huitième de Septembre , & delà il tra- 
verfa les Landes avec beaucoup d'incom- 
moditcr. Le Marquis de la Force fe trouva 
à Grenade avec quelques Députez pouf 
diflUadcr Ta Majefté d'entreprendre ce voya- 
ge àcaufcdela difficulté des chemins, &: 
du peu de vivres qu'il y ayoit dans le pais, 
pour la fubfiftance de ion armée. Mais ce 
Prince méprifant leurs confeils un peu adp 
incerclTez, palTa outre, Ss il fit fon entrée 
dans Pauiàns pompe &c fans appareil le 
quinzième d'Oftobie; & fans perdre tems 
fc rendit à Navarreins. Et pour s'affûrer 
de cette Place y établit une garnrfon Ca- 
tholique, &: le (leur de Poyanc pour Gou- 
verneur. Il y fit dire le jour de faint Luc la 
Me/ft que Mongommcry en avojt bannie 
ï y aro.ic cinquante ans^ 
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Loiiis Apics cccte expédition Loiiis XIII. «- 
'^ni. vint dans la ville de Pau, où il fie vcrifitr 
l6io. ^°n E'iit 'ic main-Ievce; rétablit les Ecclc- 
r /iaftiques dans la ponelfion de leurs bicnsv 

fit bcair la grande Egiife dont les Minières 
VciloicQC emparez ; Se cette cérémonie c- 
I tantachevccjilpaitit en procelTion de cet- 

te Eglifc accompagné des Princes, des Of- 
' ficiers de la Couronne , & des principaux 

Chcts, Capitaines & Officiers de l'armée, 
travcr/â la Ville & le Faux-bourg jufqu'à 
une Chapelle à moitié découverte ,, dans 
laquelle les Prétendus Reformez ayoient 
confiné le peu de Catholiques qu'il yavoit 
dans le païs j oti l'on prit le faint Sacrement 
' qui fut porté avec Je même ordre dans li 

y grande Eglife fous le Dais que ta Majefté 
avoir rcfufé à fon entrée. Si les pauvres 
[ Catholiques témoignèrent une extrême 

jqye en cette rencontre , on peut fe figurer 
miel fut le chagrin de ceux du party con- 
traire, lors qu'ils fc virent tout d'un coup 
I déchus de cette grande autorité qui leur 

! avoir fait témoigner tant de mépris pour 

' les Ordres de leur Souveiam ; mais ce qui 

I les furprit particulièrement fut le grand ref- 

' . ped que le Roy rendit avec tous ceux de 
i fa Cour au faine Sacrement. Cela leuft pa- 
rut d'autant plus nouveau, que les Ptccrct 
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avoicnteftc obligez jufqu'alors de le porter Loiiis 
aux malades fous le manteju, XIII. 

Après que ce Prince eûcpourvii à la (u- jgi,^ 
reté des Places du pais par de bonnes gar- 
nirons, il partie de Pau pour reprendre le 
chemin de Bordeaux. Mais il tue bien fur- 
pris d'aprcndre qu:ind il arriva à Grenade, 
que les Prétendus Reformez de France 
eftoient dans une cmotion univcrfclle, à 
l'occafion du changement: qu'il venoic dç 
faire dans le pais de Bcarn ; comme (i ce 
Prince avoir commis un grand crime d'a- 
voir fait rendre aux Catholiques fc qu'on 
leurretenoit injuftemcnt depuis tant d'an- 
nées? On affùraenmême-tems le Roy que 
les mêmes Députez qièi i'cftoient affem- 
blécs à Loudun cftoicnt fur le point de Ce 
raflemblcr dans la Rochelle, fous prétexte 
qu'onn'a«Ditpointjx>urvù à leurs deman- 
des. Le Roy avoir néanmoins eftably un 
Gouverneur de leur Religion dans Leitou- 
rc ; on avoit receu les deux nouveaux Con- 
feillers qu'ils avoient demandé au Parle- 
ment de Paris. On avoit fait remettre en- 
tre les mains de I^urs Agens généraux le '" ' 
Brevet qu'on leur avoit promis pour la gar- 
de de leurs Places de fureté , quoique cette ' 
^acc dépendit entièrement de la libéralité 
^ii Roy. Deforte qu'ils n'avoicnt point 
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rombc fur nos Frcres de Bearn , & qui'* LoUis 
nous menace de prés, Nous a fait aifcm-" XIII. 
sicricycn Confeil, affiliez d'aucuns de la" j,j,p~ 
Moblcflc,dcs P.-iileurs de du ticrr-Ordie," 
ifin deTefoudre d'aflembicr les Eglifes de '* 
a Province , pour aviicr aux moyens que " 
Oieu voudra nous mettre en main pour" 
la confolatisn de nordits Frères delblcz, " 
te pour nôtre propre conrervation. Nous'^ 
ivonscrij que c'eftoit nôtre devoir ayant" 
:té les premiers avertis par ceux qui ■otic" 
m violer les Edits, dépouiller les autres '<* 1 

le leurs Tempics,&eninveftirlesEcclc-" 
îaftiques Romains. Qiu n'y ont pas plù-" 
OC eu mis le pied dedans, qu'ils ont dé." 
Jiiré les Commandemens Se les Bibles" 
ivec exécration & reniement du faint*^' 
''lomde Dieu; pendant la Proccfliongc- " 
leraHt , les nôtres forcez fie battus pour fc " 
nofterner à l'idoUtrie; les garrtilbns chan- " 
;écs, les Gouverneurs de c-ontraite Reli-" 
;ion mis dans Navarreins Se les noilrcs" 
iefarmez. Toutes ceschofes vues SC con- " 
uiës certainement , nous obligencà ccçte " 
iflemblce,pour après avoir invoqué nô-" 
rc Dieu tous enlemblc , obtenir de /a" 
Jonté & grâce des remèdes convenaUes" 
Ldcfi grands mauXj qui nous fonr pieu-" 
■cr^Dur ces pauvres Eglifes.ti EgUfcs ntnis « 
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„ics pouvons maintenant appeller, Scj* 
„tcilîcment appréhender pour nous. Et 
„ d'autant que le jour de l'Aiïcmblée écheoit 
„au Colloque de Roucrgue, nous l'avons 
„miCc à Milhau le unzicmede Novembre 
«prochain -, dcquoy nous vous donnons 
,j avis afin qu'il vous plaifc y envoyer vos 
„ Députez des trois Etats. Ne nous aban. 
„ donnons point nou.'^-mcmcs à un tel bc- 
„ foin,ne foyons point defcrtcurs de la caufe 
ndcDieUjKc.A Montaubanle lô.Oâohte 
3,1610. Signé , T>allieres. 

Comme l'Affemblce deMilhaufiitcon- 
. voquce fans pcrmiifion du Roy, U he&ut 
pas trouver étrange fi toutes choies s'ypaf* 
lerent contre Ton autorité , & Je repos de 
„ l'Etat, Voicy quel en fut Je refultat. Dans 
„]a ville de Milhau en l'Aflemblce mixte 
,, de trois Ordres ; Meflieurs de Leftun 8£ 
„ de Vignaux Députez de Bêarn , ont fait 
„ entendre à la campagne l'état déplorable 
3, des Eglifes de leurs Provinces ; le change. 
„ ment extraordinaire que le Roy y a fait, 
j, Sec. La Compagnie a dclibcré que con- 
„farmémcnt aux rclbluttons de l'Aflcm- 
„bléede Loudun, cette Province ailïfter» 
„ de toute fa puiiîànce lefdites Eglifes rcfor- 
„mées de Bearn , lors qu'elles- feront op* 
„ prejTces par les ennemis du Roy , du repos 
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de rEtat,&(ùreCcdes EglifcsduditBearn;" 
qu'on députera versMcdiems Dcfdiguie-" 
rcs , de Boiiillon, de Châtillon, de la Tri- " j 
moiiillcjde Sully Se de Roan,ai au Synode " 
Nationnal qui fe tient en Alecz , &c. A" 
eftc aulu délibéré que pour recevoir" 
les avis de nos Grands avec plus de" 
fruits 5C d'utilité , la prefente Aiîemblée" 
fubfîftera par abrégé dans la Ville dc'^ 
Montauban , pour pourvoir aux neceilitez" 
de Bearn & de la Province, felou les" 
occurrences ; & cependant pour le Col-" 
loque de Rciicrgue, Monûeur le Comte « 
d'Orval ; pour le Colloque du bas Quer-" 
cy Se de l'Albigeois, Moniicur le Mar-" 
quis de Malauzc ; Se pour l'Auragais , " 
Monûeur dcSaint Rome, ont efté com." 
mis pour prendre le foin de l'armement" 
& conduite de ladite afliftance de Bearn. " 
&c. Et que toutes les Villes de la. province 
feront excitées de fe mettre en état de garde 
(^ de faire les réparations ^ munitions ne- 
cefaires pour une jufe ^ légitime deffcnp., 

II s'y trouva néanmoins quelques De- Mnrurt 
putez, qui prévoyant avec raifon les mai- ■^"*'f* 
hems qui tombent ordinairement (ur la 
tctc des Rebelles , ne furent point d'avis 
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Loiiis qu'on pariât de prendie les armes; ils es? 
XIII. hortercnc fur toutes chofes ceux qui ctoient 
1620 d'opinion contraire , de fe conferver les 
bonnes grâces du Roy. Mais comme l'He- 
re/ie eftoit montée jufqu'à Ton dctnier pé- 
riode , & qu'il y avoit trop long-tcms qu'elle 
rcgnoit en France , Dieu permit par ua 
coup de fajuftice que ces Rebelles s'aveu- 
glaffent eux-mêmes, afin de donner lieu 
au Roy de les entreprendre tout de bon, 
pour les dépouiller de plus de cent Places 
de fureté , qui leur faîfoient méprifer l'au- 
thorité Royale avec tant d'infolcncc. Ceux 
des Sevenes prirent de femblables refolu- 
tions le fciziéme de Novembre dans h 
iVille d'Andufc. 

Ces délibérations étant prlfes, tes Cai- 
viniftes firent travailler avec tant d'em- 
prefl'ement à la Fortification de leurs Vil- 
, les, qu'on eût dit que le Turceftoitpreft 

dç faire une delcente fur les Côtes da 
Sf'llrede Languedoc avec une armée de cent rail 
la^Maifon hommcs. Ccux du bas Languedoc s'af- 
tifm/' ^^in^lerent dans la Ville de Nifmes, où ils 
firent choix de la pcrfonne du Sieur de 
Châtillon pour conduire leurs armes -, Avec i 
pouvoir de difpofer de la guerre ^ deifinan- J 
nances comme H jugerait à fro^os. 1 
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Le Duc Defdiguieires écrivit dans ce Loiiis 
aêmc-tems à l'Aflemblce d'e la Rochelle, XII!. 
our Tobliger de (e {égarer. Se luy reprefen- jg,, 
I , Quelle obtiendroit plws facilement l'effet 
? frs demandes par cette foùmiffion qu^cUe f,.^™''' 
•ndroitau Roy. Maisaa licii de fuivre les mfiair. de 
ises confciis -de ce girand Homme , elle '■■*' rcteli- , 
ifcâa d'irriter ce Prince encore davanCa- 
e, en faiùnt diflnbuer des Commiirions 
3ur lever des gens de guerre, publier des 
)rdonnances pour la levée des deniers 
Loyaux, & pour contraindre les Receveurs 
c les Coliefteurs de vuider leurs mains. 

Cependant û on confulte l'Autheur de 
a Politique du Clergé, il nous répondra 
ins hefltcr, Que le Roy ti Bien flus d'in- 
trefi de confirver jes Sujets Maguenots , que 
vus les autres j puifque c'efi le feul p^rty de 
t fidélité duquel il fuiJJ'e efire parfaitement 
(ptré. 

Le Marquis de la Force agiflanc par 
;s ordres de l'AlTemblée de la Rochelle, 
c cependant fbùlcveu les Prétendus Re- 
)rmez de Bearn ; ce qui obligea le Roy 
y envoyer le Duc d'Efpcrnon avecqua- 
c mil hommes de pied & huit cens chc- 
lux î pour ranger ces Rebelles à leur de- 
3ir. Ce Gcnecal s'aquicta fi bien de ù 
Si] 
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Loiiis Commijnon qu'il chaiTa le Sieur de laFotM 

XIII. hors du Pais , &c mît le Beam hors d'état de 

" jg^j " rien entreprendre contre l'authoritc duRoy. 

Les a£tes d'hoftilitc , & les delbrdres que 

les Prétendus Reformez faiibicnt en Guycn- 

^'^'tii^' "^ ^ ^" Languedoc, firent enfin rerùudrt 

-^la-m't Loiiis X I I L d'affembler fon Conlcil à 

frânf. Fontainebleau le dix-neuviéme d'Avnl,où 

il fut arrêté, Quefouraller au de-vant d'mi 

Jt prodigieufe rébellion , ^ contraindre h 

faiiieux de rentrer en l'obtiffance de leurRej, 

il ferait fuit le département d'une année àt 

quarante mil hommes de pied ^ de fix mil 

chevaux , pour l'employer es lieux oà la n- 

bellion -voudrait jubffier. 

Le Prince de Condc eût ordre de fercn- 
■dre en Berry pour afTûrer cette Province, 
■& faire faire les levées necelTalres, Le Duc 
de Guife eût auffi ordre de fe rendre en 
Provence pour faire préparer l'armée Na- 
Valle , qui devoit paflct le Détroit. Le 
Duc d'Efpcrnoris'arrctaen Guyenne après 
l'expédition du Bearn ,iufqu'à l'arrivée du 
f M«».w.7 ï^iicde Mayenne. Le Roy écrivit au Duc 
de Montmorency de lever mcelTamment 
des troupes pour les oppofcr aux entreprifes 
des Rebelles du Languedoc. Le vingt-qua- 
trième jout d'Avril il fit expédier uncDecU- 



» E Pa c I î! I c JtT I n. isyy 

ration , qui fût publiée dans tous les Par- Loiirs 
iemens pour avertir le Public, & même XIII. 
les Pais étrangers , Q^l avoit fris les ar- 'V, 
mes contre la rébellion , ^ non point fout 
faire la querre k la Religion i prenant fous. ^_ 

li proceftion & fauve-garde tous ceux qui ^HH 

Te contieiidroienc dans (on obeïlTance. ^^| 

Ce Prince partit de Fontainebleau le 
ïingt-huitiéme d'Avril pour fe rendre en 
Poitou. L'AiTemblce de la Rochelle parut 
furprife de Tes approches, & fur tout quand 
on luy manda qu'on avoïc tiré l'Artillerie 
de I* Arfenac avec toutes les munitions ne- ^^ 

cefTaires , qu'on failbit marcher du côté de ^^| 

Poitou. Et comme cette AlTemblce ne ^^| 

prctendoit point avoir moins d'authorité ^jl 

dans les Provinces, que le Roy dans l'éten- i 

due de fon Royaume j, elle fit aullî publier 
les motifs qui l'oblig-eoient À prendre les „ ^ 
armes, ou us dilent, Qi£tlijont contraints ,j,^ j 
de recourir aux moyens naturels ^ légitimes ^ 

four conferver far une neceffaire defenfe , la ^^| 

Uhtrté de leurs confcicnces ^ la fureté de ^^| 

leurs vies. ^J 

Ces Notables firent en même-tems un 
Règlement militaire ; nommèrent leurs 
Généraux & Officiers en chaque Provin- 
ce j avec ordre au Chef General d^aUîeqer , 
S iij 
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Loiirs forcer ^ compoÇer , livrer Journées d^ £at*ihW 
le:. Voilà comment ces bons & fîdelsSu- p 
7é2i, K^s difpofenc des aiFaires de leur pre- 
tendue Republique, & qu'ils te prcparenc 
à recevoir leur Roy; quoy qu'ils avoiieni ^ 
dans kur Manifeflc, Qtiil leur a efté dmi 
de Dieu. 

La ViKe de Saumur ctoit une de leurs 
plus importantes Places ; ils en ctoicnten 
poffenîon depuis l'an i^Su.qu'elie Icleurfiic 
donnée pour recompenre des fervices qu'il! 
dévoient rendie à Henry III. ainfî queje 
]'ay remarqué en Ton heu. Dupleflis-Mor- 
nay qui en fut fait Gouverneur en cetems- 
là , ne crût pas devoir rcfufer l'entrée de 
cette Place au Roy ; &: ce Prince ne ccû[ 
pas auflî devoir la laifler p[us long-cems 
entre les mains desCalvmiftcs. C'eftpoui 
cela qu'il s'en rendit maiftre en paffant, 
& que pourfoulagct la vicillciTe duSieiu 
du Plcflîs il y c-tablit le Comte du Sad: 
pour commander à fa place. 

Le Duc de Roan Se le Sieur de Soubi- 
fe (on frère , firent cependaat entrer des 
troupes dans Saint Jean d'Angely , & 
jTiunircn: cette Place de toutes les chofes 
neceffaires pour la mettre en état de s'y 
bien défendre. Et parce que c'ctoit la plus 
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Importante Place du Pais , le Roy prit la Loiiw 
refolution de l'attaquer la première, après XÏII. 
ivoir réduit en palTanc les Villes de Chà- ^^^ ^ 
telecaut, de Pajrcenay, de Fonteuay, de 
Saine Maixant & de Nijort ; ce qui cau{a 
bien de rétonnement aux R.ocheIois, qui ^J 

avoient crû que ces Places arrcteroienr pour ^H 

quelque tems les armes du Roy. Cela les. M^„„^g. 
0Ut dans une Ci étrange fureur , que le Franc. 
vingtième deMay, jour derAfccnfion,.rept ^''^'»''- 
Miniûres, quinze Députez de l'AfTemblée, /ifUion- 
& douze, qu'ils appeiloient Francs-Bour- '»■ '■f'i.s- 
geois, s'aflemblercnt pour Tçavoir ce qu'ils ^ '" 
dévoient Éiire des Percs de l'Oratoire. 
Quelques-uns furent d'avis de les mafla- 
crer ; d'autres encore plus cruels , de les 
foire brûler tous vifs dans leur Eglife de 
&inte Marguerite ; Se les derniers conclu- 
rent, à ce qu'ils fiilfent jettcz par delTus 
les muraitics ; Se fans le Magiftrat , qiu 
rcprelcnta que les Catholiques en feroient 
autant ailleurs de ceux de leur Religion, 
cette detcftable refolution auroit cftè exé- 
cutée. Cette confideration n'auroic^ pas 
néanmoins empêché que ces bons Pères 
n'euflfnt eftc déchirez en fortant de la 
Ville, fi le Maire n'eût prudemment pro- 
fité de l'heure du dîner du Peuple pour les 
" S mj 
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Loiiiï taire conduire avec bonne cfcoiteft 
XIII. VaiiTcau , qui les cranlporta à Broiii 
i6ii. ^-'' tortie de ces Petes fut fuivîe de cote 
de tous les Eccleiîaftiqucs & des Catho- 
liques, pour évicer d'être maffacrez. 
M«HH;'f. Loiiis Xlir. eftant cependant arrivé à 

w-7- Niort, fit expédier une leconde Déclara- 
tion le vingt- leptiémc de May, pour aflu- 
rer de nouveau ceux qui dcmeureroicnc 
dans Ton obeïlTancc , de les maintenir 
dans la liberté qu'il leur avoit efté accor- 
dée par les Edics ; il déclara criminels de 
Leze-Majeftc les Députez de l'Aflemblét ; 
& ks Habitans de la Rochelle , ceux de 
Saint Jean d'Angely, & tous ceux quîfe 
trouveroient dans des AlTemblccs tcçuiîs 
Mtfturt fans fa pcrmillion, 

^"■"f- Le Baron de la Haye, Ambafladeurdft 
Roy d'Angleterre, arriva dans ce même 
tcms à Niort, pour dire à Loiiis XIII. 
que les Prétendus Reformez avoient fol- 
licîcé du fecours , qu'ils avoicnt fait en- 
tendre au Roy fon maître qu'on en vou-, 
loit à leur Religion i mais qu'ayant fçca 
qu'il ne s'agifToit que de la defobeiïTancc 
de quelques Villes Rebelles àleur Roy,/,* 
mi (on de courir audevant de cette rehellionètant 
jttjic , tsîts lei Spuyerains dît monde y efioient 
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intere(feXi jl promit au noTti dudit Séyieur Loiiis. 
Ry toute affurance,^ même toute affifiance XIII. 

Ea Majefié tres-Chrefiienne i^defioit befoin. ig^i ' 
L*Aireinblée de la Rochelle avoic mis 
nombre de fes Généraux le Duc Def- 
diguieres pour commandei: les Troupes 
Rebelles du Dauphiné ; mais bicn-loÏA 
que ce fidèle & prudent Serviteur voulut 
tremper dans leur Rébellion , il fc rendi c 
devant Saint Jean d'Angcly , Se le Roy nifUir.i^ 
!uy donna la Charge & la conduite du '^^f^f' 
lîege de cecte Place. Elle fût attaqucc fi Franf. 
brurqueraenu, & battue avec tant de fu- 
reur, que les Afiîegcz furent contraints d'a- 
voir recours à la Clémence du Roy le 
vingt -cinquième de Juin. On ne leur ac- ^■""'A-. 
corda aucune Capitulation. LoUis XIII. "'"' ''' 
leur prorriit néanmoins la vie , à condi- 
tion que les Soldats fe retireroient dans 
leurs maifons, ne qu'ils ne porccroient ja- 
mais lesatmes contre fonfervicc. LcSieur 
de Soubife, que Ton frère avoit lailfcdans 
cette Place, avec promeflc de le fccourir 
hien-tôt, demanda pardon au Roy à deux ^m 

genoux en prefencç de toutefa Cour , & luy ^| 

protefta qu'il ne retomberoit jamais dans ^| 

une (èmbiable fautes mais fes fréquentes re- 
çiiutcs firent bien-tôt connoîcrc tju'il n'a- 
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touis voit pa5 eùdeiTein d'exécuter ce qu'il 
XIII. fifolemncllemcnt promis. 
^ -g^j " Nous avons remarque que la Ville 
I de faint Jean d'Angely avoir icrvy de re- 

" traite à la Rébellion depuis les premiers 

mouveuiens ; &c qu'en 1569. elle avoic 
^emift.. ibûtcnu le iiege contre l'armée Royale 
lam. 7. gyçj. m^ç excrème opmiàtreté, quoiqu'el- 
le fût animée par la preience de Charles 
I X. C'eft ce qui obligea Loiiis XIII. de 
faire ralet fes murailles ôr toutes Ces for- 
tifications, pour la iTvettre hors d'état de 
fe rebeller à l'avenir. Il n'y avmc qu'on 
an que les Habitans de cette Ville avoicot 
fait àes proteftations d'obeïJra4ice au Roys 
bc au préjudice de cela ils reçurent la Gar- 
nifon que le Duc de Roan y fit entrer; 
faccagercnt les Eglifes ; perfecutcicnt le! 
Catholiques & les Officiers du Roy ; ef- 
facèrent les Armes & le Sceau de leur Prin- 
ce, pour fubftituer en fa place celuy des 
Rebelles de la Rochelle. Il eftoit donc bien 
jufte qu'Us fuffent châtiez d'une telle pcr- 
fidie,& que pour monument éternel d'une 
li monflrcufe rébellion , cette Ville jul- 
qu'alors fi fameufe , devint comme un 
yilage fans murailles & fans portes. 
Dans ce mcme-tenjs le Prince de Conr 
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HË (bilmicàl'obetfrancc du Roy les Villes Loiiu 
P^Argenton en Bcriy, deSancerie & pla- XIII, 
neurs autres, {icuces fur la SiuleredeLoi^ ^^7^^ 
rc ; en forte que noiu pouvons dire , que fi 
ce Prince s'écoit un peu éloigné de foa 
devoir l'an i6i^. enjoignant Tes armes avec 
celles desCalviniftes pour desinreiefts par- 
ticuliers ; il repara dans la fuite abondam. 
ment cette faute en fé déclarant jufqu'à, 
ià mort l'un des plus grands ennemis de 
l'Hcrefie. 

La prife fubite de faint Jean d'AngcIy, 
le renverlement de fes murailles & la caf^ 
fation de tous Ces Privilèges , ctonuerei^ 
également les Villes Rebelles de la bafle 
Guyenne. Celle de Pons appréhendant 
un pareil traitement, envoya le trentième 
de Juin des Députez à Cognac pour faire tes y 

foûmiflions au Roy. Et afin qu'elle ne ft''/7w,ïe 
manquât point à fa promeiTe, il l'a 6t de- ^Inlri 
mantcler. La pliipart des Villes de la balfç Franc 
Guyenne fuivirent l'exemple de celle de '^■"""'^■ 
Pons, & députèrent BoilTe-Pardailhan pour 
faire leurs protcltations d'obcïn"ancc à fa 
Majefté ; en forte qu'après la réduction de 
Neraç& la reprifcde Caumonc par le Duc 
de Mayenne, il n'y reftoic de Villes Re- 
belles que celles de Clerac fur la Rivière 



284 Histoire dis Edits. 

Loiirs du Lot, & de Bergerac fur la Dordognn 

XIII. mais cette dernière fe fournit comme les 

"^^^ autres , après que le Marquis de la- For-. 

ee en fut forty pour s'aller jctter dans 

Montauban. 

Nous pouvons dire de la Ville de Ber- 
gerac à peu-prés ce que nous avons dit de ceL 
le de faint Jean d'Angely , qu'elle avoic tou- 
jours infpirc la R ebellion dans tout le Pcri- 
gordi & c'efi; ce qui obligea encore Lpiiis 
XIII. de faire razcr fes Murailles & For- 
tifications. Il en partit le ly-. de Juillet, 
après avoir donné les ordres necci&ircs 
pour cela. Il tiavcrfa le Pais d*Agenois, 
& fc rendit à Touneins le vingtième pour 
afliegcr la Ville de Clerac. Avant fonnet 
le fiege de cette Place, le Duc DefdiraHC 
tes & Patdailhan s'en approchèrent pour 
tâcher s'il y avoic moyen , de faire ren- 
trer les Habitans en leur devoir ; mais ayant 
rapporté qu'on leur avoit répondu à coups 
de Canon & de Moufquetades , on dif- 
pofa toutes chofes pour attaquer ces Re- 
belles ; & parce que les avenues de Cle- 
rac font tres-difficileSjlesAilicgez s'y étoienc 
il bien fortifiez & barricadez, qu'ils avoicnt 
crû les'difputer long-tems auxTroupesdu 
Roy. Ils en furent néanmoins chafTezaux 
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prcmicies attaques, & lepouJTez dansTen- 
ceince de leurs Baftioiis, avec tant de va- 
leur & de bonheur tout enfemtle, que 
les Affiegez &c les Allîcgcans en furent 
également furpns. 

Les Tranchées ayant cftc ouvertes &c 
les Batteries dreffées , les Alliegcz furent 
attaquez & battus avec tant de fureur 
& de refolution , que ces miferables qui 
avoient menacé le Ciel &: la Terre lors 
qu'on voulue s'approcher de leurs murail- 
les pour les avertir de leur devoir, dépu- 
tèrent le premier Conl'ul , un Mmiftre & 
quelques-uns des Principaux de la Ville, 
pour s'aller jettet aux pieds du Roy , afin 

^obtenir leur pardon de ce Prmce au mi- 

Bbu de fes Triomphes, 

^ Le Miniftre dit, après avoir avoiié leur 
opiniâtre Rébellion , QjVils ne deli-" 
roient pas dire à la Majelté comme ces" 
miferables Ifraehtesà leur Dieu courrou-" 
ce, qu'il ne fe prefentât point à eux de" 
peur qu'ils ne moutuflent ; qu'au contrai-" 
rc , ils crioient à haute voix , qu'il luy " 
plût Ce prclènter à eux , afin qu'ils piaf- " 
fcnc vivre. Que s'il leur lailToit la vie," 
ils le reconnoîtroient pour le Dieu Tu-" 
tclairc du monde , &c que comme ils '* 



Loiîrs 
XI II. 



ri86 Histoire DES Editï 
Loiiis,, avoient cftélcs plus rebelles & les moins 
XJII. jjdignes de Tes mirericordes , ils feroient 
- — 'T „delbrinais fes plustidels & plus obeiflàns 

162.1. „ f ' 

j, Sujets. 
iii fc re- ^^ ^°y radolicy par ces paroles fardées, 
btUtrcnt leur pardonna après leur avoir fait con- 
mcjecùa- xioxtic leur perfidie. Il leur die de le met- 
. ' " " tre le lendemain en leur devoir , & de fc 
à rendre à difcrction fous l'airùrancc de fi 

* mifericorde. La Garnifon en Ibnit avec 

■ l'cpce. Ec pour empêcher que les Soldats 

I de l'armée ne décliiralTent ces Rebelles 

" en fortanc, pour venger la mort de tant de 

braves Seigneurs qu'ils avoient fait pcrir 
aux premières attaques, on s'avifa de 1« 
I faire paiTcr de l'autre côté de la Rivietci 

mais ils encrèrent avec tant de confufion 
& de précipitation dans les Bateaux, que 
la plupart turent rcnverfez & ces mifcra- 
bles noyez. En quoyon peut admircricy 
un effet vilible de la Juftice de Dieu, qui 
donna la mort à ces Rebelles , nonobftan: 
le pardon qu'ils avoient reçu du Roy. 
Ceux de Caumont avoient pery quelque 
ccms auparavant par le feu qu'ils avoient 
eux-mêmes allumé dans l'ÈgUfe où ils 
avoient commis une infinité d'impietez 
&L de facrileges s Se la Providence fit périr 
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par'caii ceux qui ctoient coupables des Loïiis 
mêmes cnmes , & qui avoienc miné l'E- XIII. 
glifc que la pieté de Cliaile magne avoK '{ézï~~" 
confacré au Dieu vivant. 

Après la pi'ife de Cleiac le Roy pritlà 
refolucion d'alleràMontauban; mais Dieu 
par des fecrets qui nous font inconnus , ne 
permit pas que ce Prince y trouvât le même 
bonheur qui Tavoit fuivy jufqu'alors i la 
lailbn trop avancée , les Huguenots qu'il 
y avoitdans Ion armée, S; qui donnèrent 
avis aux Afliegez de toutes les attaques , 
& même des refolucions les plus fecretesi 
enfin les maladies qui, firent mourir une 
partie des Troupes , firent remettre à une 
autrefois la redudion de cette mcre de 
U Rébellion. 

Le Roy le rendit à Tholofe le vingt- 
cinquième de Novembre après la levée du 
iiege de Montauban ; ce fuccés enfla tel- ^.^ . 
Icment le cœur des Rebelles pendant le UnbiU. 
féjour de ccPrince dans cette Ville,quc ceux '"•'■ 
des Sevcnes entrèrent dans le Fais de Foix, i/itnmt ' 
& ceux du Pais s'ètans joints avec eux pour Fraw. 
leur fervit de guide , firent un tel dégât 
dans le Pais Catholique, qu'ils ny laiÎTe- 
tent , ny Maifon, ny Château , ny Villa- ~ 

gc , ny fermes ^ où ils ne milTenc le feu. 
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Lottis Ils pillèrent & bmlcrenc les Eglifes , cro 
XIII. cifierent les Prcrires , & commuent tout 
"YôXT" ^^ 1^^ '^ "ë^ ^ '^ cruauté purent inven- 
ter de plus barbare avant que les Catho- 
liques fu/Iènt en état de s'y oppofer. 

La petite République du bas Langue- 

doc afTemblce dans la Ville de Nilhiej 

au mois de i^ovembre, dégrada honicu- 

mmf. femenc le Sieur de Chaftillon de fa qin- 

Hift. de licé de Chef Gencralqu'cUekiyavoic don- 

la rebeii. ^^ l'année précédente , pour la donner au 

JPF' Dm; Je Roan, fous prétexte Que le Sieur 

UaifoK de Chafiillon ai/oit traitté avec ki ennemk. 

deNiJi C^^ ^i"'' qu'ils parlent du Roy. CcPrin- 

mu. ce partit de TJiolofe pour fe rendre au 

fïege de la Ville de Monheur, fituéc furie 

bord de la Garonne, qui s'étoït denou- 

veau rebellée avec celle de fainte-Foy 

pendant le fiege de Montauban. Boiffc- 

Patdailhan étoic Gouverneur de ces deus 

Villes. Le Roy l'avoir détaché pour les 

aller remettre dans leur devoir; mais ceux 

UrtbtU- ^^ fainte-Foy trouvèrent le moyen de s'en 

défaiic en le faifant cruellement mafla- 

crer par quelques Satellites au lieu de 

Genfac. Monheur fiit battu par tant 

d'endroits. Se li vigourcufement attaqué 

après l'arrivée du Roy , que cette Ville 

fe 
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fc rendit à difcrccion lonzicme de De- Loiirf 
cembre. Les Soldats dans leur première XIII, 
fougue tuèrent d'abord coût ce qu'ils ^éTT""* 
rcnconcrerehc ;& après avoir pillé & lac- tecoané- 
case cette Ville rebelle , v mirent le fcU f'^'^/e 

^ ' Luynts 

aux quatre coins. mourut t. 

Pendant que le Roy croit occupe au jours Oftési 
Cege de Monîicur,Ies Calvinirtcs deMonc- 
pellier firent commandement le fécond 
de Décembre aux Ecclefiall;iques&: aux 
Religieux de fermer leurs EgUfes, & de 
ccfler le Divin Service. ïls commence- f'^'"'';f* 

, , , . ^ , ,1 „ ^ larebtli, 

lent le lendemain a les piller & a com- Mm«r# 
mettre dans les Eglifes toutes les impie- fw*. 
tez que des gens de cette nature avoJent 
accoutumé de commettre en pareilles 
rencontres. Les Rebelles ayant conti- 
nué d'exercer la même fureur dans les 
autres Villes &c Bourgs du voifinage , tren- 
te-fix Eglifes furenc abbatuës entres-peu 
de jours. 

Dans ce même tems le Sieur de Sou- 
bifc ayant oublié les promefTes qu'il avait 
faites au Roy en fortant de faint Jean 
d'Angely, s'engagea de nouveau dans U 
Rébellion, & le rendit le Chef des Rc« 
belles de Xaintongc , de Poitou &: de 
firetagnc j & fans perdre tems furprit 
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Louis Eglifcs y fuient pillces , les Autels rea- 
XIII. vcr(czy les Images abbaniës & le Memo- 
■ r^r~ rial de notre Rédemption y fut traitcavcc " 
une indignité bien plus digne des Juiiï , 
que des Chrcfticns. 

Le Marquis de la Force fortic de Mon- 
C2uban avec Tes enfans Se pluCeurs au- 
tres Capitaiiws & Officiers, pour porter 
le ira de la Rébellion prefquc dans tou- 
tes les Villes de Quercy , &: de la baffe 
Gayennci&rledcfordteeùcétcencorcplus 
grand , 5 le Duc dTlbocuf ne fc fut op- 
pofc à leurs entreprifes. Le Marquis de 
la Force fut reçu dans Saince-Foy comme 
s'il avoir cftc le Souverain de la baflè 
Guyenne ; en effet , il en fit bîcn-iét la 
fonclion. Il fit expédier une Ordonnance 
le fécond de Janvier en qualité de Chef 
General de la Province de labaUê Guyen- 
ne pour lever fur toutes lesCommunaa- 
fezla femme de trois cens mil livres. Voi- 
cy comme il parle. 



„ JACQUES de Nompar,dcCaumont, 
„ J Marquis de la Force , &c. Gouvec- 
^,neur& Lieutenant gênera! pour le Roy 
„en fcs Royaumes Se Païs de Beam, 
.,Chef-General en la Province de la 
jjbalTc C > fous rauthoritc de Cz 
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DE Pacification^ 
Aajcdé & de rAflemblée generate d( 
iglifcs de France -, Aux Syndics, Con- 
iils , Manans &: Habicans de la Ville 
iJurifdiûiondcLibournc.SalutjVûpar 
•ijûus la Commiflîon à Nous envoyée 
tar les Dcpuccz de ladite Aflemblée' 
;encralc des EglîfesRcforiuezdeFran-' 
e &c Souveraineté de Bearn, tenant' 
la Rochelle. Par laquelle nous cft 
oandé qu'ayant efté contraints avec un 
ndicible regret, de recourir auxmoyrns 
lacurels &C légitimes pour Icsoppoferà 
1 vicïience &; opprcffion des ennemis 
le l'Etat, Scconfcrver autant qu'elle clt 
'authorité du Roy & de fes Edits , la 
ibcrté de leurs confcienccs, fûretcdes 
filles accordées i il eft requis &c ne- 
:efiajr« faire une levée de gens de guer- 
re pour établir des Garniibns es Vil- 
es, Places Se ForrereflVs, eftans dans 
'cccnduë Se dépendance de noftre Gou- 
«rnemcnt & defditcs Eglifes Rcfor- 
iices^ folde & entretenement defditcs 
Garnifons; & pour cet effet impofer 
fur les Contribuables aux Tailles de la 
Province de la balfc Guyenne, telle' 
fomme de deniers que jugerez avec le 
confeil de ladite Province eftre fuffi- 
ic^iant pour la folde £c cntrctcnc- 
T iij 
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Loiirs . 

XIII. ; 

l6Z2, : 



„ ment defdites Garnlfons , que pour 
pjfubvcnir aux frais defdites Fotiflcations 
,j defdites Places Se munitions neceflaitcs 
ijà leur confervation Sidefcnfe. A ctï 
_ jjCAUSESjCn vertu du pouvoir à Noiis 

■ • j,donné de l'avis du Confcil de ladite 

B ^ Province, Avons fait le Dépai-fcmctit 

^^■^^^ j, de la fortime de trois cens mil livres, &c. 
^^^^^L ), Donné à Sainte Foy le deuxième de 
^^^^H Janvier 162,2.. C'cO: ainfi que l'HeceCc 
^^^^H avoir partagé la Souveraineté avec le 
I^PHB Koy au milieu de Ton Etat. 
"'''*" Le Duc de Roandevenu commendus 
"'^t;f* avons dit , le Chef des Rebelles du bas 
^ureure Languedoc pair la dégradation du Sieur 
Tianc. de ChâtilIon,nefucpasreceuavcc moins 
d'éclat &c de cerernonie dans la Ville de 
Montpellier, que le Marquis de la For- 
ce dans la baffe Guyenne. On y cria, 
p^ivc Roan^ comme s'il avoit elle le Roy 
du Pays. Il n'y avoit dans cette grande 
Province ]ufqu'aux Monts-pirenécs aucu- 
ne Ville où les Prétendus Reformei 
cftoient les maittes , où l'on ne fft de 
grandes Fortifications. On renverfa les 
Eglifes les plus magnifiques qui avôiJEiit 
eftc reédifiées depuis les premiers trou- 
bles i ou l'on acheva d'abbattre à coups 
de canon ce qui reftoic encore de ces 
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mciens Edifices dans les Villes d'Ufez , Louis 
le Nifmes &c de Montpellier, & dans les XIIU 
lutres lieux les plus confidcrabics, pour ~igj_, 
:mploycr les matériaux aux Fortifications. 
"eux de Montpelliet abbatircnt les Faux- ,- m 

îourgs &c les maifons qui eftoient trop ÂÉB 

'tes des murailles pour faire jour au ^^M 

Canon ; on y éleva des Plateformes SC 
les Baftions avec une diligence 5c un 
travail extraordinaire. Et tous cesgrahds 
jrcparatifs fe faifoierit pour fc bien dc- 
"endrc contre leur Roy , quoiqu'ils pro- 
[cftaflènt pour tromper le monde qt^ils 
t'avaient pris les armes que four fin firvi- 
'€ ^ le repos de l*Etat. 

La defolation fut fi extrême à l'égard des 
Eglifes duvoifinagc de Montpellier, que 
;cs Hrftoricns de ce tcms-là nous atfii- 
:ent que Louis XIII. n'y trouva pas feu- 
lement une Chapelle qui fut en état de 
te recevoir pour faire fa prière. Les Ec- 
:lcfiaftiqucs &: les ftcligicux furent chaf- 
fez de toutes les Villes. Les Habirans de 
Nifmes crurent leur faire une grande j^^,^?,.^ 
grâce de leur permettre de finir avec leith dtîa Mai- 
habits fiulemcnti^Kn peu de liTt'ic^ condition [J^^^-'" 
néanmoins, f»^'/î donneroient caution f ourle 
payement de leur part (^ portion desfrafs dt 

T iijj 
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Les Prêtres que les Payens & le! 
tions les plus barbares avoienc toi 
eu en vénération , furent les premiers 
ftinez à la fureur du Peuple de Montpel- 
lier ; on les mit en prifon pendant qu'on 
fiiiloic leurs biens & qu'on renverfoic 
eurs maifons ; on les tira neanmpins hoK 
de prifon ; les Portes de la Ville leur fiè- 
rent ouvertes ; mais nous pouvons bien 
dire avec un grand Prélat de ce tcms- 
là , qaç cette courtoifie dî- déplorable liberti 
méritait bien le nom £uïl funefie hannijfi- 
pient. 

Les Catholiques n'avolenc de liberté 
que celle de travailler aux Fortifications 
comme des Ifraclites opprimez; &ccqut 
acheva de les mettre dans la dernière 
defolation, fût quand ils fc virent fans 
prêtres , fans Autels & fans Sacrifice; 
l'impictc des Rebelles fiit mcme fi extrê- 
me j qu'ils traînèrent un Crucifias avec un 
licou par les rues de Montpellier. Si ce 
récit eft capable de caufer de l'étonne- 
menc dans les efprits, ce que nous allons 
dire, leur donnera fans doute de l'hoi- 
reur. Ils ne fe contentèrent pas de pcr- 
fccuter les vivans, ils portèrent leurinir 
pieté Si leur fureur dans les Tombeau:^ 
fcleî RiOfts i les çûrps de ceux quiseto^cp^ç 
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faits Catholiques avant mourir, furent Loiiis 
déterrez & traînez dans les rues d'uue XIII, 
manière fi deteflablc, que pluficyrs eu- ^ ' ' 
rcnt honte d'êtçe nez parmy ces Barba,- 
res. 

Mais cette cruaqté n'aurait pas con- m. JeFe- 
tcncc ces Rebcllçsj s'ils n'euflent tiré le "'"''""■ 
cotps d'une Religieufe de fon Tombeau, 
qu'ils trouvèrent encore revécu de l'ha,- 
bit de fon Ordre, pour le traîner danj 
cet état fur un de leurs Baftions , afin que 
ce que la terre & la corruption avoic 
épargné , fiit déchiré &c percé dç plu- 
lîeurs coups. 

Après que le Duc Defdiguicres eût fait 
pofer les armes à Saint- André Monbrun, 
Se rétabli le calme en Dauphiné à fon re- 
tour du fiege de Montauban; il envoya Iç Mtnur 
Prefidcntdu Gros, perfonnaged'un meri- fyanf. 
çc fingulier,en Languedoc, pour tâcher dç 
faire rentrer les Rebelles de ces Paîs-Ià en ,; gff„ji 
leur devoir; il fe rendit à Monpcllier fur H»iMW«. 
la parole du Duc de Roan ; mais au lieu 
d'y cftre reçu comme un Ange de Paix, 
ces Rebelles s'étant figurez que ce Prefi- 
dcnt ctoic venu pour détacher le Duc de 
Roan de leurs incerefts, le firent cruel- 
lement mall'acrer dans fon logis , fans 
donner le tems de leur déclarer Iç 
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Loiiis ou mourir- Cette neceilitéfic que Icsm- 
XIII. ncmis furent attaquez avec tant de fu- 
reur, que k frayeur les faifit auxpremie. 
rcs attaques ; les uns fe precipitcrcnc 
dans les ondes de la mer ; les autres mon- 
tcrenc confufcmcnt fur leurs VailTeaux 
pour fe Cauvcr à la Rochelle ; mais U 
marée s'eftant retirée, ces Vaiffeaux ne 
purent partir, ce quidonnalieuaux trou- 
pes du Roy d'extetmmer ces R,ebellcs 
{ans peine. Ceux qui voulurent fc fau- 
ver par les Marefts, furent auffitucipat 
les Soldats., ou aflommez par les Païfans. 
Deux mil furent tuez ou noyez, autant 
de prifonniers avec leurs OffLciers.On prie 



i 

^^^^^P Barques ou Vaiileaux. LcChef auroiieu 
^^^^H un pareil fort, â,L'apprehen[ion qu'îleik 
^^^^H de tomber entre les mains du R.oy , ne 
^^^^^B luy eût fait prendre le party de feiaurec 
^^^HT a la nage avec quarante ou cinquante 
Ttfieiirdt Cavaliers. Il fut fi mal reçu dans la Ro; 
Sûubifi chclle , & fur tout des femmes qui avoicDl 
( perdu leurs maris dans cette défaite , qu'i( 
fût obligé de pafler en Angleterre poui 
y folliciter quelque fecours. 

LLes Rochelois fe trouvant fort affbi- 
blis par la perte de leur petite armée, fi- 
rent ej^pedier des Commillionspour fai- 
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'autres levées. Lcfcun qui eftoitïbtEy Loiiïs 

îearn, comme j'ay dit, pour allumer XIII. 

u de la divifion en France , forcit de \^'^ ' 

ochelle avec quantité de- ces Com- 

lons , qu'il avoit luy-même lignées en 

itc de Prcfident de V Affarxhléc ^ le cama 

: pafler en Bearn, & même en Langue- i' ^'^'^^'Z 

.pour taire ces nouvelles levées; mais /;,j(Dj(j ^ 

c pris dans la Xainronge & conduit à ^"f' . 

rdcaux,oùpar Arreftrendulc 21. May 

: traîné Tur une claye,&: mis en quatre i^amhr. 

tiers, après avoir eu la tête coupée, rom. 7. 

)yan fut la première Place qui fiit ^'™"^« 

quce après la défaite de Monlieur de 

bifc j elle fiit blocquce par le Duc 

pcrnon. Les Rebelles s'elloîentvan- 

]ue Royan arréceroit fix mois l'armée 

îoy. Cependant elle fur obligée de 

tiilcr fix jours après l'arrivée de faMa- 

. Après quoy le Roy s'approcha de 

ce-Foy dans la refolutioii'de faire ca- 

ler cette Place, qui s'crtoit révoltée ^^a^..^ 

féconde fois au préjudice- des pro-/Hr/fl« 

rions qu'elle avoit faites l'année pre- ^"-^^»i 

'.,-, -lit- ^ . dt France- 

ntc; mais le Marquis de la rorce prie 

irty dc'fc foiimettre auiTi-bien que 

ïabitans. 

s Villes de Montflanquin&deCle- 

ayant fuivy l'exemple de celle do ■ 
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loiiis hommes &: femmes jfans mémecpâgnet 
XIII. les enfans s en forte que les rues turent 
fi couvertes de mores qu'à peine pou- 
voit-on y p^fler. Les femmes qui fe jct- 
tercut dans la Rivière avec leurs cnfenS 
pour éviter la fureur des Soldats, furent 
aflommccs a l'autre bord par les foldats qui 
les rraiterenc comme elles avoienC traitS 
leurs Compagnons, Ceux qui eftoicnt 
dansle Château, fc rcndirchc le lende- 
main à difcretion , & furent tous pen- 
dus, à la refervc des femmes &: des fil- 
les. La Ville fut pillée Se brûlée , &;ccui 
que le feu & le glaive avoicnt épargné, 
finirent leurs vies fur des Gibets, pûu( 
Servir d'exemple à ceux qui voudroient 
les imirer. La fureur des Soldat? fut-mcmtf 
ï extrême, qu'ils mafTacrcrenc en ConaiA 
■un Curé du voifinagc, parce qu'ils lepri^ 
"renc pour un Miniftre. - ^ 

Cette fanglantc exécution ayaht cftc 
ainfî faite , le Roy pattit le douzième de 
'Juin pour fe rendre devant Saine Anto- 
'nin, que la Duc de Vandôme avoir déjà 
Invcfty.La Place fut fommée d'ouvrir fcs 
«portes ; mais les Habitans rcpondirenrin- 
•fotemment qu'ils la ccnoientpourlcDuc 
deRoan , &; firent en même tcms tirer fur 
le Ttoiupcttc. Elle fut battue depuis le 
laziémi 
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cizicmc jufqu'au vingt-deux iéme. Les Loiîis 
labitansfc rendirent à difcrctiomonen XIII. 
te pendre une quinzaine des plus fcdi- jg^^^ " 
ieux ,avec le Mlniftre qui avoir cfté au- 
refois Cordelicr. 

Après la rcduiStion de cette Place le lAenur. 
<.ov prit le chemin du bas Languedoc; il '^'""'(■ 

' ■ \ y^ ,r 1^1- Mant'fc, 

ippnc a Carcailofine avec bien de la joye ,5„j_ ^^ 
lue le Maréchal Dcrdiguicrcs eftoit dans 
Il tefolution de taire Profeffian de la Re- 
ligion Catholique. Ce Prince pour luy 
Dcmoigner la fatisfadion qu'il en avoir , 
Bc.rcconnoîtrc (es fervices , le fit Con- 
Dccable , & donna ordre en mcme-teras 
2U Maréchal dcCrequy, & au Marquis 
dcS.Chaumont, de luy donner le Collier 
de l'Ordre du Saint-Efprit après fon 
Abjuration, qui fut faite le vingt- qua- 
trième de Juillet dans l'Eglifc Cathedra^ 
le dcGtenoble a^rec beaucoup de folem- 
nité. 

Le Roy fe rcndif à Bezîers pour fair« 
préparer toutes chofcs pour le fiegc de 
Montpcllier.C'cft là queMonfieur dcFe- 
noiiilkt Evèque de Montpellier harangua 
fa Majcfté au nom de tous les Catho- 
liques, qui eftant chalTez de leurs mai- 
fons &: de leurs biens , avoient efté ;uf^ 
^ucs alors comme des brebis errantcsjpcn- 
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Loiiis dant que les Rebelles faifoient boni 

XIIIi cherc à leurs dépens. Ce Prélat fin 

,7" difcours fi touchant au Roy Tur l'ét 

miferable de leur condition , Si Tut I 

MfHure maux & Ics cvuautcz qu'ils avoicnt foa 

Ff4w- fertes de la part dL*s Prétendus RefornM 

qu'il ne balança plus à réfoudre le fie 

lie Moncpcllicr , nonobftant les extren: 

chaleurs de la Canicule ; èc lans perd 

tems le P.riiice de Condé Ôd le Mai 

chai deSchombergjfc rcndiientmailti 

de toutes les petites Villes qui fontda 

le voifioagc; après quoy Montpellier i 

aflicgé. 

Et comme les affaires des Rebelles 

, loient tous les jours en décadence, 

qu'il arrivoit de tous cotez des trou] 

pour groflir rarmée du Roy ; Le Duc 

3f(!«o(r. R^oan prit la refolution de fe fcrvir 

ri(^o«B. iriinillere da Connétable Defdiguie 

pour faire fa paix, &c celle de tout I 

party. Les Ârticl* furent arrêtez 

dix-huitién:ie d'Odobrc > &c le mcmeii 

le Duc de Roan fe rendit au quan 

ta.t- ' *lu Roy pour demander pardon àfaf 

jefté. Le lendemain les Députez de Me 

pellier & ceux des autres Villes vini 

fe profterncr aux pieds du Roy pour 

demander aufli pardon de leur Rd 



J 
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1 même tcms il fit faire la leftute de LoUis 
_ : de Paix , qu'il leur accorda. Ce Xllï. 
rince établit une Garnifon Catholique jg^.^ ' 
iaiis Montpellier , &c le Sieur de Valen- 
■Jty pour Gouveiiieur: après quoy il par- 
ue pour aller vifiter Ces bonnes Villes de »■ ^'''f 
Provence. La Rochelle & les autres Vil- "^'^"''^ 
les Rebelles acceptèrent la Paix de Mont- 
pellier ;mais nous allons voir qu'elles ne 
s'y foijmirent que pour prendre de nouvel^ 
les forces afin de renouveler les troubles; 
& qu'ils obligeront enfin le Roy de les 
depoiiillcr de toutes leurs Places; fans 
quoy on n'aiiroit jamais eu de reposaf- 
fiirc dans ce Royaume , Se c'eft ce qui 
me rcftc à faire voîl 

Le Roy fe rendit à Lyon le fixiémedd 
Décembre, où il trouva les deux Reynes ■;Mi«w/îr.' 
^i l'attcndoient. Les Députez delaRo-"" *" ,-; 
chcllc s'y rendirent aufli pour luy faire r/«n(. 
leurs foiiioiflions &; luy demander la 
démolition du Fort Louis , que le 
Royavoïc fait cqnftruire auprès de leur 
Ville pour contenir les RocheloJs dans 
l'enceinte de leursBaftions.Mais faMajeftc 
nçjugea poitit à propos de faire démolir 
ce Fort, quelques inftances qui luy en m 

fuffenr faites. LesRocheloîsavoientnean- I 

*noins une extrême jaloufie du voifinagc 
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LoUis de ce Fort, qui cftoit pour eux une 

XIII. nette fâcheule. En effet, fa dcmolicion 

jg„ leur eftoit d'une fi extrême confcqucncc 

que couc lepartyprit te fait ôij-caufepoii& 

eux pour demander qu'il fût raie. C'eft 

pour cela qu'ils prefenterentun Cahict 

iianufcr. «c plaintes au R.oy, ^ lay demanderont U 

*•«• ». démolition de ce Ion % ^ue la Gamifenk 

Montpellier fàt htée-, que i* innovation ftûtt 

au Confuiat de cette Ville , ffk les Catholi- 

»quei avaient efié admis , fût réparée > -qiiil 
flùt à fa Majefiè faire payer leurs Miniptl 
de leurs arrérages , ^ leur faire aj/t^nerwu 
femme de deniers pour leur entretien. Et ce 
qui efl de furpranant , veulent que le Roy 

Ï congédie toute* les troupes qu'il -a en 

Languedoc dans le mémc-tcms que leurs 
Places en font bien fournies, 
tite.l0.) ^^^ Catholiques de la Ville de Mont» 
pellier, appréhendant avec raifon de re. 
tomber à la mercy des Factieux, fupplic- 
rent le Roy par un Aile du dix-fepiié- 
me de Juillet , de fairp conftruirc une 
Citadelle dans leur Ville, pour les met- 
tre à couvert de leurs furprifes. LcsCal- 
vinifles les plus pacifiques craignant co^- 
mc les Catholiques , que les ennemis de 
ïa Paix fc rendiffent encore maiXtres de 
leur Ville, firent lamémepriçrcauRoy, 
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envoyèrent leur dclibcration du Lbiiis 
îOîC jouid'Aouft. XIII. 

Calvinntcs ne pouvant s'accoûtu- 1^. 
irobéiffance, prirent occafion de là 
uaion. de cette Citadelle Se du Fort ^^^^^'^ 
iqui fubftitoic toôjours , pour renou- 
Icurs plaintes ic les troubles dans 
(yaumc. Leurs Agens généraux i*e 
nt à 5aint Germain le dix fcj^tic- 
^Scpprrabrc pour demander encore 
"Boïicion du Fort- Loiiis. Que 1» 
î>n de Montpellier fût orée & pour 
fer au nom de tout le party , SÇ 
Hier ceux qui avoient donné leur'*J 
cernent à la conltruftion de la.CtH^ 
de Montpellier. Cette rcmoncran»^ 
; avec beaucoup de chaleur, n'cm*-^ 
point néanmoins que fa Majefté- 
• travailltr avec One extrême dili- 
■ à Ja conftru^ion de cette Cica.r 
i &C que le Fore Loiiis ne demcurâjc 
iCcnrier. Nous allons voir que l'iin 
ttcs - neceflairc ponr tenir la Ro- 
t dans la crainte , & l'autre p 
mir Montpellier dâm le devoir. 
Roy avoir envoyé après la Paix 1 
Epclliet la plus grande partie as i 
s au delà des Alpes , pour f 
princes d'Italie opprimez par ! 
y iîj 
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Loîiis Maifon d'Autriche , &c svoic liceriîfl 
XIII. p^cTquc toutes les aiicreiALcs C-ilvini. 
' -gj^ lies proficerenc de cette orcifion pont 
renouvelicr les guerres Civiles djnslcui 
Patrie; en un tems où chacun ne penfiiit 



^an/"." ^"'^ vivre dans upe protonde Paix. Ec 
comme les Elpagnols trouvoicnc leur 
compte dans nos divifions , ils cnvoyc- 

SrenPDom Carlos Secrétaire du Comte 
d'Olivarés, dans la Ville de ^llcespout 
conférer avec le Duc de R0211 , afin que 
les Protcftans tîflcnc une diverlîon en 
France, Se que cette guerre fe fit de con- 
cert avec eux. Le Sicur de Soubifefe 
rei\,dic pareillement à Caftres iiir la fin 
de l'Efté , pour conférer avec ion Fk* 
jre. Toutes ces mefures eftant prifes, il 
repartit de Caftres pour fe rendre 3 la 
Rochelle , &; le Duc de K.oan envoya 
Madame de Roan dans le bas Langue- 
doc, pour rcnouveller fes pratiques avec 
toutes les Villes Calviniltes. 

Le Sieut Arnaud, Gouverneur do Fon I 
Loiiis eftantmort, Louis XIILeppour* ( 

kvùc le Sieur de Thoiras , qui bien loin 
de le faire démolir fuivant le defir des 
itochelois , le fit fortifier de nouveau; 
.cela les obligea d'en faire leurs plaintes 
^V) ^oniAécablc Defdiguicces , Ac de I4 
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prier d'en obtenir la démolition. Mais il Loiiiî 
leur fit réponfe en peu de mots, &leur XIIF. 
manda , Qi^ le Fort feroie rafer les Fort!- '[77T~ 
fcitiom de. la Rochelle ^ i^ que la Rochelle 
feroit aprci rafer ceUei du Fort, Ou bien^ 
dit-ilj Si votisnei'entendezj'ashien^iifaHt ^m 
que l.t Rochelle f renne le Fort , ou que le W 
Fort prenne la. Rochelle^ " 

Le Sieur de Soubife commença àmet-i^iï- 
trc en pratique au commencement de sëcândT 
cette année lôij. les delleins quiavoicnc ^'"'''''' 
eftc conccus Se concerter comme nous 
avons die dans la Ville de Caftres. Il _ 

fit cquippcr quelques Vaifleaux, qu'il fie H 
munir de toutes les chofes neccflaircs fl 
pour faire quelque cntrçprifeconfidcra- 
ble i avec Icfquels il s'empara en paflanc 
de riflc de Re, où il ne trouva pas de 
lelllïance ; car comme on vipoit dans'unc J 
profonde paix, on ne pouvoir pasfe figa- H 
rer que les Prétendus Reformez fiflenc ^ 
des furprifes de cette nature defangfroid 
& fans aucune raifon légitime. 

Il V avoit dans ce meme-cems lix grands Tranc.& 
Vairtcaux dans le Port de Blavct , fous "'«"i- 
l'aflurance de la foy publique. Le Sieur 
de Soubifc profitant de roccafîon , crue 
qu'il pouvoir s'en accommoder &: fur- 
prcndre en mérac-tems la Ville &: le Fore 
V iii; 
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Laiiis de Blavec. Pour execuccr Ion deflein/if 
XIII- Ht encrer deux Vaiffeaux dans le Poiilc 

[lois dix-fcpcicme de Janvier, faignanc deve- 
nir d'un long voyage , & le lendemain 
il y arriva luy-mêmeà neuf heures du foir 
avec dix VailVeaux de guerre » dix Bar- 
ques &: pluficurs Chaloupes, où ilentra 
uns aucune rehllance. Il fcfaific des Çix 
grands Vaiffèaux, pilla la VilI,Cj &c fcmit 
en état d'actaquci" le Fort le lendemain, 
Comme il n'y avoir que qumze oufcize 
hommes dedans , il s'en fcroïc bien-tôt rea- 
du maiftre fi le Duc de Vendôme qui 
écoit à Nantes, ne fût venu an fccoiusdc 
ceux qui eftoient dedans avec ce qu'il pût 
ramadèr de troupes. Il y arriva fi àpro* 
pos qu'il obligea le Sicur de Soubifc d'abio- 
donner (on eiïtrepiii'e , &c de remonter fat 
Tes Vaineauxjmais il ne piit forcicduPort' 
avec la même facilite qu'il y croit encré, 
Il y fut icnfermé i on luy coula à foruli 
pluficurs de fes V aiffeaux ; on en fie écboiia 
quelques autres > qui furent obligez de fc 
rendre â difcretion ; &: il auroit cAé liiy- 
même réduit dans la même neccflùé , £ 
un vent favorable ncs'écoit élevé pcndaiç 
L\ nuic , qui luy donna le moyen de fc tu 
rcr de ce dangci" avec quelques-uns des 
Vajflcaux du Ray , &: ceux; du " 
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vers qu'il cmmnena avec luy. Loiiis 

Cette a£lion ayant efté fçuëà la Cour, XÎII, 
furpric tout le monde ; les Agcns généraux j^^T 
des Calviniftes la dcfavoucrent par écrit 
le vingt- unième de Janvier , par 1 ayis des Md«»/i. 
Sieurs de la Force & de Chàtilbn , & du '"■ ^.^ 
Confiftoirc de Charanton. En effet, elle 
parue odieufe à tous les bons François, & 
(ttême aux Etrangers. Plulieurs Villes Cal- 
vmiftcs blâmèrent aulfi, cette ai^ion. Mais 
nous verrons bien - tôt > qu'elles ne la dcC- 
avoiiercnt que parce qu'elle n'eût pas tout 
ie fuccezquelcs Entrepreneurs en avoient 
attendu, puifqu'elles te liguèrent bien-CÔt 
après avec eux. Le Roy de fa part en té- „ . 
moigna ("on indignation par la déclaration tom.i. ' 
qu'il fit expédier le vingt-cinquiémc de 
janvier, qui déclara le Sieur de Souhffi^" 
Ces adherani chminels de JLexe-Majefié ', dc~ 
(heu de tous honneurs , ^ fes* biens confifqucx^ 
fi dam un mmjuy ^ tous ceux de fin fany ne 
fie remettaient dam leur de-votr, L'Ambaf- 
(adeur d"Hoiiande écrivit au Sieur de Sou- 
bjfe le douzième d'Avril , pour luy faire 
connoître que les Etats étoient&3rc lùrpris 
qu'il eût repris les armes dans un temsoii 
tout le monde joùiflbit d'une profonde 
paix. Mais il n'ayoic pas fait uac entre- 
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IXoiiis pi'irc de cette confequence poui' en dci 
~i.Ul. mcurer U ; il continua [es pirateiîes fiirtour 
tes les Côtes ; le faifit impunément des Bar- 
ques &: des VaifTcaux qu'ilpût attraper, K 
interrompit cntieremsnt le commerce de U 
Rivière de Bourdcaux. Ij (c rendit enfin 
tout d'un coup le petit Souverain des Cô- 
tes de Poitou & de Xaintonge ; prit dans fo 
Mandemcns la qualité de Chef général dis 
armées de JiTaintsn^e , Pais à' Aunîs , /*«'- 
ton , Anjou , Bretagne , Normandie , gj- Am- 
fj.1 de toutes les Cites ;' &: comme Sou- 
verain prononça des Jugemeiis en dcrniec 
b-tcffort; Déclara des p^aijfeaux de bonne fri- 
mjh-tfit des Reqlemens pour U taxe des drsiti 
y-'^u'on doit lever far les Aiarchands , tant 
X reyiicoles qu'Etrangers trafqmrrts fur la Ri- 
[ viere de Sourdeaax. Exhorta tous ceux de 
rla Religion de fe joindre à luy , pourob- 
l tenir par la fofcc des armes la démolition 
r ià( Fort Lsiiis , la [ortie de la Garnifon di 
V J^^ontpe/lier (^ la démolition de la Citadelle. 
Pendant que ce CKcf des Rebelles ta- 
[ yage ainfi toutes les Côtes de Guyenne 
f & de Poitou, ft Duc de Roan difpofc toutes 
tchofespour remettre ce Royaume dan«une 
Ftonfuuon univerfelle , fuivant les merurcs 
^bu'il avoit prifes avec l'Agent d'E{pagne. H 
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fitparcif de Cadres I.iRouIlcllere,accoia- Loiirs 
pa^né deCimiedonfon Eafcigncdes Gai- XIII. 
(ies , &: d'un Soldat, nommé Moïfc , du j^^^, '- 
pais de Foix , pour les conduire en Ef- 
pagne par des routes détournées & les ^„,„,,, 
moins daugcrçufcs, afin de traiter avec les F,gg[. 
Erpagnols fur le fccours d'hommes oud'ar- 
genc qu'il devoit attendre, pour taire une 
no abie diyerfion en France en leur fa- 
reur. 

Le Duc de Roan lève cependant des 
Croupes aux envnons de Catlres , fait ré- 
volter, cette Ville , Montauban , l'Albi- 
geois & le Roiiergue ; ÔC le fait déclarer le 
Chef gênerai de toutes ces Eglifes Pre- ««(///■f rf< 
rendues -, il foUicite les Villes de Nifmcs & '^ ^f^'^^ 
d*UIès de fuivre l'exemple des autrcu. El- mfme>. 
les font d'abord quelque mine de fe main- 
tenir dans l'obeilVance dix Roy, & font 
cependant travailler à leurs Fortifications; 
fc quand elles font eu état de dcfenfe, fc 
jevolccnt comme les autres. Le Duc fc 1^,^^;^. 
faiûc par tout des deniers Royaux & £cd(K»a7i, 
piec en état de furprendre la Ville de La- 
vauc le premier jour de May , qu'il manqua 
pour y être arrivé une heure trop tard. 
- Loiiis XIII. avoit crû rétablir le repos ■^'■""'/'"■ 
^^^ fon Royaume par l'Edit de Paix lÀc-'cure 
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ionné au Camp de Montpellier î mais cette 
XIII. nouvelle rcvoîcc luy fit bien connoître, 
"l62C~ 4"^ l'Herci^. ne s'accoûrume pas en lipeu 
de rc;n-. à l'obeïffance ; de forte que voyaht 
Ui\ loulevcment univerfe! prelîjue dans 
toutes les Provinces -, il (e mit en étattfo 
les ranger à leur devoir^ Il envoya en 
Angleterre & en Hollande pour Ce plain- 
dre de cette nouvelle Rébellion, & même 
pour en obtenir qucitjuc- fccçurs de Viif- 
îcaux pour fortifier Ton armée Navale Ce 
Prince envoya le M^iéchal de Thcmii 
nés en Languedoc avec le Marquis de R&- 
ny pour faite le dégât aux environs (te 
Caftres. LeDucd'Epernon reçut un pareil 
ordre pour en faire autant dans les bellci, 
Campagnes deMontauban. ■ - 

LeDucdc Roan fit cependant aflemblerlei 
Utnurt Caivini ftcs des Sevcnes dans la Ville d'Aoj 
dufc , où il fut encore déclaré leur Chef. 'Il 
furpnt la Ville de Soumiercsle 6. de Juillet 
par la trahifon des Habitans )& il en au- 
roit fait autant du Château fans la vigoii- 
leufe refiflancc du Sieur de MarfilJac, t^ 
ie iecouts qui luy fut envoyé de Moncp(tf* 
lier avec une extrême diligence. Arec te- 
quel ce brave Gouverneur fit décampcrle 
Duc de Roan avec perte de trois ccas d^ 
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Hcbclles qui demeurerenn fui" la place. Louit 
Apres quoy Je Duc ayant pris k chemin XIIL 
de Gaftrcï , fut encore battu par le Maire- ^^^ 
chai de Themines, Se contraint deicfàu- 
vcr avec be^'jcoup de prcx:ipitation dans 
Caftres. 

SonFrere continuoic dansccmêmetcms ^m»* 
fcs Pirateries fur les Côtes de Guyenne. 
IJ entra dans la Rivière de Bourdeaux le 
onzième de Juin. Il fit uflc^ieicentedans 
le Pais dcMedoc avec tiois mil hommes, 
qui y firent beaucoup de rav.ige, & fur 
tout dans les Egliics ; mais ils en furcnc 
chailèz avec honte par le fieut de Thoi- 
tas ,qui les fit remonter fur leurs VaiiTcaux ^ 

avec une de precipicatioa que plusieurs 
furent noyez. 

Les chofes étant dans cet état , ies Re- ^^^^,,^ 
bcfles envoyèrent des Députez au Roy Fnnf. 
pour luy faire despropofitionsde Paix;iis **"" "^ 
luy ptefcntetent leurCahicr le 25.dejuillet, 
ic Juy demandèrent enttc autres choies j 
que WFort Loiiis fût rafé ; que la Garni- 
(on dcMontpellier fût ôtée , iS* la Citadel- 
le démolie. Ces articles n'ayant pas elle 
répondus fuivant le defir de ces Depucczi 
ils dirent qu'ils écritoicnt à leurs Provin- 
ces pour avoir leurs avis. On continua 
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ccpcndaht la guerre comme auparavaric. 
Nous avons dé)a dic que le Roy avoit 
envoyé faire des plaiiue^ au Roy d'An- 
gleterre &: aux Holbndois de l'enlcvc' 
mcnc de fcs VaifFeaux, ôc même pourca 
avoir du (ccours. Le Sieur de la Forcft 
t'rere du Sieur de Thoiras fut envoyé en 
Hollande pour porter les* Mémoires & les 
ïnftru^tions nccelTaires au Sieur Detpcf. 
ks j qui cJtqjs alors AmbaiTadcut pourle 
Roy auprès des Etats Généraux; & quci 
qu'i! fut rres-J:fficilc d'obrenir le iccours 
que ic Roy dcr.iandoïc; loir parce qucicî 
Hollandois étotént en quelque manicrc 
liez d'mccreft avec iesCalvmilles de Fun- 
ccjfaifamprofcllîon d'une même Religion; 
foit parce qu'il icmbic qu'ils dcvoienrcftM 
bien ai fcs de voir renouveilei" les gueircs 
Civiles cbez leurs Voifins : le Sieur Dcf* 
pelTesiiictcinrcn ufage l'éloquence dont il 
avoit hciitc de Jacques Del'pe/Tes fon pctC, 
qui dans les Chirges les plus importanrn 
gesi'.n avoit fi dignement Icrvy nos I^ys 
l^k".£? le Public ,«ncme danslrs tems Icsplusdit 
iitfHîi ficiles i cet Ambaflàdeur dis-je, fçucncani 
^*^'t ' moins fi bien reprefcntcr aux Etats l'cnor- 
f,cy_ mité de l'action du Sieur de Soiibiic, qu'il 

en obtint un iccours conlidcrabledeVaiÛ 
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féaux qui airiveiont fur les Côtes de Bre- Lollîs 
tagne pour joindre nôtre armée Navale XIII. 
avant ceux du Roy d'Angleterre. Téiï ' 

Lorfque le Sieur de Soubilc eût appris '' 
leur arrivée, il prie la lefolution de s'en Mmur. 
défaire à peu de frais. Il envoya dire à ^""f- 
l'Amiral Hautzain qui commandoit les 
Vaifleaux HoUandois , qu'attendu la con- 
foimité de Religion, & l'état des aiFai- 
rcs qui ctoienc en termes de s'accommo- 
der , il ne devoir entreprendre rien fur 
luy, &: qu'il en uferoit de même jufqu'à 

tquc le Traité de Paix fur conclu ou 
Bpu. L'Amiral HoUandois luy accorda 
âcmande. Au préjudice dequoyleSieUï 
Soubife fit fortir quatre Patachcs de la 
Rochelle le feiziéme de Juillet, garnies de 
Soldats & de feux d'artiHce ; & deux jours 
is il s'approcha des HoUandois avec un 
pt favorable ;& comme ils ne pcnloicnc 
jicn moins qu'à cetrc Turprifc, leurVi- 
'\nural fut brijlé avec tout ce qui ctoic 
larw i & il en auroit fait autant au Vi- 
:-Amiral de France , Ci celuy qui le tom- 
mandoit, n'eût ulc de pjus de précaution 
que l'autre. Ccttccrucllc ailion aigrit tel- 
icut les affaires , que le Sieur de Soubi- 
, paya ayec ufuic le manquement de 
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Loijis parole qu'il avoit donnée aux Hollandoîsî 
XIII. car ceux-cy pour fe venger , Ce battirent 
après avec une extrême vigueur, ce qu'Ut 
n'auroient peut-être pas fait Tans cette per- 
fidie. ' ■ 

Les VailTeaux. Angibis étant cependant 
arrivez, le Duc de Monlmorency , à qui 
le Roy avoit donné le Commandement 
de fon armée Navale, fe refolut d'atta- 
quer les Rebelles avec ce nouveau lea- 
fort. Il partit de la Rade d'Aulone pour 
s'approcher de l'Ille de Ré. Il appricle 
lendemain que les VailTeaux enaemii 
ctoient à l'Ancre à la FolTe de Loye cou- 
verts d*ui\ banc de fable. Nôtre Amiral 
les fit néanmoins cannoner fi ludcramenc 
pendanr cinq heures, qu'ils en furent fijrt 
endommagez. Dans ce même cems Ici 
Sieurs de la Rochefoucault , de faine Luc 
& de Thoiras , firent une defcente.daos 
rifle de Ré , à la faveur de fix Vaifleaux 
que le Duc de Mommorency avoit fâii 
pofter au lieu où ils dévoient faire leur 
defcente. Les Rebelles s'y oppoferent aveC 
bien de la refoijition , mais ils furent fi 
vivement repoufiTcz , qu'ils furent obligez 
de fe retirer au Bourg d'Ars , d'où ils fu- 
rent encore chaij^z k lendemain iVcc per. 
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te de plus de huit cens des leui'S ', de leur Loilis 
Artjilenc, & de leurs Drapeaux. Ceux qui XIII. 
prirent la fuite , Ce jetèrent dans un ma- T^TZ ' 
ius,où prés de quatre cens furent aoyez, 
& Je rcfte fe fauva dans le Fore de faint jaen»rt 
iiartin, qui ie rendit encore dans le rems ^ranf, 
que ie Duc de la Rochefoucault fc mct- 
toit en état de l'attaquer. Les Relations 
de cette expédition portent que le Sieur 
de Soubife tue (î déconcerté de ievoirat- 
ïiquc en mcmetems fur la mer Srfur Ii ' 

terre, que voyant la déroute de les gens, I 

il Ce jetta dans une Chaloupe avec beau- 1 

ronp de précipitation pour le lauvcr , fans 
ipce âc (ans chappeau daas l'Ifle d'OJe~ 

OD. 

LcGombac Naval dura deux jours, ayant 
fté inccn»mpu diverfcs fois faute de vent 
C de marée ; miis les ennemis furent enfin 
bligez de fe retner dans J'Ifle d'Oleron 
prés avoir efïé bien battus. Mais ayant apris 
aie Tatmce Navale du Roy venojt encore 
IHi^e fur eux , ils prirent le paity defai- 
c voile en Angleterre avec le Sieur de 
^ou&ifê. 
Les Rochclois ayant perdu leur puiflaii- 
c fur la mer par la défaite de leurafmce 
ifavale, devinrent plus humains Se plus 
X 
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Louis tralcables qu'ils n'avoicnt eftc jufqa'alc 

XIII. Ils écnvitcnc au Duc de Montmorency 

~Ï6z'i vingt-iêptiémciie Septembre, poiu: luy 

moigner-quc le Roy n'avoit pas de fujcol 
plus ibiimis ny plus obcïflans qu'eux ;& le! 
prièrent d'employer fon crédit pour faim 
leur Paix auprès du Roy, Mais il leur fîiré- 
.ponfe le vingt-ncuviéme, que le moyen ù\ 
f attirer Ui bonnes grâces de fa Majefié,étm\ 
de fe foûmettre entièrement à fon obeiffanct, 
^ que s'ils avaient fuivy les avis desfks 
<irands de leur Religion , ils n^uunient pat 
attiré fur eux l'indignation du Roy. 

Le Duc de Roan n'étant plus en état 
après cette défaite de Soutenir i'cffbtt dct 
armes vidorieufes du Roy, convoqua une 
Affemblée générale à Milhau le prcfflicr 
de Novembre! dans laquelle il futrcfolu 
d'accepter la Paix aux conditions que le 
Roy î*avoit ofFerie à leurs Députez au 
mois de Juillet dertiier ; & pour ceteÔtt 
ces mêmes Députez furent renvoyez au 
Roy. Ils fe jeit-crent à fcs pieds le vingt- 
unième de Novembre, & luy demand& 
rent pardon au nom de ceux de leur* par- 
ly- Le vingt-£xicme les Députez de la 
Rochelle fc jctretent pareillement aux piedi 
du Roy les larmes aux yeux > tcmoigouit 
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an extrême regrec de leur faute. Le Roy Loiits 
leur dit, Vous vous, ejies portez^ infolemmenf 'KIW, 
contre moy -, mais je vous pardonne , (^ voiis g^ 
dorme la l'aix aux conditions que mon Chan- '' 
relier vous dira. 

Monfieur le Chancelier leur dit, que fa 
Majellé leur tcmoigneroit fon affedion 
lutanc de teras qu'ils Juy fcroient iidelksj 
te mit entre leur mains les articles de la 
Paix que le Roy leur accordoit. Par ces 
icticlcs il ccoit dit , Que le Gouvernement 
de la Rochelle ferait rètably enlafo/mequ'u^^^^^' 
tfioit en 1610. qu'ils recevraient un Commif- 
faire pour faire exécuter la Paix ; qiSih 
Sauraient aucuns Vaijfeaux armez^ en guer- 
re dans leur Port ; qu'ils rejiitueroient tom 
les biens Ecclefiaftiquei j qi^ils laijferoient jouir 
les Catholiques de l'exercice tie leur Religion-, 
^ qu'ils feraient raferle Fort de Tandon par 
;ux nouvellement conjlruit ', ^ enfin que le 
Fort Louis demeurerait dans fon entier. Et 
5uant aux autres Villes, qu'elles jouiroiçnc 
des réponfcs faites à leur Cahier. 

Les Députez envoyèrent les articles de -^^^ " 
:ctte Paix à leurs Provinces pour les ra- iëz'6. 
:ificri & quand lis curent reccu leurs agrée- M^^mfcr. 
tiicns , ils fe rendirent au Louvre le cin- "- * .. 
quicme de Février 1616. ; Se après ces fot- p^ix. 
Xi; 
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LoUrs malitezleRoy fie expédier l'Edic de! 

XIII. qui fut vérifié au Parieraenc de ~ 
fixicme d'Avril. 

Dans ce même tems Camredon 
dans le Pais de Foix j revenant d'Eif 
avec Moïfe. Ils furent conduits à 
avant que l'Edit de Paix fut verj; 
par Arreft du Parlement le premii 
la tcte tranchée , & le fécond fut 
en Galère. On apprît par leurs dcpoJ 
que la Rouffèlicre conferoit fouveni 
Elpagne avec Dom Carlos ; que Camre- 
don étoit pafiï en Efpagne pour accom- 
pagner la Rouflchcre , fous prétexte d'ache- 
ter des chevaux d'Efpagne , &c que la Rouf- 
feliere avoir dit en partant à ccluy-cyjtic 
<lire au Duc de Roan, ^ue fi la Guerecsn- 
tinuou en France , les chevaux £Effapt j 
[croient bien-tht prejls. Nous verrons dans 
la fuite de cet Ouvrage ce, que cela vou- 
loit dire. 

Une négociation auffi criminelle que 
celle-làjpar des Sujets contre leur Souve- 
rain ayant cfté découverte j les plus paci- 
fiques du Languedoc en témoignèrent leur 
reflentiment , Jbit par politique, ibitpa^ 
ce qu'Us en eurent hotreur ; c'eft pour cela 
<jue tenant leur Synode Provincial dans 
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la Ville de Realmont en Albigeois Icdeu- Louis ' 
xiémc de May , ils nommèrent desCom- XIII. 
miflaircs pour taire une exade recherche ^^j^ " 
GODCre les Miniftres qui s'écoicnc mclez" 
des affaires politiques, &incroduitsdans" jf 
fcs Affcmblccs mixtes -, Se contre ceux " Pf 
qui contre la dignité & bien-feance de" 
leur Charge Se de leur Profelîion , au « 
lieu de porter les Peuples à la Paix & " 
à robeïïîance desPuifTances fuperieures, " 
par inventions, faux rapports & autres" 
artifices damnables , avoient émû les" 
Peuples à fcdition , &c par ce moyen alu- " 
me le flambeau de la guerre au grand " 
des-honneur & préjudice de leurs Egli- " 
fcs ; qu'ilferoit fait par les mêmes Com-" 
tniflàires une exacte & loigneufe perqui- " 
fition , contre les Mniifties qui fe ciou-" 
vcroicnt avoir adhéré 6c participé à la" 
faâion Se négociation d'Efpagnc. " 

LesHabicansdela Ville de Caftres appré- 
hendant qu'on ne les accufàt d'avou- parti- 
cipé à cette aftion , parce que ceux qu'on 
avoit envoyé en Efpagne , étoient partis 
de leur Ville , s'alTcmblerent le vingt- 
fcptiémc de Novembre après la tenue du 
Synode Nationnal, pour protcfter comme 
ceux de R.ealmont,contrc ceux qui avoienc 
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Loiiis eu part à cette négociation. Mais no 
XIII. venons bien-côc que toutes ces protcfl 
i^^£ tion'iî n'étoienc qu'un effet de la politiqi 
des Pretendus^Reformez , & que toute 
Province renouvclla fcs pratiques aveci 
Efpagnols bien plus ouvertement qu'cl 
n'avoit encore fiJL 
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^^^î L ftmble qu^près tant de Paix Loiiis 
I I^M ^ '^^ rechutes, les Calviniftes XIIÏ. 
S^i^ dévoient vivre déformais en re- ^^2.6, ' 
^^^ ' pos, 6c laiflcr jouir les Provin- 
s de ce Royaume dé la Paix que le Roy 
rnoit de leur accorder. Nous allons voir 
:anmoins qu'elle ne fera pas de longue 
irce, & que l'Herefie ne pouvant s'acoù- 
imcr à l'obeïJTance , fera un dernier ef- 
trt pour fe cantonner &c le faire un état 
part fur le modelle de celuy des Hol- 
.□dois. Mais cette feoîeraire cntrepiife 

E2. la caufe de fa ruïne. Le Roy laffe de 
it de rcbellic«is, la dépouillera de tou- 
s ces Places, S£ pour faire tarir la fom- 
: de tant de rechûtes & de rebellions, ce 
'rince commencera par le renverfement 
es Murs & des Baltionsde l'orgiicilleufc 
Lochelte. 
Le Duc de Roan voulant s'établit ca 
X iiij 
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j Fiance à peu prés comme le Prmce d'O- 
range dans les Païs-Bas , renouvelia fes 
pratiques en Efpagne & Angietcrre pour 
parvenir à resdeflcins, afin de remcttrela 
France dans de plus horribles confufîons. 
que les prccedcnces, La grande difpolînon 
qu'il Kouvoit pour cela dans la.pluparcdes 
Villes Calvinifi:es,& parti culieremencdans 
d<i Duc de celle de la Rochelle , luy fit prendre la rc* 
^"'"■^■5' folution d'envoyer faint Blancard en Aiu 
fmvxniei. gletcrrc , pour joindre fes foUicîtatons 4 
Jmpnjfian celles de fon frcrc de Soubiie j afin d'ob- 
"'■ tenir du Roy d'Angleterre un puiflfantfe- 
cours en faveur des Rochelois, qu'il diroit- 
être opprimez par le Fort Loîiis , dans ic 
^^^^^ tcms que tout le monde joiiiflbit d'une 
^^^H^ profonde Paix. Le Roy Jacques n'avoic 
^^^^^1 jamais voulu donner aucun lècoursauxRe- 
^^^^^B belles de France, parce qu'il croit perfiia- 
^^^^^B de que ce n'étoit point une sucrre de 
^^^^H Religion Charles Smart Prmce des Galles 
^^^^^H lui (\1cccA2i lUr la fin de l'année xéz^. mats s'il 
^^^^^P fut rheritier du Royaume de ce fage PriO' 
^^^^B ce, il ne lé fut pas de fon humeur pacifique. 
^P II le fit bien-tôt connoîtrc i car peu de leniK 

H après que Madame , Sœur du Roy , eiiE 

paiTé en Auglecerre, au préjudice de ce 
qui avoir elle arrefté, il priva cette Prin'^ 
cefle de tousCcS domefti^ucsCacholii 
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la Iai0a fans aucune confolation ; 6c LoOrs 
l^and le Maicchal de Baflbmpiene y fut X!II. 
MDVoyé de la parc du Roy, pout en faire ^g. ~ 
■des plaintes afin qu'on icparât cette injurCj, 
'\ tût obligé de s'en revenu- làns aucune 
Ltisfaftîon. Et les ades d'hoftilité qu'on 
Irammît fur les Marchands François qui 
F trafiquoient aux Côtes d'Angleterre fous 
l'ajrùrancc de la Foy publique, Uns qu'on' 
en put tirer aucune railon, rirent bicn-tôc- 
connokre que ce Prince vouloit rompre 
avec la France. 

Enelïet, s'ctant lailïe aJIer aux pour- 
fuÎEcs & aux follitations du Sieur de Sou» 
bife & de faint BUncard , qui luy firens^ 
entendre qu'on avoir promis aux Rochc- 
lojs la démolition du Fore Loiiis , & que les 
AmbaiTadeuvs s'en ctoientrendus garandsi- 

oa prépare fur ce faux hindcmcnt une puil^ 

fantc armée Navale en Angleterre , fan» ~tÊÊ 
dire où l'on veut l'employer. Loiiis XIII. ^| 
le doutant bien qu'elle eft dellince pouE ^* 

les Côtes de Poitou, envoyé des troupes 
de ce côté-là, &c donne ordre en même tems 
!ta Duc d'Angoulême de fe rendre devant 
k Rochelle. Ce Pnnce l'auroic bien-côf ^,1""^'' 
ùiivy , lï Ton voyage n'eiàceftc retardé par Afm«M 
une fâcheule maladie , quJ l'arrêta à Vî^^- ''''""■ 
fccoy le viagt~iicuviéme de jum. 
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L'aimée Angloife , commandée parte" 
Duc de Rouquinkan , arriva cependant i 
la vue de laRochelle le vingtième de Juillet; 
Avant faire aucune eacreprife iienvoyalc 
Secrétaire Bekct avec le Sieur de Soubi- 
Te dans la Rochelle, pour avertir lies Ha* 
bitans de Con. arrivée. Le Confeîl Eut af- 
Temblé pour entendre ce Secrétaire. Il leur 
fit un long dircours , SC il leur die entre 
,j.autres chofes , Q^ils ne dévoient pas- 
jjicfuferl'occaûon qu'on leur o£oit dere- 
„couvrcr leur ancienne libej-té;que l'armép 
„ctoic à leur vue, composée de quatrc- 
jjvingt-dixVaiflèaux, tournis d'hommes S: 
„de toutes fortes de munitions pour faire 
,,une defcente quand ils voudroiencjquc 
„ le Roy fon Maître avoit fait ce grand 
«armement à la prière & à la follicitation 
„ du Duc de Roan &c de fon frère de Sou- 
.jbifejque fur leur refus il protefteroit 
,j devant le Ciel & les hommes de iabon- 
^,ne volonté du Roy fon Maître. 

Saint Blancard avoit paflc à laRochellc' 
allant en Angleterre, pour communiquée 
aux Rochellois le fujet de fou voyage ;& 
comme coutavoitcftc faitde concert , les, 
offres de Bckerfurent acceptées avec joyc. 
LcsRocheloisne pouvoientfupportcrdefe 
voit rÉnfçrmc^ dans l'enceince de IciuSi 
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Murailles, aprésavoit cfté commelesSou- Loiïjs 
verains de la mer & de toutes les Côtes. XIII. 
Mais ils ne voulurent pas être les feiils à .TTT 
k ranger fous les Ecendars des Angloisi. 
iiscciivirent à tous ks Colloques du haut 
ic du bas Languedoc, pour les exhorter à 
joindre leurs armes avec celles des Anglois, 
& leur envoyèrent une copie du Mamfe- 
fte de Bouquirikan & de h Harangue du 
Secrétaire Bckec. 

Le Duc de Roan fc rendit dans la Vil- Manu/. 
fc de Nifmes avec les Dépêches de la Ro- '"■ ?a 
chellc , où iJ fut rcfolu qu'on alTemble dcU 
toit tous les Députez de la Province & ^^ifon 
des Pais, circonvoilîns dans la VUle d'U- de Nif-''^ 
fez» pour y refoudre avec la NobleiTe du»""^- 
Pais, leur union avec les Anglois. Voicy ^^L"""^! 
l'Extrait de leui délibération du famedy lose^c. 
onzième jour de Septembre. L'Aflcm-" ferrure 
biée après avoir vii les lettres de la Vit" ''*"'' 
le de la Rochelle, le Manifçfte du Duc" 
de Bouquuikan , l'expoficion du Sccre-" 
laire du Roy de la grande Bretagne aux" 
Rochelois, la rcponi'e faite par les Ro-" 
chellois au Duc deBouquinkan, &c.La-" 
dite Aflcniblce a embrafic ks remèdes" 
qu'on luy prefente au nom de toutes leî" 
Eglifes , ne pouvant autrement confer-" 
ver U RochcUeî fans néanmoins fc dc-^' 



I 



lÊlI. 



55 i HlSTOrRB DES EdITS ^^B 

Loiii s ))partir de l'obeiflance qu'ils doivcncauRoy 
XIII. 3j leur Souverain: Aan-étéqueMonficuclc 
» Duc de Roan ieroit Ibppiié de repren- 
„dre iâ Charge de General dèsEglifcsdc 
„ cette Province & des Sevenes , &c en. 
„ cette qualité de faire les levées de gens 
j,dc guerre, & cous exploits qu'il jugera 
,,à propos pour le bien Se avancement 
3,defdices Eglifes, Sec. Fromettant àetiar- 
tendre à aucun accommodement m Paix,tpte 
du confcntemcnt du Roy de la qfande Bn- 
tagne. Et dans ic mhne infiant ledit Simr 
Duc de Roan aurait accepté ladite Char' 
ge , é-c. 

Il fut auflî drefTe unade de ferment que 
tous fireiK de leur union avec les An- 
glois , pour le taire jurer Se figner à 
tous ceux qui fe rangeroient dans ce pat- 
ty , dans lequel ils déclarèrent, t^î^'ds rm- 
fioyeroient tout ce q^iU- aboient de coKraze 
^ de force ^pour m.iintenir cette union j aiâili 
ticndroienr comme defertcurs de l''union 0- enr- 
vernis de leurs E^kfes , totus ceux- qut rtfufe- 
roient de prêter ce firment jX!^ qui y contre^ 
viendraient en manière qttelcanqae , defiraiOf 
qu'ils firent pourfuivis comme tels. 

Il n'eft pas necefTaire que je foffe aucune ré- 
flexion fur cette delibcration ; je me con- 
EcntCTay de remarquer , que ces fidèles Su- 



r 

DE Pa C I F I t. A . 1 O r. . 53J 

proteftcnt qu'ils ne veulent point (c Loiiis 
|tir de l'obeïfTance qu'ils doivent au XIII. 
Jeur Souverain , dans le même tenis ^^ " 
B le liguentavcc fescnnemisj&qu'iis 
jficnc , t^u'ils ^>i entendront 2 aucun accom- 
y^ent ny Paix, que du confentcment dit 
1^ la grande Bretagne. A-t'on jamais 
IRC plus cttangccontradi6tion,ny une 
llion plus gioâicrcmcnt dcguilée ? 
|ttc délibération fut fuivie d'un Ma- Uânufc, 
|e que le Duc de Roan fit publier. Il "««■ 9- 
fc Dour titre , Déclaration de Menficur te 
me Roan, Pair de France ^contenant les 
Irai/Ôm ô" fnotifi qui tent ohli'^é à im- 
^ l'ajjifiance du Roy de la ^ande Bre- 
\t & ^i prendre les armes pour les E^li- 
tformées de ce Royaume. C'eft là que 
;■ furprendrc les fimples , il déclame 
: la prétendue oppreflion de ceux de 
arty. Elle fe réduit néanmoins au 
Louis qu'on n'a point tait démolir, 
Icfle tellement la viiëdes Rochelloîs, 
: fçauïoient le voit fans indignai 
l & à la garnilbn de Montpellier, que 
Itetcndus Reformez veulent faire ôtet 
lia Citadelle, afin de furprendrc cette 
ï plus facilement -, mais ce qui eft de 
Hurprenant dans cette Déclaration , 
ïic le Duc de Roan ait ozé avoiicr 
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XIII. qu'il a fait venir les Anglois. 
.^2.7 ^^^ ^'^ Villes fuivircnt d*abord leDttc 
Rom ; ceiks du hauc Languedoc demeu- 
rèrent au moins pour untemsfans vouloir 
joindre leurs armes à celles des Anglois, 
Ceux de Miltau bien -loin de faire d'a- 
bord comme ceux du bas Languedoc, 
écrivirent au Duc de Roan le vingt-qui- 
triérae de Septembre , qi^iU necroyeintfM 
qu'il y eut aacane ratfùn a' Etat ny de Rtlî' 
y on y qui leur permit ttcmbraffer fan fartf, 
ny ccluy des Anqlots. Cenx de Montauban 
^tmtfm & de Caftres refiiïerenE aulii pendam 
rtvUer quclquetcmsauxaitificesdu Ducdc Roan, 
tt 9. iuiiut nïais toutes ces Villes quides lecommcO' 
Mi8. cément avoicnc tant témoigné d'honcnr 
contre ceux qui s'ctoient )oinrs avec les 
Angfois , fe dcclatcrent enfin comme les 
autres en leur Éâveur. 
t Les choies cftant dans cet état , le Rcy 
ific choix de la perlbnnc du Pnncc de 
Condc pour commander l'armcc qu'il dc- 
voit oppofer â celle des Rebelles du Lan» 
gucdoc , pendant qu'il lèroit occupe au fie- 
ge de la Rochelle. Bouquinkan fitcepeo- 
d^nt une dclccntc dans l'IIle de Ré te 
Vingc-dettxicraed'Aouft. Le Sieur de Thoù 
jas n'étant pas en état de s'y oppoiir.pnt 
conlétvcr Iç Fort d< * ~ ' 
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& de fc bien défendre dan^ la Gcadelle de Loiii 
faine Martin ; après avoir néanmoins rude- Xllï. 
ment falûé les Anglois à leur entrée. Bou- j^^y 
quinKan fcachanc la refolution de Thoi- 
ras , fc contenta de faire entourer la Ci- 
tadelle de faint Martin pat des retranche- 
mens, afin de réduite les Alfiegez dans la 
ncccffité de Ce rendre faute de vivres. En 
■effet, ayant efté long-tcms fans pouvoir 
recevoir aucun fecours,iIs furent obligez 
de manger leur chevaux & réduits à n'a- 
voir que quelques fèves chaque jour. Le 
Cardinal de Riciielieu s'étoit rendu de- 
vant la Rochelle pendant la maladie du ^j^o^^ 
Roy ; comme il ne doucoic pas que Thoi- d'orieam 
ras & lesficns ne fuflcnt réduits à de eran- «««""'«•■* 

J J rr O, -11* CflW? 

des extremitez , ce grand Homme n oa- tnfabfmt 
blia rien pour les faire fecourir. On dir mê- '^'* S»/, 
me qu'il engagea fes meubles &c fes ba- 
gues pour fournir aux frais necelTaires.Uri 
tems confiderable s'ctoit néanmoins écou- 
lé fans que les Aflîcgez cuflcnt reccu au- 
cunes nouvelles de la Terre , ny aucun fe- 
cours i de forte qu'ils commençoient à Ce 
rebuter , U les Soldats à le mutiner. Alors 
le Sieur de Thoitas , quoique malade, les 
«ncouragea comme il pût, Se les fait re- 
jfoudre à foutFrir les dernières cxtremitez 
ïlûcôt que de S'abandonner à la cruauté 
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Louis des Anglois. Les Aflîcgez étant réduits 
Xni. dans cet état j receurent fort à proposun 
petit fecoiirs de vivres &C de munitionsle 
Icptiéme de Septembre. Ce ravitaille- 
ment , quoique très -petit , nclaifîa pasde 
donner du courage aux Affiegezj mais ce 
peu de vivreS cftant con("umé , le mur- 
mure recommença bientôt î Se Thoiras 
-auroitefté enfin contraint de céder à la 
■ ncceffité, (î dans ktems qu'il étoic réduit 
à manquer prcfquc de toutes chofès, il n'eiît 
reccu un tecours confiderable le (cptiéme 
jour d'Odlobrc , que le Cardinal de Ri. 
chelieu avoit fait préparer à Brouagc, i 
Oleron & aux Sables d'AuIonne. Ccfe- 
cours paiTa au travers des VailTcaux&dcs 
Barques ennemies , nonobftant leurs ca- 
nonadcs & leurs nioufquetadcs , Se les 
cables qu'ils avoient attachez à des Macs 
jpour fermer le palTage , que les nôtres cou- 
^rent courageutement à coups de fabic 
& de coutelas. 

Ce fecours aurait néanmoins cftéinuciic, 
G Dieu n'eiit donné la fanté au Roy pour 
venir fecourir cette Place , de manière 
qu'on pût non feulement la délivrer des 
attaques des Anglois , niais encore les faj. 
re retirer avec honte en leur Pais; &c*eil 
ce que nous allons voir. 
^ - ~ It 
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Le Roy ayant recouvert fcs forces, par- 
tie lut la rin de Scprembrc pour le rendre 
av Camp devant la Rodielle afin depreP 
fer le jfecours de l'iûc de K.c, qu'il regar- 
Joic comme un coup d'Etat. En effet, il 
les Anglois s'ctoient rendus lesmaîtiçsdc 
!a Citadelle de Saint Mattin, ils auroicnt 
fait de terribles ravages lur les Côtes de 
Xaintonge & de Poitou, & interrompu le 
commerce fur la nviere de Bourdeaux. Il 
y a même bien de l'apparence que les 
Villes Pioteftantes , qui parurent ne vou- 
loir point prendre parcy , auroient fuivy 
l'exemple de ceux qui fe liguèrent avec les 
Anglois , il les choies avoient téuflî ec>fn- 
me on les avoit projettées. 

L'extrême dcfir que Loui^s XIIL avoitdc 
chafler les Anglois de l'Irtc de Ré, fit 
qu'il ne s'anêca qu'un jour pendant fon 
yoyage, pour faire, fuivant fa coutume. 
Ces dévotions à Nôtre-Dame des Atdi- 
liers. Il arriva à Niort le neuvième d'Oc- 
tobre, où il apprit la nouvelle du Iccours 
qui étoit entré dans le Fott de faint Mar- 
tin ; & comme ce Prince avoit dccUré le 
Sieur de Soubife é" fii AdiTerani, TebeUes, 
traîtres ^ pofides à leur Roy , defcrtcurs d^ 
leur patrie , ^ criminels de Zez^-Majrjté. 
pouvanr aufTi difUmuler Ion rcllèiiii. 
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Inouïs ment contre l'extrême rébellion du Duc 
XIII, de Roan , qui n'avoir pas eu honte de 
■"TTTT: publier qu'il avoit tait venir les Anglois,fit 
expédier uneDecIararion auCampdevant 
la Rochelle le quatorzième d'0£tobre,p3c 
laquelle il ordonna , qu'il fût four fui-vy com- 
me ennemy de l'Etat,^ le ■principal Authm 
des frefens troubles i commanda au Parlt* 

\ment de Tolofe de luy faire le Frocez^yUm- 
'•fiant fa qualité de Pair de France , h^ 

\il efioit déchii far i'enormité de fin crime ; 

I fomme aufjî k tous ceux qui s^ étaient joim 

, ■ave-c luy c^fait union avec les j4nglois. 
Après que le Roy eût donné les ordres 

' -neccflàires pour renfermer les Rochelois 
de tous cotez par des Forts & des redou- 

1 tes ; il appliqua tous fes foins pour faire 
pafTer unpuiffant fecours d'hommes & de 
munitions dans la Citadelle de faint Mar- 
tin, Il n'y eût jamais une entreprife pluf 
hardie jny plus perilleufe. Il s'agiflbit de 

[ pafler au travers d'une Foreft de Barques 

I & de Vaifleaux ennemis , qui failbient 
comme un rempart au toui" de l'Ifle de 
Ré. Cependant plus le péril étoit évident, 
& plus nos François témoignèrent d'ar- 
deur Se de zele pour être de cette pardcj 
en forte que (i le Roy les eût laiiïc faire , 
il feroit demeuré prcfque tout feul devaM 
la Rochelle. 
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Ce Prince prie luy-mème le Coin d'une Lolîis 
pAicie de l'embarquement, & particulière- Xllî. 
ment de celuy des Voioiiraircs ; il appel- TôTy"" 
loïc chacun par fon nom à melure qu'ils 
s'cmbarquoîcnt. Ceux qnin'écoienrpoinc 
de ce nombre , entendant appellcr leurs 
compagnons, difoicnt par forme de plainte, 
£t nwy , Sire , fourquoy ri'y pafferay.ie pas? 
Et le Roy leur répondoit, Etmoy ^ demeu' 
reray-ie p:ull Pendant qu'il s'occupoit ain- 
fi à faire embarquer une partie du fccours, 
Meffieurs de Schomberg &: de Mariliac en 
faifoient autant aux Sables d'Aulonne S: _ 

à Oleron. Mais les vents ne leur furent H 

pas ïi favorables qu'à ceux du Roy ; il en V 

arriva huit cens au Fort de la Préc la 
même nuit, malgré la rcfîftance des enne- 
mis joù les Nôtres attendirent le relie du 
(ccours , n'étant point afiez forts pour fe 
[aire un paflàge au travers des ennemis, 
pour s'aller jctter dans la Citadelle de laine 
Martin. 

L'arrivée de ces troupes avoitfaitpren- 
irc la refolution à Bouquinkan de faire 
remonter fon monde furfes VailTcaoxpour 
Faire voile en Angleterre j mais l'arrivée 
le huit cens hommes fortis de la Rochel- 
le luy firent changer de dciïèin. Ils luy ic- 
t:m qu'il falloir ûirc un dernier 
y ij 
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:ffort:, & emporter la Citadelle avant quM- 
le fût fecouruc ; qu'il y avoit très - peu de 
monde en état de combattre dans la Pla- 
ce ; que la plupart des Soldats étoieni 
morts, & que les autres éroient malades, 
Ou fi exténuez de la faim & des miferes 
qu'ils avoient fouffertes j qu'il fcroit faci' 
le de Ce rendre maître de ce Pofte , en y 
faifant donner un afTauc gênerai. 

Quoique BouquinKan ne trouyâc point 
la chofe fi facile, n'y ayant aucune brechfi 
raifonnablcj il fallut néanmoins pour con- 
tenter ces Rebelles -qu'il leur accordât leur 
demande. Il fit poferles échelesle Jîxictnc 
de Novembre & attaquer cette Place avec 
beaucoup de rcfolution. Mais le Sieur de 
Thoiras les reccut fi bien avec fa petite 
troupe, qu'il leur fit defcendre leurs échel- 
les, beaucoup plus vite qu'ils ne les avoient 
montées. Il en fit demeurer fur U place 
plus de cinq cens ; & ce qui eft remar- 
quable, les Soldats malades voyant leurs 
compagnons aux prîtes avec les ennemis, 
reprirent leurs forces & leurs armes avec 
tant de courage pour leur aller aider à te- 
pouffer ces anciens ennemis de la France, 
«C combattirent avec tant de refblution, 
■que pluficurs moururent bicn-t6c aprcj. 
■foiblcfle, 
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te refte du fecours ccaiic cependant ar- LoUis ' 
Iré au Foie de la Prcc, Thoiras fortîcde XIII. 
■Gitadelie pour aller joindre Meilleurs vrr — 
ISchomberg & de Marillac , afin d'at- ' 

Buer les Anglois, qui (e retiroicnt avec 
nce pour remonter fur les VaiiTcaux. Ils 
iwouvcrenrune occafion iî favorable lors 
■'ils furent fur le point defortir dcrifle, 
les nôtres les ayant attaquez avec 
aucoup d'irapetuofité, malgré leurs pic - 
taes fie leur grand feu , les lenverfercnt 
les uns fur les autres , eo tuèrent prés de 
dix-huit cens, &c firent iîx ou.fcpt cens 
prifonniçrs. Apres ce mauvais fuccés Bou- 
quinKan fie voile en Angleterre. 

Si l'arrivée des Anglois avoit caufc de 
la joye aux Habitans de la Rochelle & à 
tous ceux qui s'ctoient joints avec eux, | 

leur honteufe retiaitte ne leur caufa pas 
moms de chagrin & de confufion. Le ^'f^- 
Duc de Roan.ne pût rafïùrercciixdeNif-/i„Cfln/H^ 

IlCs Se du bas Languedoc , qu'en les af- '«''f <'« 
krant que les Anglois ne s'ctoient, retirez, ^'J"'^* 
ue pour revenir d'une manière plus for- 
midable. Apres cette grande expédition i 
Loiiis XIII. s'attacha uniquement aufiege ; 
de la Rochelle -, on continua à faire des h 
Forts &C des Redoutes avec une ligne dç | 
commmiicationj pour rci:ifcrmcr cette Villfl. 
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n belle d'une manière qu'elle ne pût rece- | 
VI- i." aucun fecotirs du côté de la terrejBc 
pour la bloquer du côté de k mer , on tra. 
vailia avec vne excrcme diligence à cou- 
per le Canal par une Digue qu'on fie fai- 
re avec une depenfc incroyable. 

Je commenccray l'année igzS, par le 
nouveau Traité que Jcs Rochclois firénc 
le viiigt-huitiérae de Janvier avec le Roy 
d'Angleterre. La déroute des Angloîs Ù 
leur Ville blocq^uce par mer & par terre, 
ne furent point capables de les faire ren- 
trer en eux-mêmes ; il fcmbic même qne 
plus onlesprefTe^plus leur obftinationaug. 
mente, C'ell pour cela qu'ils renouvc- 
Icrent leius inilances au Roy d'Angletcr 
rcjpour avoir un nouveau fecours. Voicy 
quel fut leur Traité. 

„ 1° Que lesRocheloisprcfteront toutfc- 
„ cours à eux poflîbie pour l'avancement 
5, Se heureux fuccés des armes de fa Ma- 
„jeiîé, en équipant le plus de Vailfcaui 
„ qu'il leur fera poiTible pour favorifer fcs 
j, armes ; & en luy fournilfant les Pilotes 
s, les plus expérimentez, fcc. 
3, i" Qu^ils ne prcileront l'oreille à aucun 
5j accommodement particulier, & ne trai- 
»teront d'aucune Paix que du gré &coni 
7i fcntcmcnt de ia Majcfté Screniilime. 
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3* Que il la France vient à faire quelque'* Loiiis 
entreprife fut les Etats de fadice Maje-" XIII. 
ftc,lc5 Rochelois fc déclareront en fa**~ 
faveur pour faire diverflon , &c. ' 

4° QLiancàraSereniilîrne Majefté, el-**" 
le leur promet en parole de Roy, de les" 
fecourir à fes propres frais &c dépens," 
tant par mer que par terre, félon fa puif-" 
lânce Royale, jufqu'à ce qu'elle les ait" 
libérez des Forts qui font tant à l'Ille" 
de Rc, qu'aux environs de leur Ville, Si" 
leur ait moyenne la Paix. " 

5" Que pour cet effet dés - à - prefent " 
elle fera armer pour exécuter le Prin-" 
tems quelque choie digne de fa Majc." 
ftéiinoyeunant quoy, les dclTeins qu'on '* 
a contre la Ville, puilTent être divertis** 
& qu'elle foit entieiemcnt libcice. 
WÊjf Que fa Majcftc durant que la guet- " 
^■continuera, alTiftera ladite- Ville d'un" 
1h nombre de Soldats qu'elle jugera en'* 
Être de befoin pour la garder , foldoyez*' 
parfaMajefté, &cc. " 

tCes chofes ftipulécs & arrêtées de part 
; d'autre , on travaille en Angleterre à 
i fécond armement , qu.i ne viendra que 
pour augmenter la honte des Anglois , & 
mettre les Rebelles au defefpoir. Le Roy 
t travailler cependant nuit &: jour i U 
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Digue jufqu'au dixième Février, qu'il alli 
fuie un tour à Pans pour fc dciaffer de I 



gucs; 



3Ù nous ie lailîcrons aller 



pour 




ail ■; ccpcndanc obfcLver les démarches du 
Du de Roan , qui ne pouvant prendre 
Montpelier à force ouverte, fc met en état 
de s'en rcndte maîtce parfurpnfe. 

Nous avons vu que les Calvinilles onî 
toujours demandé avec emprcfTcm'Cntjque 
la garnifonde Montpe'lier fût ôcce,&que 
ïa Citadelle (^ÙC démolie ; quoique nouî 
ayons déjà reraaiqué que le Roy l'avoir 
faite conftruireà ia prière des Habitansdc 
l'une &: de l'autre Religion. Les Rebelles 
ne pouvoicnt ibulîrir de le voir privez de 
cette importante Place ; elle leur avoitlcE. 
Vy d'azilc depuis l'année 1 574. dcibrte qu'ils 
auroicDC bien foi^haicé d'y rétablir Icurcy^ 
Vannique domination. C'eft pour cela que 
le Duc de Roaii,aflifl:c des troupesCal- 
vinilles des Scvencs , du haut &: du bas 
Languedoc , le tout faifânt environ fèçt 
mil hommes de pied &c quatre cens chfr 
vaux , fc rendit auprès de Montpelierli 
nuit du dix- neuvième de Janvier , pour fc 
rendre maître de la Citadelle par le mi- 
niftere du Baron de Mellc , l'un des prin- 
cipaux Capitaines de la garnifon, que le, 
*" \e_ Roan avoit fait pratiquer. Moii 
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t*evenenienc luy fit connoîcie un peu trop Loiirs 
tard,queccque IcBaronde Melléen avoir XlII. 
fait , n'ctoic que pour le faire tomber avec jg^^g 
tous les fiens dans le picge. En cfïec, une 
partie de les gens s'écantmis en étard'eiv _ 

trer dans la Citadelle ^ il fe trouva qu'on J 
les attendoit avec tant de refolucion , que fl 
tous ceux qui entrèrent , furent pris oii 
paflez au trenchant de l'épce ; ic fans U 
précipitation de celuy qui coupa les cor^ 
des de lahcrfe pliîrôt qu'il ne faloit, fànp 
doute que le carnage auroit eftc bien plus 
grand. L'artillerie qu'on avoit rangée 
fur les Courtines cliargce de doux & dç 
chaînes, & les moufquets des Soldats fi- 
rent en même-tems leur dccharge fur ceux 
de dehors avec un terrible ravage. 

Le Duc de Roan fit charger fcs blcf- 
fcz pour prendre la route de Niimcs, & 
pour fc venger de l'affront qu'il vcnoit 
de recevoir , fit faccagcr en palTant quel- 
ques Monaftcres du côté de faint Gilles, 
Le Parlement de Tiiolofe donna cepen- 
dant un Arrefi; lc2,4. de Janvier, où afli- j 
fterent le Prince de Condé S: le Duc de I 
Montmorency ; par lequel le Duc de Roan 
iuc condamné â être tiré à quatre chevaux, 
§C ordonne que fon Effisie feroit traînée , , 
l çlaye. Le vingt- leptiemc o 
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Louis cembre de cette même année le Confcil 
Xni, donnaencore un Aireft, qui ordonnaque W^ 
rj^g" Ces mailbns de Bretagne fcroient ralces 
&c tous tes biens confirquez & acquis à 
M. le Prince. 

je ne feray que toucher quelque chofc 
en pafTanc des exploits du Prince de Cou- 
HfmHtt dé en Languedoc , afin de reprendre le 
jrxnc. (iege de la Rochelle, Après qu'il eûtchaf- 
\ltm ^^ '^^ Rebelles de Soyon.de Bcl-Caftel & de 
iaint Aiiban,qui a.voient entièrement inter- 
rompu le commerce duRhône ; il paiTa avec 
-ibn armée en' Languedoc dans le dciftm 
d'y combattre le Duc de Roan, s'ilavo'E 
jugé à propos de l'attendre i prit en paf^ 
"Tant quelques Châteaux, dont les Rebcl- 
ics de Nilmes s'écoicnc failis pour luydif- 
putCt le pafTage ; fe rendit à Tholofeavcc 
îe Duc de Montmorency pour aiTiftetaiix 
Etats de la Province , que ce Prince ha- 
tangua le fécond jour de Mars ; fit Ibrtir 
les Canons & les munitions necelïàiresdA 
cette Ville pour afliegerPamiers ,où Bcatk 
fore faifoit conftruire une Citadelle pour 
maintenir le Pais de Foix à la dévotion 
■des Rebelles. Il {z rendit devant cctK 
Ville le IJxiéme de Mars. Il en fit faire 
•Jcs approches le jncmc jour, & prefli les 
Allicgcz d'uac manieic fi futicufe , qu'il 
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Pacification. 347 

ibligea de luy envoyer demander la Loiiis 
neuvième j &: dans ce méme-tems XIII. 
ic partie de ces Rebelles , hommes & \ 
mmes.raifis de frayeur, fortirenc dePa- 
icis pour fc fauver fur les montagnes, 
■b plûparc furent mafiacrez parles Pai- 
H, qui fevengerencà leur tour de tant 
Wiaux qu'ils en avoicnc receu. 
îeaufortleur Gouverneur, & d'Arros, 
ouverneur de Mazeres, ayant pareille- 
enc pris la fuite, furentpris&: conduits 
Thololè, oùilseiirenc la têcc tranchée, 
upont premier Conlul fit quelqucsau- 
es Habitans Hi-iguenots , qui avoicnt 
'ré la Ville au Duc de Roan , furenc 
indus, &: ving"- des plus robulles en- 
lyczàlaChainc pour apprcndceà mieux 
tvir le Koy qu'ils n'avoient fait )ufqu'a- 
rs. Lagarnifonenfortitlebâcoii blanc 
la main. Et ce Prince pour donner dei 
irqucs de fon zelc pour la. Religion Ca- 
olique, raie l'Evéque de Pamicrs & Ces 
tianoincs en poflèlTion du Temple des 
étendus Reformez, en attendant que 
Lglife CathcdralCj qu'ils avoientdemo- 
' , eût efté rétablie. 
Ce Prince après cette vigoureufe ex- M-tnure 
dition Ce rendit à Alby le quinzième J^'^"^'^ ^ 
xU avec la même rapidité, pour af- , ' 
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toiii s ficgcr h Ville de Rcalmont ; les trcnchée* 
Xin. furent ouvertes le vingtième, &k Pla- 
ce capitula le itentiémc. H ût démolit 
les murailles, les Fortifications 6c com- 
bler les FofTez , afin de luy ôter le moyen 
de Ce rebeller à l'avenir. II ordonna 
l'article quatrième de la Capitulation, 
que l'exercice public de laReligion Pré- 
tendue Reformée y ccflcroit, jufqu'à 
que les Prétendus Reformez encuflèci 
obtenu la pcrmifTion du Roy ; fie chanter 
le 7*1? Deiim dans le Temple des Hugae- 
nocs ; y fie dire la Mefle , ù en mit le Cu- 
ré en poflcfTion jufqu'à ce que l'Egliffi 
de Noftre-Dame du Taur fcroic rebâtie, 
Le Roy ayant cependant appris que les 
Anglois avoient fait équipper une fe- 
condcYlottc , pour revenir au fecoursde 
la Rochelle avec quantité de vivres &dc 
munitions , partit de Paris le troifîcmc 
Mmtifc. d'Avril pourfe rendre devant la Rochelle 
pour les bien recevoir. Ce Prince fie fom- 
mer les Affiegcz. de luy ouvrir les Por- 
tes de la Ville j mais ils luy firent tcpon- 
fe qu'ils ne voùloient point de Paix,& 
qu'ils fc defendroient jufqu'à la demie-, 
rc extrémité. L'armée Navale des An* 
glois arriva cependanc à la vue delaRof 
chellc le quatrième jour de May , compor 
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; de trente -un Vaiflcaux de guerre, de Loiiis 
ttticc de Brûlots , & de vingt Barques XIII. 
àrgées de vivres &c de munitions pour igzZ~ 
^icailler la Rochelle ; mais il ctoicbien 
ïicile que les Anglois puflent pafler 
ilravers des Vailleaux du Roy. Et quand 
fauroicnt pu vaincre ce premier obfta- 
t, il y en avoir d'autres encore plus 
Ticiles à furmonter. C'étoit des Palif- 
ftcsfiottances de Vaiileaux attachez en- 
lemblc devant Se derrière la Digue. A 
quoy il faut ajouter que les troupes du 
'^oy étoieiic refolucs de périr plutôt que 
! laiflcr paffer les ennemis. Us s'appro- 
ictent néanmoins ; mais ils apprirent par 
Epcricnce qu'il n'étoit pas li facile d'cn- 
tr dans la Rochelle que les Députez 
lir avoient fait entendre. Ce fut alors 
©'ils protcftercnt qu'onles avoit ttom- 
pz , U qu'ils prirent le pariy de faire voi- 
6 en Angleterre la nuit du dix-neuvicmc 
de May, fans avoir aucun égard aux priè- 
res &; aux larmes des Députez de la Ro- 
belle, qui étoient fur les Vaiffeaux. 
[.Apres cette honteufe rctraitte on avoit 
Ku d'cfpcrer que les Rochclois auroient 
rcours à la clémence du Roy. Mais il 
Biroit que leur ' obftinatîon achevât de 
icrdrc cette Ville rebelle depuis foixan- 
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Loiiis te années. Ils redoublèrent leurs canona^ 
XIII. des fur la Digue, a laquelle le Roy^- 
^ ,628. ^°'^ travailler nuit Se jour avec une ap- 
plication infatigable, pour la mettre en 
état de refifter aux flots &: aux tempefteî 
de la mer; & me ('me aux Anglois, par- 
ce qu'on ne doutoit pas qu'ils ne revinf- 
fent encore faire une tentative à la fa- 
freur des grandes marées du mois dejuil. 
let. Et c etoic de ce fccours imaginaire 
que la Mcre du Duc de Roan , & IcMi- 
I niftre Salberc,repaiflbient la faim desHa» 
F bitanSjpour les maintenir dans la rebellioa 
[contre leur Souverain. 

Les Catholiques firent des Feux dcjoyff 
dans toutes les Provinces de la retraite 
des Anglois, dans le méme-tems que les 
Calviniltes rebelles étoient faifis d'un 
étonnement prodigieux , parce qu'ils 
avoienc fait confiftcr leur falut & la con- 
fcrvation de la Rochelle dans le fecoun 
des Anglois ; deforte que n'ayant preC 
que rien plus à cfperer de ce côté-là, ils 
eurent recours à de nouveaux moyen! 
pour entretenir les mifercs dans lcu( 
Patrie, De là vient que le Duc de Roan 
renouvela fes pratiques avec les Efpa- 
gnols, & envoya Claufcl à Madrid avec 
ordre de dire au Roy d'Efpagne, Q^^ 
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mtinuatisn de la querre en Francepou- Lofii! 

ferviràfes dejfcim , en ajjîfiant fuffifam- XIII, 
■ ^arynt la Reformez^^ & fromtement^ " ^ o "* 
•y promettait de ^entretenir autant de 
^u'il conviendra avec luy j fnon qu'il DjfX'sfli 
okhgé de faire fa P<€ix ; qu'il avait te. i p. z^ 9. 
l'hyver pour y pourvoir, ^ qu'il Uy^ ^^°' 
lettoit d'attendre de Cet nouvelles juf. E'''"''"' ^^ , 
t mots de Mars, ■ 

s Rochelois étoienc cependant re- 1 

sa manquer prcfque de toutes cho- 
it comme leurs Députez en Angleter- 
,c l'ignoroient pas , ils redoublèrent Meni&i 
S fupplications au Roy de la Grande ^'^''"'' . 
tagnc , ahn de 1 obliger araire unsif-es-it. 
vel effort pour les fccourir. Jls luy re- 
stèrent le vinqt-troiféme de laillet, que 
Ville efioit aux derniers abois •■, que par 
miracle de co7ifiance elle avait tenu un an 
fr, laquelle combattait encore lei horreurs 
flus épouventablei de la famine , pour 
ter tout le loifir à fa Maicjîè de luy en~ 
rr lefccours qu'elle luy avoit promis -jqu' il 
avait de difficulté k fe courir cette Place 
celle qu'on y voulait feindre. Ils luy frc~ 
mt fur leurs vies,que le fe cours arnveroit 
x^h tems four les ftuver , ^finirent en 
difantk deux genoux .^qu'ils reviendraient 
rendre grâces ^ comme à leur grand Li- 
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115 berateur, dtequclils tiendreteni leùîen^^hah 
l. neur ^ la. -vie ^ gj- qiiih en recammundeteim 
~~ la mémoire à leurs etifans pour la celeèra 
après eux. 

Mais ces Deputcît ne difoietit pas aat 
la Digue eftoit en bon état ; qu'il étoit '■ 
prefque impofliblcquc les Anglois puffenc 
paflet pour portée des vivres aux Habi- [ 
tans de la Rochelle ; ils écoient cependaht | 
réduits aune fi effroyable extrcmicé,qu'a- | 
prés avoir mange tous les rats & cous les 
animaux les plus Taies , ils furent obligez 
comme les Habitans de Hierufalemjaf- 
fîegcz par Titc Vefpafîen, de manger 
tous les cuirs qui fe trouvèrent dans leur 
Ville , Se même de fiicairer leurs Bottes 
& leurs fouliers. Toutes cesexcremîtez, 
ne purent néanmoins fléchir l'obftinatioa 
&la rébellion extrême de ces miferablesi 
ils rcfuferentencore la grâce que Loiiis 
XÏII.Ieurotfricle huitième de Juillet,fous 
le vain prétexte qu'ils dévoient eftre fc- 
courus des Anglois en peu de jours. 

Cependant ce fecours ne venoit point, 
& comme la famine prell'oit le peuple, 
pluiieiirs demandèrent du pain ou la Paixi 
cela fut caufc que plufieurs furentmisen 
prifon: Ec pour donner delà tcrreuraux 
autres , les Rebelles firent mourir quel- 
qiics-unl 
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pie-uns de ceux qui avoienc demandé U Loiiis 
?aix avec plus d'empieflemenc. & firent XIII. 
nettre leurs tcftes fur la Parce de Cognes: Ig^i^ 
\c fqrte que depuis cette terrible cxc- 
:ution le Peuple fe Uiffa mourir de faim 
ans ofer fe plaindre. 

Sices Defcfpercz avoienc fouffefc tou- 
:es ces mifetes pour confeivcr leur Viilc 
)C leur liberté contre les attaques des 
jarbarcs ou des Turcs , en ce cas nous 
l'aurions qu'à loiicr leur conftance ; mais 
Is foulfrent tous ces maux, pour ne pas 
omber entre les mains du plus ckmenc 
C du plus pacifique de tous les Roys. 
De prince les fit fommer encore le Ici- 
liéme d'Aouftde luy ouvrir leurs Portes, 
tvec promeil'e de leur pardonner ; mais ils 
cpondircnc comme ils avoicnt déjà fait; 
iC le M.iirc fut aflés infolent dans une ^ 
Vflemblce de Ville pour donner un fouf- e, 
Uet à un Confeiller, qui avoic efté d'avis 
le Ce rendre. 

Le Roy d'Angleterre fit néanmoins 
ireparer une armée Navale fut l(;s m- 
tances pourfuîtes des Députez de!aRo- 
hellc. U donna ordre au Duc de Bou- 
[uinKan de le rendre inceflammcnt à 
Uumout afin dediligenter cecarmemenc. 
iquinkan pattîc de Londres pour allée 
Z 
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faire difpofcr coûtes chofes avec une 
cxcrcme diligence , dans la refolucion de 
fecourir la Rochelle ou de mourir au 
combat i mais Dieu ne pcimic p^s qu'il 
allât mourir iî loin. Il fût poignardé daiu 
fa propre chambre le vingt-troifiémejour 
d'Aouft,par un Anglois nommé Felton, 
en prefcnce du Sieur de Soubife & des 
autres Députez de la Rochelle , qui j'é- 
toient rendus à Plumoutpour particavec 
luy. Cet accident n'empêcha pas néan- 
moins que l'armée Navale des Anglois, 
ne partit des Côtes d'Angleterre ie dîx- 
fcptiéme de Septembre, Elle é toit de 
cent quarante Vaiflcaux, grands ou pe- 
tits , y compris les Barques qui portoient 
les proviiîons pour le ravitailiementdcla 
Rochelle. Le Sieur de Soubife condui- 
foit l'avant-garde avec les autres Fran- 
çois rebelles ; & Je Comte d'Ambich com- 
mandoit le corps de l'armée. Ils arrivèrent 
à la vue du Camp du Roy le vingt-hui- 
tième de Septembre , non pas pour fe- 
courir la Rochelle, 'mais bien pouravoir 
la honte U le deplaifir d'eftre venus pour 
cftre les témoins de fa rcduâiion. 

Les Rochclois firent paroître une gran- 
de joye de leur arrivée par le carillon de 
leurs Clochcs'j Se la montre de leu» 
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!cendars. Les ennemis prirenc leur pofte LoUis 
la Rade de chef de Baye, où le Roy XIII. 
:s fit d'abord falucr par trente voiccs de jgj_e 
mon. Le croifiéme d'Oftobre ils mi- 
;nt leurs voiles au vent pouf attaquer les 
'aifleaux du Roy , fans néanmoins s'ap- 
rochcr dcti'opprés.Ilfut ciré prés de huit 
lil coups de canon dans cette première 
traque. Les ennemis fe fervirent do 
luficurs machines pour brûlcrnos Vaif- 
saux ; mais elles furent rendues inutiles 
aria dilgcnce de ceux qu'on avoir com- 
lis pour cela. Ils détachèrent le lende- 
main quatre Bmlocs aux mêmes fins; mais 
Is en fuient détournez par de petites 
tirques » commandées par le Sieur de Va- 
cncey.quiallcrentàleur rencontre pour 
:s accrocher i ce qu'elles firent heureu- 
bmcnt , lionobftant les canonades des 
nnemis : de forte que tous leurs efforts 
tant rendus inutiles, tc leurs Vaiffeaux 
['ailleurs fort endommagez , tant parles 
latcerics qu'on avoit pointées au Chef 
ie Baye Si à la pointe de Gonreilies, que 
lar les Yaifleaux dii Roy, qui avoienc 
oûjours fait un grand feû ; Cette armée 
brmidablc fut obligée de s'éloi 
némc )our, &: de lailTer les Rochclois 

ES le dcfcfpoir &: dans une fi grandie 
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excrcmitc , qu'après avoir fa: 
fricartc tous leurs cuirs, & man| 

" qu'au dernier morceau de 
belles Eurent enfin contraints d'avoir 
cours à la Clcnnence du Roy , & défai- 
re fortir leurs Députez pour implorerla 
Mifcricordc , qu'ils avoicnt tant de fois 
mépriféc. 

Le Miniftre Vincent, l'un de leurs Dépu- 
tez en Angleterre , defcendit avec fcs 
Compagnons des VaifTeaux Anglois» pour 
s'aller jetrer .aux pieds du Cardinal de 
Richelieu , ainfi que firent ceux delà 
.Ville. Ce grand Prélat ayant pitre d'eux, 
fe rendit leur Intercefleur auprès du Roy. 
Ce Prince étant toujours difpofé à faire 
miferecorde à ceux qui la demandoienc, 
donna la vie à tous les Rochelois le 
vingt-neuvième d'OÛobre ,' avec une 
abolition générale de tous les crimes 
iju'ils avojent commis depuis les dcrnic- 

fc^cs troubles. En quoy ce Prince fit bien 
■yoir que s'il fçavoit vaincre , il fçavoit 
aulfi pardonner. 

Il fit fon entrée dans la Rochelle le 
jour de la Touflaint, après que le Car- 

r dinal de Richelieu eût rètably les Pcrcs 
de l'Oratoire dans fainte Marguerite, ii 
jÊàit bénir cette Eglifc. Il en chaflà cous 
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s fcdicieux, &; entre autres le Mini- LoUis 
:c Salbrec , Deferbiercs & le Maire XHI. 
uitton, qui n'avoient rien oublié pour TT^g ' 
icretenir les Habicans dans la. rebcl- 

Nous avons remarque que cette Ville ■ 

:ftoit fouftraitc dei'obeïll'ance du Roy I 

ir la perfidie du Maire Truchares l'an 

6S. &c que les Maires qui luy avoicnc 

ccedc , 1 avoient coiajoars entretenue 

ins cet état ; c'eît ce qui obligea Louis 

^III. de caffer pouc jamais la Mairrie 

; la Rochelle avec tout ce qui en de- 

rndoic , par la Dcclaration qu'il donna 

ïur régler la Police de la Ville. Ec 

in de la mettre hors d'ctac de fe te- 

:llcr à l'avenir, il ordonna que les Mu- 

ilcs , les Baftions & autres Fortifica- 

ans fcroienc rafcz jufqu'aux foade- 

.ens. 

Voila en peu de mots comme quoy 
;cce Ville fut rediûte -, qu'elle fut hu- 
iliée , Se que le Roy affilié des fages 
>nfeils du Cardinal de Richelieu rendit 
lUs les efforts desRebcUes inutiles. La rc- 
jftion de cette importante Place nefi- 
,ra pas néanmoins futôt les troubles de ce 
oyaume. LesPretendus Reformez, des 

gçcs Provinces feront de nouveauxef- 
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S forts pour ne pas fe foumettcclls oblige 
. rontleRoy deportet fcs armes vi£torieu- 
ks en Languedoc afin d'achever de les dé- 
pouiller de toutes leurs Places de fureté, 
pour les mettre hors d'état d'encrepren- 
dre à l'avenir aucun trouble dans ce 
Royaume ; &c c'eft ce que nous alloni 
Voir dans le dernier Livre dé cet Ou-» 
|"Vtage. 



^in du. huitième Livre<^ 





^LIVRE IX 



l^^l OUS avons vu par la delibe- Lot 
^\.i3SHi nition prife l'année paflcc dans Xïl 



uis 
||j ration prile l'année paflcc dans XÏII. 
1, la Ville d'Ufez, que lesCalvini- ,^o ' 



J (les n'avoienc pris les armes &C 
S'étojcnc joints auxAnglois, qucpar- 
J^u'ils ne poHvoicnt autrement empc- 
: la prife delà RoclicUe. Il femble 
>nc qu'aptes la réduction de cette Pla- 
; , ils n'avoicnt qu'à mctrrc armes 
is, 3d fe foùmcttrc à kar Prince legi- ■ 
me en renonçant pour jamais à toutes 
s pratiques & à tous les Traitez avec 
s ennemis de la France. Mais Icurcon^ 
aice après la prife de la Rochelle 
[ bien voir qu'ils avoicnt d'autres 
elVcins , S:: qu'ils vouloient fe can- 
jnner à quelque prix que ce fût. Cette 
erte les étonna fi peu qu'ils renouvclcrcnc 
;urs pratiques avec les EfpagnoIs&: avec 
^iglcterrc. Le Duc de Roan manda a, 
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Loiiis Caufe] de dire aux Efpagnols, que cet 
XIH« 3C ident ne l'éçoniioïc point, & qu'il per- 
i6ià' ''^^'-''^ dans Tes premiers oflVes. 

LouisXIII. crue néanmoins flcG^ir leur 

%"s""' obftinacion en faifant exp<:diei- une Dc- 

" cb^ation, pour offrir à Cous les Rebelles 

un pardon &unc abolition générale avec 

affiirance de les maintenir dans tous les 

Zfiî.T»-- Privilèges qui leur avoicnt elle accordez 

ITis^ par les Edits , à condition que dans 

quinzaine ils Ce roîimetcEoicnctous àfoa 

obeiifrance. Mais l'exhortation paternel? 

le de ce Prince ne pûc les ramènera ■ 

leur devoir ; ils aimèrent mieux ajoûtei' 

fby aux promeflcs du Duc deRoan.qut , 

leur avoit fait efpcrer un promc fecours ' 

de la parc du Roy d'Efpagne, qu'aux- 

Royales promeircs de leur Souverain. 

(C'cft ce qui fît refoudre ce Prince d'al- 
ler vifitcr ces Rebelles , afin de leur fai- 
re faire par la force de l'es armes, ce qu'il" 
n'avoir pu obtenir d'eux parles voyesde ■ 
la douceur. ' 

Loiiis XIÏI. n'attcndoit que la prifèdie 
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mnn. 



jg^q la Rochelle pour paiTcr les Alpes , afin 

d'aller faire lever le ficge de Cazal ^ af- 1 
Mmiitt fiegé depuis un an, &: réduit prcfqufr ' 
■'"'"■ dans les mêmes ncccintcz que la Ro- 
chslle ; de là vient qu'U âc dcbler lès 
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pes da côté du Lionnois après la re- 
;ion de cecce Place, pour s'en fervir . 
cte importante expédition. Et fans ' 
regard à la rigueur de la faifon, ce 
ice partit de Pans le quinzième de 
ier, & arriva à Grenoble le quacor- 
ic de Février. li en partie le vingt- 
sicmej accompagné du Cardinal dç 
ticlieu , pour pafl'cr les montagnes 
obftantlesneigcsi &fans perdre tems 
armée força le pas de Siize, Si ren- 
a les barricades du Duc de Savoy e, 
jrc fon opiniâtre rcfiltancc. Et paf- 
©lus avant comme un torrent impc- 
1, Te rendit maidre des Forts qui 
Dient les paffagcs, força le Duc de 
ye de luy livrer la Ville Se la Cita- 
^de Suze, &: d'envoyer mil charges 
Sd, Se cinq'cens charges de Vin dans 
i. Ce qui fut ponctuellement exc- 
ipar le Duc de Savoyc , après que 
fpagnols & les Impériaux curent le- 
-fiege , n'ayant pas crij qu'il futnc- 
te d'attendre l'arrivée de l'armée du 

9 Prétendus Reformez du Languc- 
itant imaginez que le Roy cmployc- 
pluficurs mois à furmonter les diffi- 
E du paft'agc des Alpes ^ foit à caufe 
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touis des inccMïimodiccz de la fdilon , (bit fat | 
XI II. l'oppoftcion qiic le Duc de Savoye y dé- 
voie faire j crurent qu'il neferoit dclong 
tems en étac de les venir vificer ; Se fui 
ce fondement recommencèrent leurs pra- 
tiques avec les Anglois; &pour ne point 
perdre de tcms , il fe 6t une Aflemblcc 
générale dans la Vilte de Nifmes , où le 
Duc de Roan fe rendit fut la fin deFé- 
vricr. 

L'Afl'emblée fit publier imManifeftc^ 
ou pour mieux dire, un Libelle pour ré- 
pondre a la Déclaration du Roy qui les 
avoir invitez à ic reconnokrc. Ils protc- 
fterentdc nouveau de demeurer unis avec 
les armes , ^ 






Mtmair. 

du Duc 
de Rtan. 

0j,j. ceux qui avoicnt pris 

Xditmàe de it écouter aucune Paix que du conftntt- 
ment dtt Roy d'' Angleterre i;^ des autres Prin- 
ces allicx^. Us dreÀû;rent de nouveaux Mé- 
moires pour envoyer en Angleterre, que 
le Duc de Roan accompagna d'une lettre 
qu'il écrivit au Roy de la grande Breta- 
gne ledouziémc jour de Mars, pour l'ex- 
horter avec toutes les inftanccs poffiblei 

. de ne point les abandonner. On iuy rf- 

Ces mttKBi- , * , ,, „ , , -^ f 

ygj^„y(citg preje/ite qae le tems eji favonibie pour fai- 

Utirent ye UJie de fiente jur les Côtes de France^ptn^ 
gutcrrt. à l'autre extrémité , 0- même bon 4i-^A 
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£tJts , ok il avait en tête les forces de t Em- Lou 
fire (3» de tEjpagne, ^ le Duc de Savoye XIII. 
qui leur fefvoit de Biîrriere i ^ de prendre .^,a 
toccajion au poil. A quoy U Duc de Roan 
ajoute j^»f comme la neccfjîtè d'argent ejioit 
très-grande j ^ que Jam quelque a_IJifttince 
étrangère il était impoffîhU de faire fub/ifler- 
les gem de guerre , ny de faire avancer les 
Fortifications y l' Affemblèe pria le Duc de Roa^. 
ttécrire à Claufel leur Agent en Efpagne , 
qu*on ne pouvait plus fubfifter fans ar-, 
gent j ^ qu'il fit connaître aux Efpagnols 
que la Paix de France ne fe pouvait plus. 
tmpécherj s'ils neluy enfaifoiem tenir endi- 
l^gence. 

On peut juger des bons dcfleins des 
Prcccndiis Reformez du Languedoc, p»c 
les pernicieux confeils qu'ils doniieuE au 
Hoyd'AngIecerre,pendancquc le Royelï; 
au delàdes Alpes avec touies Tes forces, 84 
que dans ce même tcms ils ont desAgens 
en Efpagne pour en obtenir du fecours afin 
4'cntrecenir ia guerre dans leur Patrie 1 
après quoy on ne fçauroit affés s'ctonnet 
de la hardicfle de ceux qui vivenc au- 
)ourd'huy,qui veulent perfûaderau public, 
Que le Roy a plt(S d'interefis de conferver fis 
Suiets Mugîtensts que toud les autres , ^ que 
fefi le feul {arti de la fidélité duquel il 
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Loiîiî puiffe efire purfuitement affiirè. lis ajoûtenc- 
Xin. me me pour l'éprouver ^ que fi ce Ptincea 

■ , incereft de détruire tous le^ partis qui pou- 
roicnc favorilêr la Maifon d'Aucriche. Cc/i 

Toliiiqiie fait voir combien il a à'interefih ne fat rui- 

»« l'o 4 '''^'" '*' p'^rty qui ne p^auToit entrsr en inteSU 

é> zo6. qence avec l'Efpa^ve._ 

On jugera facilement que les propofi^ 
Eipns Se les maximes qu'ils veulent établir, 
ne s'accordent pas a^ rc ce que nous avons 
vu jufqu'icy; & ce que nous allons voirie 
(uftifie encore d'une manière évidence; ain- 
iî les Calviniftcs ne devroient jamais tou- 
cher de matières de cette nature , & même 
ils devroient les éviter comme des éciieils, 
paiccqu'ils nousobligent malgré que nous 
en ayons , d'expofer aux yeux du Public 
ce que nous voudrions tiire charicable- 
ment. 

Nous dirons cependant que Dieu con- 
vertit tous les dcfleins de cette AlTemblée 
en fumée, ou pour me lervir des termes 
du Duc de Roan , Dieu qui tn Jvoh autre. 
ment difpofè , fouffîa fur tous leurs projets. 
La Republique de Vcnifc avoir donné od- 
dre à les Ambafladeuts de travailler a l'ac- 
commodement d'entre les Couionnes de 
France & d'Angleterre; ils s'y appliquèrent 
avec tant d'efficace j que les articles 
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paix farent fignez à Suzc le vingc-quacrié- LoUrs 
me d'Avril. De tbrte que les Rebelles, ne XIH. 
purent tirer aucun fecours de la part des ^^^Z 
Anglois. Et à l'cg-iid de l'argent qu'ils at 
tendoient des Elpagnols , ils n'en eurent 
pas une meilleure ifluc; car quoique Clau- 
fèl eut enfin traité avec eux, & qu'ils dûf- 
fent faire conter incelTamracnt cent cin- 
quante-mil écus , il arriva que celuy qui Mmun 
devoir les faire conter , fut pris auprès de ^''^"f- 
Lunel, avec leTraitc qu'il porcoic ratifier 
au Duc de Roan, de la parc duRoyd'Ed 
pagne. Il fut conduit à Tholofe où il eut 
la tête tranchée le douzième de Juin. De- 
force que le Duc de Roau & ceux de fon 
party fc virent tout d'un coup fans e{pc- 
rance d'aucun fecours de la part des An- 
glois & des Efpagnols, & les forces du R©y 
fut les bras j comme nous verrons après que 
j'auray raporcc le Traité fait avec l'Efpa- 
gne. 

Traité ^ Coreuentions des Rebelles de France Manufc. 
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Franc. 



ETANT venu en cette Cour le fieur 
Claiifcl de la parc du Duc de Roan, 
pour reprefcnter à iâ Majeftc Catholique 
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bUis î'ctatde fes atîaiircs & de ceux 
SCIli. & adherans,&: le ddk qu'ils 
(a Ma)cftc Catholique, ledit 
a tait les demandes &C ofFics fuivanrcs. 

1. Que le lîeui- de Roan fuplietres-hura- 
blementra Majcftc Catholique, fuppofanc 
que la laifon d'Etat le luy permet, de le fe. 
courir & afllfter de quelque fonimc d'ar- 
gent pour confcrver la guerre qu'il tait en 
France depuis quelques années en çà, 
moyennant quoy, il offre tout humble fer- 
ViccàraMajcflé Catholique, laquelle pou- 
ra l'employer quand Se comme bon luy fcm- 
blcra. 

2. Ledit ficur Dut de Roàn offre d'en- 
tretenir la guerre & icelle conferver pour 
tout le tcms qu'il plaira a fa Majefté Cachot 
lique , Si de ne traiter la Paix en particulier 
hy en gênerai fahs le fçû Sr confentcment 
de fa Majefté Catholique , moyennant qu^il 
Juy plaife de i'aidet de fix cens mil écus 
d'or payables en argent comptant en deux 
fayes,S: le premier paravance. 

3. Moyennant lei^el iecours iî fera obli- 
ge d'cntrctenird^ordinaire douze milhom- 
nies de pied & mil ou douze cens chevaux, 
pour faire telle diverfion qu'il plaira à fa 
Majeftc Catholique , {01c au bas &c haut 
Languedoc , Provence fie Dauphmé , ait 
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choix de fa M-ijeftc Catholique, Louis 

4, Offrant en outre ledit ficur de Roan XtlI. 
i/à M.C.detenii.-& tavonfci" tous les "ief- j^^^ 
feins de (a M. C, en quelque tcms que ce 
foitde tout fon pouvoir. 

5. Promet en outre ledit fieur de Roan 
de maintenir & donner pleine & enntie 
■liberté deconfcience, tant dans les Villes, 
Bourgs & Villages , que luy & ceux de fon 
party tiennent,conime en toutes celles qu'Us 
pourront acquérir à l'avenir. 

6. Promet en outre ledit ficur de Roan 
de conferver lesConvensdes Religieux en 
l'état qu'ils font, les failant joiiir paifible- 
ment de leurs Egliles, biens fonciers , ren- 
tes & fruits j le même à cous autres Eccle- 
lîaftiques fans iceux inquiéter en aucune 
chofc. 

7. Eccas avenantque ledit fieur de Roanj 
e^ ceUK de fon party fe puijfcnt rendre fi forts 
^i^Us fe pu'jfent cantonner ^ faire an Etat k 
fart , audit cas ils f remettent fareiUement là 
liberté de confidence £?■ le libre exercice de la 
Reliiion aux Catholiijuei ; & à cet ctFctj 
l'on poura par toutes les Villes, Villages & 
autres lie(ixdjrc librement la MefTc tant es 
lieux qu'ils tiennent, comme en ceux qu'ils 
acquerreront à l'avînir. 

~. Les Catholiques jouiront de tour leurs 
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Louis biens prcfcns& à venir, ficfeiont craicczen 
,Xni. toutes Charges & Impofitions comme les 
autres; Si feront tenus ceux dudit paity de 
conferver tous les Religieux & Reiigieufc 
CD leurs biens.honneurs & dignitcz comme 
deiTusactédic. 

9. Les Catholiques entrrront en toutes 
Charges des Villes, & leront à i celles ai 
L-aiis comme les autres. Sera ccably égalité 
;dc JulHcc , ôc feront receus es Ptcfidi^ox, 
Sénéchauiïèes, Parlemcns, Chambies des 
Comptes, & en tous autres OiEccs de Ju- 
fiice. 

o. Finalemcrat les Catholiques feront 
maintenuseu cous leurs biens , honncHB tt 
:dignifez , comme ceux de l'autre party. 
V II. Orfranten outre ledit lieur de Roaa 
de tendre toute tôrte de fervices à luy poffi- 
' blés avec cres-grandcaffe£tion à faMajcflé 
Catholique. 

iz. Et cas avenant que ledit ficur (k 
Roan vint à traiter Paix du fçù ficconfeo. 
«cment de la Majefté Catholique ,fera ehU- 
gtf de la rompre quand il plaira à fa Afaiefii 
Catholique ,(^ de conferver la yierrt moyen- 
nant les mêmes faveurs^ é- '''des de fix cens 
mil ècus d'or annuels qu îl plaira à fa Maie^ 
Catholique. * 

ly Aces fins, ijfupplic tres-humblemcnt 
^4 
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'z Majcfté Cadioliqiic lay vouloir accorder Xill. 
es grâces Se faveurs qu'on luy avoicolFei:- 1^2.9^^ 
tes les guerres précédentes, de luy donner ' 

jeiifion pour avoir deqiioy entrecenir les 
Officiers, la Noblefîè & Itrs Gouverneurs 
ics Places, &: les mrunrenir 2 fa dévotion, 
kleur faire joiier le jeuqu'jl voudra en ce 
jui regarde le Icrvicc de la Majcfté Carlio- 
lique. 

14. D'autant que lefdites Pensions, Etats 
k. Bénéfices iont pour lê rcndic à jamais fi- 
Jellcs Serviteurs à gages d'un û grand Roy 
ic Piince étranger , &c qu'lceluy Seigneur 
»urt hazard , fi cela «ftoit découvert d'être 
icclaré criminel dele2e-Ma]efl:é,& deper- 
Irc Ces biens , ledrt ficur Claufel fuppHc 
lesAumblcment fa Majefté Catholique 
ludic nom dudit fieur de Roan , qu'il luy 
ilaife augmenter la pcnfion d'iceluy , qui 
iîroît de quaranre rail ccus d'or,la fartant de 
[uarante huit mil écus j & celle du fieur de 
►oubife qui cftoit de huit mil , l'augmentev 
ufqu'à dix; & celle x^ui eftoit de huit mil 
«jur les Officiers , NoblelTe Ëc Gi-/iiver- 
jeurs , l'augmenter auflî julqu'à dix miii 
■néniemciit en oc tems qu'il veut re;vii fa 
Vtajcflc Catholique d'autre forre qu'il n*au- 
:apaspolî)ble fait par le pailc, 

" lur toutcj ielquelles offres fufcritçs 
A» 
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Confeil dcConfcicnce, compole de gens Loiiis 
de grande intégrité; a refolu d'accepter XIII 



& rétablir un Traité avec ledit Sieur Duc 
de Roan &c ceux de fon pariy , à leur Re- 
quête leur a accorde les Capitulations 
Suivantes. 

i" Sçavoir eft, Çkie fa Majedcacceptè 
l'offre dudit Sieur de Roan^de conlcrvcr 
laguerre qu'il fait à prcfent en France, 
pour tout le tems qu'il plaira à fa Majcfté 
'Catholique -, laquelle payera à cet effet 
annuellement audit Sieur de Roan, trois 
tens mil Ducats d'onze Rcaux de Caflille, 
chacun payables de fix en (ix mois. 

i." Sa Majcfté accepte pareillement l'oF' 
frc dudit Sieur de Roan d'entrenic moyen- 
nant lelidirs trois cens milDucats.dcsgcns 
fias &C rata d'iccux ; içavoir, fix milhom- 
mcs de pied, & f\\ cens chevaux, outre 
les gens de pied & de cheval que ceux 
dudit party dudit Sieur de Roan entre- 
tiennent pour le même effet de la guer- 
re; Inquelle pour faire diverfion, ils feront 
en Provence, en Languedoc ouDauphî- 
né ou autres lieux, qu'il fera juge plus op- 
portun &: convenable pour les jullcsdef- 
feins &c dcfenfcs des Ecats de fa Majt-fté 
Catholique , &; comme elle ordouiïTa, 
~! }" A la charge néanmoins &coiidition$ 
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Loiiis trcs-cxprefles,que fa Majcfté Cal 
XIII. n'entend & ne veut, que les Cachj 
^~ï6z9 foienc inquiétez, &: altérez en ch^ 
cefoicparceuxduparcy du Sieur 
en leur Religion. * 

4" Et cas avenanr que ceux dui 
fe puiflcnt cantonner & établir 1 . 
audit cas fa Majefté veut Se enzeà 
ceux dudic pariy feront tenus de j 
tout ce que deflus, pour leregardl 
dits Catholiques. \ 

5° Ne pourra ledit Sieur de R.d 
ceux de ion parcy, traiter ny conc 
Paix fans le gré Se confentemeni 
Majefté Catholique ; 8c cas avena 
vint à ce faire, quoy que ce fut du C 
tementde fa Majefté, ledit Sieur di 
& ceux de fon party , (eront oblige 
obftant ce, de rompre tous lefdi) 
tcz. Se faire la guerre toutesfois& 
tes qu'il plaira àfaMajelt c;moyeni 
payement néanmoins de trois ci 
Ducats luidiis , Se des autres cy 
accordez ; moyenn^t lefquelles 
ledit Duc Se ceux de fon party ( 
vcront la guerre tant qu'il plaira à ' 
jeftc durant les juftes caufcs qu'elli 
ce faire. 
6" Sa Majefté accorde a faire p^t 
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dit Sieur Duc, quarante milDucats de pen- Loiîis 
fionannuelle. Ec au (îeutde Soubifefon XIII. 
frère, huitmilDucacs (emblables d'onze jg,g 
Rcaux Caftillans pièce ; & en outre dix 
ttiil deux cens écus femblables annuels, 
que ledic Sieur de Roan pourra départir 
entre fes Capitaines & Officiers, corame- 
bon luy fcmbiera. 

7" A bon compte defquels trois cens 
mil Ducat^ fa Majefté Catholique fera 
payer audit Sieur Duc de Roan cent cin- 
quante milDuears au lieu qu'il les deman- 
dera , foit en argent comptant ou en Let- 
tre de changera même tems que ledit Sieur 
deRoan fera remettre le prefcntTraitc par 
luy jurc& figné de fa main, & fccllé du 
fccau de fcs armoiries, à la pcrfonnc qu'on 
cnvoycra vers luy. 

8 " Ledit Sieur deRoan procurera de tout 
fon poifible & de bonne foy, que tous les 
Députez de fes Villes jurent &c approu- 
vent le prcfent Traité, & fefoiàmettent à 
l'obeïllance de fa Majefté, en forte qua 
nul autre refpe£l: ne les en puiftc détourner, 
auant qu'on luy paye le fécond terme. 

9" Déclarant fa Majefté que le prefcnt 

Traité foit gardé inviolablemcnt d'une 

part & d'autre, &i. qu'iccluy comnienrTaà 

fbrtir fon cffet,dcs le jour que ledit Sieur 

A a iij 
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Louis tlc Roanlcfignera : auquel Sieur Duc fa 

Xin, M^ijellé promet de facistaire, &:derecc- 

voirpourlecontenucnce prcfent Traité, 

èC pour ce qui pounoic arriver cy-aprcs,un 

lien confident; à la charge néanmoins qu'il 

kfera Catholique Romain; &; pourra lem- 
blablemcnc(alvt.îjcftc ,11 bonluy fcmble, 
envoyer un des ficns relider auprès dudiï 
"Sieur Duc de Roan audit effet que deflus. 
lo' Tout ce qucdeflus aclté concluSC 
flrrcfté par ordre de la Majeflc,avcc ledit 
Sieut Ciaufel Se de Dom Jean de Bitella 
du Confeil d'Etat de ia Majefté Catholi- 
que, &: fon premier Secrétaire en toutes 
fcs Chancelleries ; qui a figné le ptefcni 
Traité au nom dclaMajcftci comme auffi 
ledit de Claufcl au nom dudic Sieur dft 
îloan ; lequellcdit Sieur Duc vérifiera, 
jurera & fignera le fufdit Traité, comme 
cy-deffus a efté dit. FaitàMadrit cetrol- 
C,cme jour de May 1619. Signé, Dom Jcaa 
de Bitella pour ta Majefté Catholique, & 
Ciaufel pour M- le Duc de Roan. 
Bernard PcIz.Gentilhomnie de Zelandc, 
M nu i f'^"^*^hargc déporter ce Traité au Duc de 
ir<uit. Roan pour le ratifier, & faire aulTi comp- 

Lter les cinquante mil écus y mentionnez; 
mais il arriva, comme nous avons dit, qu'il 
fut pris auprès de Lunel , &: conduit à. 



DE Pacification. 
Tholofc, où il die à la vue de la queftion Loiiis 
cncc'aucres chofcs, qu'il avoit ordre de XIII. 
prcfler le Duc de Roaii de mcctrc plufieurs TëTç"" 
Rcgiiiienslur pied, une pour divertir les 
armes duRoy de France, que pour envoyer 
en Icalie, empêcher la levée du ficge de 
Cazal; qu'il dcyoic faire cympter à Milan 
parDom Gonzale de Cardona, cent cin- 
quance mi! Ducats pour leditDuc de Roan 
pour les frais de lagiierre,aprcs qu'il auroit 
ratifié ledicTraicé; que leditClaufcl avoir 
charge de les recevoir , &c que pour cet cf- 
fec ils'ctoitmis dans uneGalere lejour du 
département dudit Pclz pour palier àGen- 
nes, &:delà a Milan, 

Après un Traité & une conjuration de 
cette nature faitc,par desF rançois pour en- 
tretenir la guerre en France,& fc louftrai- 
redel'authoritc Souveraine ,onlaille à ju- 
ger au pubUc fi l'Auteur du Traité de la 
Politique du Clergé,a parlé bien judicicu- 
fement quand il nous a demandé d'une 
manière mfultante, 2^ous accufe-t'on d'a~ j w'"' . 
voir trempe dam quelque coniaration^. d'avoir iranee.pag. 
eu intelligence avecles ennemie de L^Etut , ^ l'J-U* 'jî- 
à^ avoir manqué de fidélité ^ d'obeïffance en- 
vers nos Souverains .' Si cela eft^ qu'on nous 
fajffe nofireprocex^, qu'on infirme contre les cri- 

tdSi ^ qtC on àifiinoiie Us inmcens d'a'vccUi 
A a iiij 
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acheva de les mettre au defcfpoir, fucla Loiiis 
levée fubite du (icge de Cazal, quîmitle XIII. 
Roy en état de defcendrc en Languedoc ,": 
bien plutôt qu'ils n'avoienccrù. Ce Prin- 
ce fit tomber la première furie de fcsac- jnenure 
mes fur la Ville de Privas. Comme elle FwBf. 
eft fituccdans les Montagnes duVivarez, 
dans un Pais rude & plain de précipices; 
les Rebelles n'avoient pu fe perfuader 
qu'on y pût faire conduire du canon :& 
c'cft ce qui leur avoir fait mcprifer l'au- 
torité Souveraine avec une extrême info- 
Icnce pendant cinquante ans. Le Duc de 
Roan s'étant bien douté que la Ville de 
Privas feroit la première attaquée, y en- 
voya Saint André Monbrun avec des trou- 
pes pouf la défendre. Le Roy partit de 
Valence le quatorzième de May avec une 
partie de fon armée pour fe rendre de- 
vant cette Place. Le Cardinal de Riche- 
lieu y arriva bien-tôt après avec le retlc. 
On fe rendit d'abord maiftre d'un Pont où 
les Alfiegez avoicnt crîi arreftcr long-tems 
les armes du Roy. Le vingtième fa Mi- 
jefté fit publier la Paix encre la Fran- 
ce Si l'Angleterre, afin d'oter l'efpcrance 
auxRcbcUes d'être fecourusdececôcé-li. 
Les Alliegez furent fommez de fe rcn- 
Ite i mais ils ne répondirent qu'ik coups 
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s de Moulquecades. Le canon 

pcniianc après avoir furmontc des difficiil- 
' tez pretque incroyables. Les attaques & 
les detciifes furent également vigourcufcs. 
La rcfiflancc des Atficgez n'cmpcclia pas 
néanmoins qu'on ne les obligeât d'aban- 
donner cous leurs dehors le vingt-ftxicmc 
de May; ce qui cauû taiit de frayeur & 
de confuiîondans Ja Ville, Se fur tout lors 
qu'ils le virent battus fi rudemçnc à coups 
decanon, que les Habicans ne voulurent 
j plus reconnoîtrc Saint André. Ils aimc- 
l'ïcnt mieux abandonner la Place pcndanc 
Tia nuit, que d'ayou- recours à la clcmctti 
|« du Roy. Les uns fe retirèrent dansie 
^orc qui croit audclTus de la Ville, &lcs 
autres le fauvercnt dans les Montagnes. 
La Ville ayant cciré de cirer , les Sicuts 
Bcffiat&dc Gordcs turent détachez avec 
des croupes pour s'en approcher ; &conXr 
me ils la trouvèrent vuide de la plûparcdcs. 
Habitans , ils s'en rendicent facilemchc I9 
maîtres. 

Le Fort fut invefti de cous cotez. Saint 
André demanda quelque capitulacion i &■ 
comme on ne voulut le recevoir qu'à dif- 
crecion, il (brtit hardiment pour s'aller )c^ 
ter aux pieds du Roy ,qui ne [e voulut potnc 
voir; il fut retenu prifonnier &ç cqnc' " "' 
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"Valence. Les autres te rendirent à difcre- 
tJon ; &c dans l'inftant que les troupesdu 
Roy entroienrdans le Fore , un des Rebel- 
les , appelle Champblanc de Privas , nefc 
mettant point en peine de mourir pourvu 
qu'il fît périr les autres , mit le feuaux pou- 
dres, qui enleva pluileurs des gens du Roy, 
bc même des ennemis. C'eJlcc qui fut caufe 
qu'on fit mam bafTe fur tous les autres, à 
h refcrve de ceux qui turent fauvez par les 
Aurrtônicrs de l'armée. On fit pendre une 
centaine des Habitans, &: il en tue autant 
çnvoyc aux Galères. La Ville f ut pillceavant 
la redudcion du Château ; elle fut trouvée 
tres-bien munie de toutes les chofcs nccef- 
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[aire; 



pour 



faire une longue reJiftance , iî 



Dieu par un eftet de fa Jufticc, n'eût en- 
voyé le Roy comme un Ange Extermi- 
nateur pour perdre ces Rebelles dans leur 
propre diviiion. 

Cette Ville fut brûlée malgré les foins 
que le Roy prit de faire éteindre le feu, 
par une ccntauie de perfonnes qui tu- 
rent employées pour cela. Les principaux 
Habitans qui s'étoient réfugiez dans IcFort, 
curent le deplaifîr d'être les Speétateurs de 
cet cmbrafemcnt :Dieu ayant voulu qu'ils 
fuflent eux-mêmes les témoins de leurdc- 
pn, Sr que cetelcmcut, duquel ils a. 
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oient Cl fouvent abulc pour cmbraJ 
les Eglifcs &c les maîions des Catlioliqt 
tournât la furie conttc ces miferabl 
incendiaires , qui depuis foixantc 
avoient toûjeurs efté les premiers à 
iumer le feu de la rébellion dans la Pro» 
vin ce. 

Ceux qu'on fit pendre, eonÉèffereHC avant 
moiirir,que leurs Mmiftres écoient la caufc 
de Jeur motc, parce qu'ils ne leur avoienc 
prêche que laicdicion & la rébellion contre 
le Roy. Cinquante pri/onniers confirme, 
rent la même chofc dans une autre occalion, 
en difant, ^u'i/s avoieni griefvemeni offensé 
Dieu ^ le Roy , mais qu^ds avaient e^k 
trompez^ ^ fcduits far la Minîjlfa qui la 
avoient frccipitez^dttm ce malheur ', ils ont ^ 
dirent-ils j une fi grande averfion À l'obeïf 
fance qu'on doit au Roy , qu' ils fo^t tout leur 
poMhlc pour en détourner les Peuples ; (^ ct- 
pendant quand il fie faut fauver , ils font les 
premiers à la fuite , ^-^ nous laiffem mifera- 
ùlement cn^agez^ Nous avons vu qucleSy- ! 
ïiode de Realmont avoir eftc obligé de I 
nommer des ComniiilTaircs pour informer ] 
concrclcsMintfti:cs,qui par .leurs intrigues ' 
& Jcurs pernicieux confcils portoicnt les 
Peuples à la rébellion, La lettre que Char-- 
Ics IX. fut oblige d'écrire à MeHieurs de 
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vc, prouve encore que les premiers Loiiis 
!lres avoienc toii)oucs cilc Jes princi- XIII. 
Moteurs des diviiions de ce Royau- j, ^ 
m infpiranc par leurs Prédications le- * 

les la derobei'flànce à tous Tes Su- . 

Etc'eft-ce qui obligea ce Prince d'ex- ■ 

c les Genevois de rappeler ces nou- M 

X Predicans. 
fe finiray ce qui s'eft pafTc de plus con- ^frcun 
Icrable au ficge de PrivaSjpar la mort rra- '^*^* 
ic qnc les Rebelles firent Ibulfrir au 
i Jérôme de Condricu, Gardien des 
Ucins de Valence, Le Marquis Def- 
Surintendant des Finances, depuis fait 
échal de France , pria ce Religieux 
lunt de Piedmont, d'allifter le Rcgt- 
dcs Gardes & le Quartier de l'Ar- 
: pendant le licgede Privas iccqu'il 

Kta avec plufîeurs autics Religieux de 
)rdre. II fe niir à la lliite du Regi- 

pour ie rendre devant Privas; mais 
pt un peu trop écarté, il tut pris prés de 
fin par les ennemis, qui le traînèrent 

an Boi';, Ces mifcrables n'ayant pii 
lier lafoy de ce Religieux, le depoiiil- 
,t &: i'atcachcrcncà un arbre, & le maf' 
;rentdetanc de coups que les Religieux 
fcn Ordre ne pcurcnt le reconnoître 

la coutoanc Le Roy fi^Monfieur le 
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Louis Cardinal ayant elle averns de la prit 
XIIÏ- ce bon Père, envoyèrent des troupe 
diligence pour le cirer des mains de 
Satellites; Maïs elles n'arnvetent qu^ 
cette (anglancc éxecution. Elle iervit ^ 
me de digue qui s'oppofa à la Cleir 
naturelle du Roy , que les Habitai 
Privas auroient pcuc-ctrctrouvé plus 
rable lans cet effroyable aflallmat. 

Loiiis XIII. fit expédier une Dei 
rion au Camp de Privas le troifiémp 
par laquelle il conftfqua tous les bîci 
Habitans, . avec dcfenles à eux de s*" 
blir fans en avoir obtenu la pcrmi 
Cette dirpolition fut trouvée d'autan 
raifonnable quelesHabitans s'ctoicm 
nîs eux-mêmes de leur Ville. 

Le Roy partit après cette expedicior 
aller vificer les Rebelles des Sevencs 
bas Languedoc. La prife {ubitedel 
contre leur efperance, & les approcj 
ce Prince avec une armée vidorieul 
mit dans d'étranges inquiétudes; &i 
caufa beaucoup de frayeur à ceux d< 
venes, fut la reduétion des Villes d 
Ion, de laGorlfe &C defainc Ambroi 
leur fervoit de barrière, & qu'ils apn 
que le Roy marchoit à grand pas pc 
taqucr celle d'Alais 
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Le Duc de Roan rcccuc dans ce même 

tems des Icccrcs de Moncauban , de Caftres 

ic des autres Villes du haut Languedoc , 

I ce qu'il eut à leur envoyer promtement 
les troupes & de l'argent pour empêcher Mercure 
le degat de kurs Bleds ; & comme il n'c- ^'''^- 
x>it point en état de Êiire ny Tun nyrau- 

ic , ny de refiiler aux armes viâorieuies 
lu Roy , ^ui avoient déjà contraint la 
ViUe dF Alais à capicnler, & que d'ailleurs 
outcs les Villes Se Gommunautez étoient 
eioiuës de le ibùmettie, (ans Ce mettre en 
icine de ce qu'il deriendroit ; il s'aviià 
['apeler rAilèmbléc cpii étoit à Niùne^-Memêiref 
ans la Ville d' Andnfe, afin d'empêcher les ^ ^«^ ^ 
^aix paracubercs , pour en obtenir une 
cncraie , dans laquelle luy & £bn tirerc 
uâènt être compris. 
Les Députez s'êtant aflèmblez à Andulè, 
nouverent que le plus court & le plus leur> 
coit de le (bùmettreà la volonté du Roy, 
arec qu'ils n'ctoient pas en état de hiirc au- 
raient ; i' Ailemblce envoya {es Députez 

II Roy dans la Ville d'A lais pour luyfai- 
! Icors {bûmiflicMis , avec charge de ne 
attacher qu*â la conlcrvation de leurs 
ortificadons , & particulièrement de celles 
tJfcz, deNilmes, & d^ndule ; mais la 
!our n*ayant rien voulu leur accorder fur 
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Loiiis cet aiticic s les Députez s'en retoarftc 
XIII. lentpour en donner avis à l'Afferablcet 

rce qui l'obligea de renvoyer ces DepUKz 
pour accepter la Paix aux conditions qu'U 
plairoit au Roy de l'accorder. Les articles 
furent fignces le vingt-repticme de Jumj 
& pour ôter le moyen aux Calviniftcsdc 
cauicr à l'avenir aucuns troubles dans ca 
Etat, ii fut ordonné par le ieptiénie que 
toutes les Fortifications des Villes rcbellci 
ieroicnt entièrement rafécs dans trois mois, 
à la diligence des Habitans j èc que pour 
alTurence de l'executionjchaque Ville don- 
ncroit des otages. Ceux de Niihics firent 
Manufcr. d'abord quelque difficulté fur cet articlej 
mais enfin ils furent obligez de s'y foû- 
mettrc comme les autres ; en forte que Ic 
Roy s'y étant rendu, l'Edit de Paixyfm 
expédié au mois de Juillet fur les mêmes 
articles qui avoicnt efté arrêtez le vingt- 
fepticme de Juin. Le Roy accorda par 
cet Edic une abolition générale au Duc de 
Roan & à fon frerc de Soubife,à & tous 
ceux qui les ayoicnc fuivis dans leur rébel- 
lion, &: confirma de nouveau TEdit dc. 
Nantes. 

Toutes les Villes rebelles acceptèrent cette 
Paix avec bien dp la joye ; elles en avoicnï 
d'autant plus de fujet que le Roy ctoicca 
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m de les traiter comme ccUe de Privas, Loui# 
^ilcs avûienc voulu tctiftei à lafoicede XIII. 
E armes, il n'y eût que les Habîtans de ^^^ 
Monwubaii qui ne pàicnc d'abord fc rc- 
Ibudre à l'obeïflance, ny chcore moins foufr 
ffir que Leurs Baftions,au dedans defqucis 
iJs i'ccoient comme eul'evdis, tufïènc ra- 
tez. Ilsft Ibuvcnoienc qu'il n'yavoicqUe 
quelques années que leur opmtitreii-rcfii^ 
tance avoic oblige Loiiîs XlII^'dcdccam- 
pcr de devant leur Viilc aptes \U\ iScge de 
piulîeuirs mois. Mais ils ne eon,lidtrQtciic 
pas que les choies n'ctoietlc plus dansccs- 
termes, qu'Us écoienc_les feuls rebelles ea 
France, Si qu'ils lie pouvoiçnc recevoifcdé 
fecours d'aucun endroit. ji;.! 

L'opiniâtreté de Montâubift fiffrcndrc 
la rciblution au Roy en parcant pouc fe 
rendre à Pans, d'envoyer^ie Cardinal de 
Richelieu avec l'armée, commandée parle 
Maréchal de Bairompiercj pour obliger ces t^Zf,' 
Rebelles à t'uivrc l'exemple des autxcs. Le "■ ^i-, 
SicurdeGuion fut cependant dépêché av.;»; 
dfiUxHabitans de Nifmes,pour aller fçavoir 
de ceux de Montaubari les raifons ï^u'ils 
ayoïentdenepasfcfoiimetEre. Cet envoyé 
cnfra dans la MaifondeViIlc pour igJr faire 
entendre le fujccde facommillioH.il leur die 
dp fondilcom^j qu'il n'u 
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Loiiis «pas venu de-^la parc d'un Roy de B0Ï1&. 

XIII. ^mejdepouillédefes Etats; mais bien dccc 

lôit " grand Roy, qui a chaflc les Anglois plu- 

„ ficucs fois de l'on Royaume, renverlc les 

,j Bafiionsific Jcs Murs de l'orgueil leufe Ro- 

L j^chçlle., forcé le pas des Alpes, & malgré 
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ia puilTance de l'Empire , de rEfpagne 
„&ds' Savoye^fâic lever le fic^ de Ca* 
,yzal apréiun fiege d'un an ; qui fans pren* 
,j drehileine àvott contraint toutes les PJa- 
j,,ccs, rebelles du bas Languedoc, à tafcr 
,, leurs Fortifications i qu'ils ne pou voient 
>îpas Ignorée la tefolution du Roy , qui 
ïj'Venoit de renverfer leur party , ny la fi- 
ï>delicé ds-co'grand Cardinal , combien 
, ,, il cft huieux Si rade au châtiment ; qu'il 
,,avoit ordre dii Roy de leurdemanderlM 
j,caufcs qui les avoicnt empêchez de hjy 
ai rendre leurs obcï0ances , & de leur dire 
sjijue li par une ©bftinacion deferperéc, ili 
jjdiffsroient à fuivrc l'exemple dcsautrci! 
3, les mêmes fiâmes S£ les mêmes glaives qui 
^avoient confumc Privas & fait mouru 
„ fes Hflbitans, étoient encore dans leuren- 
^ tier,pour les employer à les précipiter dans 
„ les mêmes malheurs ; que leur fort croit 
„ entre leurs mainsj& qu'écans les fêuls Rc- 
,jbellesen France , Us ne dévoient attcndi* 
aj de fecours d'aucun endroit. 
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Cette remontrance faite avec beaucoup LoSis 
de force fut fuivie du difcours qui leur t\it XllI. 
Fait par le Sieur de la G range, Député de lÉ^gT 
ic Nifmcs -,jtleurfitladedu£liofldesmaux 
que ceux de fon party avoicnt foufferts, 6c 
ics biens dont ils jotiiiroient depuis qu'ils 
l'étoient fournis à l'obeiiTan ce du Roy -, que 
rentre leurs efpeiances i'aMajcftc lesavoic 
traitez avec beaucoup de douceur, ^^a*^» 
Ueu des grottes ^ des cavernes où ils avoient 
:rà qu'on les envoytroit pour y faire leurs Prê- 
tes i on leur avait Liiffe leurs Minifires ^ 
^■eun Templei dans le même état qu'on les 
t-v oit trouvez^-, d^qu*tls dévoient attendre en 
lareil traitement ^i* ils fe metmient en devoir 
ig le mériter par leur ebeiffance , g^f. 

Toutes ces exhortations n'cbranlercnc 
>as néanmoins enticreracnt les Habitans 
le Montauban ; ils ne pouvoient fe refoudrtf 
i obcïr après avoir commandé en petits 
îouverains pendant plus de foixante-dix 
tns. Cette petite Republique qu'ils avoient 
ïtablii: au milieu de la France , ne leur Mi-rmr. 
ïcrmettoit pas de fè foumcttre à i'obcïi-'''^'"''^"" 
àncedcleur Prince légitime i ils poj voient 
stcorc moins confentir à la démolition de 
curs Baftiom. C'eft pour cela qu'après 
ivoir délibéré pendant deux jours fur la 
"jlution qu'ils avoient -à prendre ; ik 
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s envoyèrent douze DcputezauCardinsldt 
. Richelieu pour le fupphcr de faire niodu cri 
fier J'Edic de Paix en leur faveur, Scde tj 
(ôuffnrque les Fortifications de Ville noil. je 
velle & de Ville Bourbon demeuraflenEm n 
leur entier ; croyant faire un grand efiba a 
, de foutFiir que leurs dehors fulfent rafa n) 
Mais ce grand homme leur répondit qu'il d 
s'ctonnoit qu'après avoir entendu iesiaten- G 
tiens du Roy, qui leur avoient cfté clau [| 
rement expliquées par le Sieur de Gucon,pj 
Jliftijjent vcniis pour i'exemicr de la cen^-jk 
ii'on des autres Villes de Icurparty -, qjt'ilsdlf \ 
. voient efire afyùrezjfue bien loin que ccrdeUi 
-, améliora (fent leur condition , ils la rendoiat 
aa contraire fliis mauvaife-, qu'Us vcrroiet 
-^i/ien-tàt tarmée du Ray prefie à fc faire oieit\ 
.& qu'enfin ils r/obtieitdrotent iama^ cequ'ik 
^emandoient. 

Ces Députez furent fî étonnez de-ccta 
rcponfcj qu'ils ne fongerenc plus qu'arc 
prendre le chemin de Montauban pour al- 
ler difpofer les Habitans à fc ibûmctnc 
comme les autres. Le Maréchal de Bat 
■Ibmpicrc y entra le vingtième d'Aoullavtt 
vingt Compagnies de gens de pied bc troJ! 
;cens chevaux. Monfieiu- le Cardinal y en. 
.tra le lendemain avec un pareil nombre, 
accompagné du Duc de Montmorcncyi 



Pacification. 389' 

Marquis n^ffiar & de cin<j ou fix cens Lolita 
intils-honimes. Les Sieurs de Calvieres XIII. 
efîdenc nu Parleinenc de Tholofe, &rdc ~~,g,Z 
fcarat Lieutenant du Roy à Verdun, fu- 
it clioifîs pour avoir le foin dcsdemoli- 
nsdesFortificationsjaprés quoy Ton Emi- 
nce paicit pour fe rendre à Fouciine- 
uu. 

2*cft ainfi que parles fages confclUdii.' 
;Fdinal de Richelieu Se par les travaux 
àrigables de Loiiis XIII. L'Her,e(iefuc 
ïipKe,en la, dépouillant de coûtes Tes 
tccs TLine après l'autre , & en luy ôtanc 
îipporc des Etrangers , dont elle avoi,c 
î de fi puiflans Tecours jurqu'alors. L'Hc- 
ic ne pourra néanmoins s'accoucumeF 
bord à TobeifTancc avec tajit de facilité, 
e les conquêtes du Roy de Suéde ea 
lemagne ne réveillent les ajiciens fcnci- 
:ns des Mtniftres ; c'cftie motifqui don- 
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Heu à l'union qu'ils firent avec les Lu- xôzi 
:riens dans leur Synode Nationnai te- 

à Charenton ; K afin d*eng.ager ce Prin- ^"'»f", 
& ceuxdefonpartyïlans leurs intérêt^,; taUitr: 
déclarèrent que la créance dciaptefen- ^i«»i'-^i 
réelle du corps de Jesus-Chrisj dans 
lUchariftje, efi une opnion qui na aucun 
lin , ^ ii'âmpéchc point le fulut , fans con- 
gpr]quc Calvin & les Mjniftres qui l'a- 
fc Ëb iij 



I64Î, 



350 Histoire des E 
;s voient fiiivy, avoient écrie S: prêché com- 
. me une Doftrine conftante de leurs Egli- 
ics, que de mettre lepis-Chrift dam le fatn 
eu fous le pain^efi une Bochrim exécrable ^iti 
détruit VHnmamtè du Suavear. 

Mais les dcfleins & les projets des Mi- 
nières furent confondus par la more tiu 
Roy de Suéde qui fut tue bîen-tôi: aprési 
& par le rebut que lesLutheriens firent&ont 
toujours fjit de cette union,que la politique 
Refaire auxPretcndusRcfbrmcz aux dépetiî 
du principal article de leur Foy. Et bien- 
loin qu'elle leur ait eftc avancageufe, elle 
n'a fervy qu'à faire ouvrir les yeux à quan- 
titcdeperlbnnesde leur Religion, quiont 
c/ic pleinement perfiiadées que Dieu n*a 
permis que les Calvîniftes foienc tombez 
dans une fî étrange contradiction j que pour 
faire connoîtix a tout le monde , qu'il n'y 
a rien de ftable dans l'Herefîe, que l'opi- 
niâtreté, avec laquelle elle eft foûcenuf. 

Cette rentative n'ayant pas eu l'effet 
que les Prétendus Reformer en avoient 
efperé,ils furent obHgez de vivre en repos 
le refte du Règne de Loiiis XIII. & re- 
duits dans la neccilité d'^ctre obeï/Tans, par- 
ce qu'ils n'avoient plus moyen de faircla 
~' £_uerre. 

Louis le Grand fucccda à U Couronne de 
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Loiiis Xni. en 1645. âgé d'environ cinq Loui^ 
ans î Se comme ie Conreil du feu Royavoic XIV. 
jugé qu'il étoic neceflaire de confiimei- les ^^. 
Edits &les Reglemens qui avoientcftéac- 
(ordczà ceux de la Religion Pietenduc Re- 
formée, afin de les empêchée de profiter 
de fbn bas âge , comme il croit arrivé après 
la more d'Henry II. celuydc Loiiis XIV. 
crût qu'il n'étoit pas moins neceirairc de 
confirmer ces mêmes Edics , afin d'obliger 
tous lès Sujets de vivre en repos -, Se c'eft 
ce que ce Prince fit par une Déclaration, 
qu'il donna immédiatement aprésqu'ilfut 
parvenu à la Coui'onne. 

Il fallut néanmoins que le Roy donnât 
anc Icconde Déclaration l'an 1(552. en fa- - 
veur des Prétendus Reformez, pour les con- 
tenir & les empêcher d'augmenter le nom- 
bre des Mccontans , &c de prendre party 
avec eux. Elle portoic conikmation des 
Deciaratiom , dei Arrefii , Articles ^ bre- 
vets cy-devant donaez^en leur faveur ^nonoè- 
fiant tomes Lettres ^Arrejh ^ luzcmens don- 
nez^au contraire.. Mais parce que ce Prince 
n'avoir donné cette Déclaration que pour 
obliger les Cilviniftes de fe contenir dans 
leur devoir pendant les divifions de Ton 
Etat; les guerres Civiles ayant eftéhurcu- 
fctnent termiaéesjil la révoqua en itf^iî.avcc i^jS- 
^ b iiij 
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^o6is tout ce qui s'en écoit enfuivy. 

XIV. Après que le Roy eue pacifie les trott. 

T7I„ blés de Toa Etat , on ne penû plus qu'à 
(âuclaPaixavecrErpagnc ; &; pourlabicn 
f ffci mir,on rcfolut le Mariage du Roy avqf 
i'Infantc Marie Tlicrefe nôtre Rcync ; & 
parce que les Prétendus Reformez ont tou- 
jours plus appiel"u:iidc la Paix que la guer- 
re , &c que nous avons remarqué, que ceux 
de la Province de Guycune aiuftez de ceux 
de plufiçurs autres Provinces , prirent les 
armes en 1^15. pour s'oppofcr au Mariage 
de LoitisXIII. avec l'Intante Anne d'Au- 
triche , prétendant qu'on ne faifoit cette 
alliance rtvtc l'Efpagne que pour les acca- 
bler ; i\ fcmble qu'ils auroicne voulu pou- 
voir fuivrc le mcmc deiTein contre Loiiis 
"XIV. 6c que c'eft pour cela qu'ils renou- 
velèrent leurs anciennes pratiques avec 
les Angloi^j afin de les obliger de portei 
leurs armes en Guyenne , & d'empêcher 
cette paix & ce Mariage. C ellr la. confc 
quence naturelle qu'on peut tirer de lade- 
liberation fuivante prife dans ia ViUç.4t 
J^:^ontpazicr, Di ocfe de S^rl^c, 
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Vdjieurs ^ Anciens des Eglifes X IV. 
de la hajfc Guyenne , ajjemblez en i^'^^h 
Synode à Mont^a:^icr le premier de '^H 
luiilet io^9- 0* jour ifniy ans. ^^ 

SUR îcrapport faitparMonûeurRi-" ^tpremen- 
coticr,du foin qu'il a eu avec Mon-"^'.a*^j^^^_ 
iieur Vigmcr , abCent , à !a Fequifition de f r.'c,& :'-«- 
quelques-uns de la Compagnie , pouf fai-" ""' '** ^*" 
rc que nos Frètes d'Anglccerres'intetef-" 
fcnc à la confervation de nos libcrccz , " 
qu'on cherche cous les jours à détruire. " ^ 

En quoy ils croient avcïir hùreufcment " 
travaillé par l'cntrentifc de Mouiieur Da- " 
rcc ; ôc ayant appris de la bouche dudit " 
Sieur Darcc , & vu par les Lettres qui" 
luy ont cftc écrites , & donc il avoir don-" 
né copie audit Sicuc Ricotier, quepoui*^ *j 

nous faire maintenir dans nos Privile- « ' 

Bs , & prévenir la difllpacion. de nos " 
toupeaux , ils offrent noiv feulement '* 
intercéder pour nous ; m-m aujji encas^^ 
ae refilé, de porter Ui arma dans cette Pro-'^ 
vince , yî" naaj- leur permettons (^ donnons " 
ttffurance de leur remettre toutei les ytUes " 
^ lieux, dont notis pQuvons d'fptfer. La"^ 
Çompaguic approuvanc les ibins dcfdics'^ 
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ïtlôn par le Miniftuc Viguier, eft venue 
i ma connoiflànccv je n'ayqu'à repondre 
I peu de mots , pour ne poinc m'ccendre 
llr des parcicularicez inutiles j que l'origi- 
ll fut tiré du Cabinet de Viguier après 
u'il fut mort, par le Sieur Mounier, qui 
feoit auili Mmiftre de Nerac avec luy), 
^ai l'exhorta à la mort; &commeiln'igno- 
"rditpas qu'il éftoit chargé de cet A£te,il 
s'en faifir du confcntcment de fa fcmmci 
que le Sieur Moumer s'ccanr fait Catho- 
lique par les foins de Monlicur de Coii- 
dom, à prefent Evoque de Meaux, en i6y^. 
il remit cet original quelques jours avant 
mourir entre les mains de feu Monlieur 
l'Evéque d' Agen , & que c'cft par ce moyen 
que l'ay eu cette copie. 

Nous avons remarqué tant de fois que 
les Prétendus Reformez n'ont prefquc ja- 
mais manqué de profiter des troubles de 
l'Etat ou des guerres que la France aeuës 
avec les Etrangers, qu'on ne fera pas furpris 
de voirque ceux de la Province de Guyen- 
ne s'attroupent de tous cotez pour 1*08- 
vrir les Temples qui avoicnt cfté fermez 
par ordre du Koy , & pour piécher furies 
ruines de ceuxrxjui avoient ctlc démolis en 
vertu des Arrcfts du Confeil d'Etat ; s'ci 
tant perfuadcz quejtout leur fcroir pormis 
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^B BE PACIÏ'ICA-TION. 

^Ktne Cl longue dcdiidtion, Si d'exhorter les Loii» 
^■Preceiidus Reformez de faire une fericufe XiV. 
^fceflcxion tur la conduire de leurs Percs, Se - 

^■RlL' les moyens qu'ils onc employé pour 
^bbtcnir les Edics de PiciHcacion. J'ay tâ- 
ché de reprefcnrer l'un & l'autre avec tou- 
te l'cxaditudc poliiblc. Qu^ils jugent donc 
eux-mêmes fans préoccupation, û une Reli- 
giou qui ne s'eft établie que pat la force des 
armes , par les meurtres Se les laccagcmens; 
fiar la fuiprilè des Vilics &c par le rcnverfe- 
inentuniverfeldcsTcmples fie des Autels, 
que la pieté des premiers Chrétiens avoit 
confacrez au Dieu vivant, ft cette ReligioDj ^M 
«lis-jc, peut c{trc la véritable. , ^^H 

Qu^iîs jugent encore , fi leurs premiers ^H 
Minières, & la plupart de ceux qui les 
ont fuivis, qui par leurs pratiques Se par 
Jeurs Prédications fediticufes,ont toujours 
porté les Peuples à la dcrobcilTancc contre 
leurs Souverains, ont pu cllre infpirez de ce 
divin cfpiit , qui veuc fur toutes cho- 
ies, qu'on obeïllé aux PuifTances, comme 
ctanc ordonnées de Dieu ; ëc ils trouve- 
ront que n'ayant pomtelîc animczdc l'eC- 
prit des Apôtres 5; de leur Difciples , il 
n'y a pas lieu de s'étonner fi la conduite 
de ces Miniftres dans l'établifTemenc de 
leur Sci^e n'a aucun rapport avec^ccUo, 
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Jcur Etat pour ic fouitraire deleur obcïi^ LoUn 
fancc i quoy qu'ils le fullcnt fi fort accrus .XIV. 
& multipliez dans toutes les Provinces de "" 

i'Empirc, qu'ils compoibient des Légions 
entiers. L'Hiftoirc nous apptcnd mcmc 
qu'au milieu des plus grandes pcrlccutions 
les Empeieurs n'avoient pas de Sujets qui Ea/it./. j. 
leur fuflent plus fournis, ny qui les fer-'*- 
vifTcnt mieux dans les armées ; ils ont me. 
me quclqucsfois fauve des armées entières ctSede 
par leurs ardentes prières , qm étoieut ^ur j"^, ^n"!"- 
Je point de périr faute d'eau, Ôcd'ccrcde-/(fli4^e. 

faites par les Ennemis. 

C'eft ibus l'Empire des Nerons , des Ca- 
liguies , des Trajans , des Diocletians & des 
Maximins que les premiers Chrétiens ont 
facrific leurs vies arec une douceur &une 
patience invmciblei & qui durant l'orage 
des plus cruelles perfecutions n'ont cher- 
ché d'autre azile ny d'autre rempart à leur 
Foy que laprotedion de Dieu ; d'autre ôca- 
geny d'<iutre lîàrecé que dans les promefZ, 
fes de fon affiftance ; &; ils ont eftc fi éloi- 
gnez d'avoir la penfJc d'entreprendre de 
mettre la main fur les deniers & les Fi- 
nances de l'Empire , qu'ils ont au contrai- 
re toujours payé forr exaftement le Tri- 
l)UtauxEmpereurs,dans le tems mcmequ'ils 
létoicnt le plus pcrfccucez. Cda cft-fl 
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1.6u! s vray que les Payens n'ont pu s'empéclicr iz 
JCIlii rendre ce réinoignage en leur faveur. Pline 
^ Gsuvcrncur d'Afrique, nous affïïre qu'ai 

frànt reçu commandement de l'Empereur 
Trajarv défaire mourir tous les Chrétien j 
qui ccoicnt dans la Province ni luy fitré- 
ponfe , qu'il ne crouvoir point d'occalioa 

Ï légitime pour mettre à mort tant degciu 
. qui ne failbienc point d'autre mal, li et 
s*^ n'eft qu'au milieu des tdurmens ils invo* 
quoient un certain Dieu qu'ils appelloieat 
Chrift ; & qu'il n'y en avoir point déplus 
pacifiques , ny plus obeïflans qu'eux aux 
ordres de l'Empereur, ny qui payaiTentle 
Tribut avec plus d'exaditude. 
Que fi les prcmicrsChrétiensontpublic 
1^ quejquesfois des Requêtes, ce n'étoit pw 

I des Manifcftes pour cxpofcr aupublicjles 

II taifons qu'ils avoîenteude prendre Icsar- 
■ mes contre leurs Souverains ; ce n'ctoit que 
B de fimpics Apologies pour juftificr leui 

innocence aux Empereurs contre les Ido- 
lâtres , qui les accufoient de faire dans leurs 
AiTemblécs nodurncs des aéliuns infâmes, 

BMfikl.*. & inhumaines. Les Payens vouloientmê*; 

*■ 'o- me qu'ils fuflcnt Ja caufe de tous les mal- 
heurs &c de tous les treinblemcns de ter. 
rç qui arrivoicnt dans l'Afic. Si Meflicurs 

; de la Religion Prétendue Rcforméç prea», 

ncni 
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ncnt la peine de voir l'Apologie de Juftin Loiiis 
Martyr, &: celles que les autres Ecrivains XlV. 

Ecclefiaftiques ont publié pour la defcnfe ' 
des Chrétiens , dont Eufebe fait mention 
dans l'on Hiftoiie, ils n'y tcouveiont jamais 

CCS termes, dont leurs percsont ufétantde M 

fois dans leurs Manifrftes, >^u'i/s avoientfris ■ 

les armes four leur jufie ^ neceffaire defenfe j >M 

ny qu'ils ayent jamais cû l'infolence de me- I 

nacer les Empereuts,de faire figner leurs rc- fl 

qucftespar cinquante mil hommes,commc I 

U arriva à Fontaine-bleau en i^^o. H 

Cette conduite toute divine dz^ Difci- I 

pies d'un Maître qui s'eft luy-même fou- I 

mis aux PuilTances de la Terre , dans le fl 

même tems que celles du Ciel Iny croient ■ 

alfiijettics, eft fans doute bien oppolee à I 

celle de ceux dont j'ay faic la peintute dans ■ 

cet Ouvrage ; qui le font rebellez lî fouvent I 

contre nosRoySiqui ont tant de fois faic I 

venir des armées formidables des Pais étian- I 

gcrs , pour leur aider à faccager les Pro- I 

vinces de ce Royaume î qui ont Ci fou- I 

vent traité avec les ennemis de cette Mo- M 

narchie, pour fecoiier le joug de l'auto- I 

ricé Souveraine & entretenir la guerre dans I 

leur Patrie; qui ont clic alTés hardis pour I 

faire failîr & mettre la main furies deniers fl 

Royaux ; qui fe font faits donner des Pla- H 

Ce ■ 
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Lmirs ces de iùrecé ou d'ôcagc , fous prétexte de 
^IV. mcfiance; & qui ont enfin réduit nos Roys 
"' dans cette maihcurcufe ne ccifitcdcleur ac- 

corder des Edits, tclsqu'Jlslcs ont voulus. 
Ces Mclfieurs veulent néanmoins paiTct 
[ aujourd'huy pour des Sujets cres-fidefcs& 

I très ibumis î & perfuader au public , ^ueli 

Tr^iii de -^"y "^ f^^^ attendre de fidélité que de laa 



Upfliti' 
qitt du 
Citrgé. 



fart ; qu^il y -va de ïintcrefi de l'Etat à% 
Tje point ruiner leur party i ^ qu'ils ont adt- 
, tè tou4 ces Edits par leurs fervices. Ce oni 
eft le plus étrange Paradoxe qui fut jamais, 
Aulicudes'eftimcr trop heureux ffc de ren- 
dre des allions de grâces concinuelies aa 
■Roy, de ce qu'il les traite avec tant de 
"boncc &c de douceur, & qu'il exécute -fi 
■exaftement des Edits extorquczaufqucisil 
n'a eu aucune parc ; on n'entend que des 
plaintes continuelles fur les prétendues in' 
exécutions deccs Edics; on ne voit que des 
■Libelles, des Rcqueftes, des Lectrcsimpri- 
mées &: manuicrites, dans iefquelles iisfc 
■leprcrencent lî miferabicsjqu'il ienible qu'il 
n'y ait aucune différence de leur crac à ce. 
luy de leurs pères fous les Règnes de Fran- 
çois I. &: d'Henry II. quoique ceux qui 
vivoienc en ce tems-là, & même jufqa'Ki 
■temsde l'Edit de Nantesayenc ardemmeni 
-Soupiré aptes cette grande liberté doai 
p\x\Sxax. ceux qui vivent à pic/cnt, ainlî 
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(jlie nous l'avons dcja dit en parlant de Loiiu 
l'Aircmblce d^ Grenoble en 16 ij. Ilfem- XTV 
ble même que l'Auteur du Traité de la • 
Politique du Clergé aie affci^é de pcritia- 
dcr au public,qu'on les traite avec plus de 
ligueur que leurs pères Tous les Règnes de 
ces Roys ; lors qu'il dit en infukant tout 
Je monde , faut-il qu'on fa£e tant d'efforts f-i^o. A 
four nous arracher ce cœur F r animais , qut^^*^'"^"'' 
Dieu ^ lu naiffunce nom ont donnée, {le- 
vons nous fait pour mériter tant de malheun 
^ dejîfeverei chàtimeiis > On nous chaffe, ctt 
nous éloKine comme fi nous efiioni la pefies- 
de U République , (^f. On nous abandonne k 
la haine du feufle^ on nous bte cette precieu- 
fe liberté que mm avions acheptèe par tant 
de Jirviccs -, on nous fuit mener une vie lan~ 
çuifjante dans la hafjeffe , âoTis la pauvreté^ 
^ Couvent dans de noires frifom. ITousfhm». 
mes bons Sujets ^ bons 'Citoyens , qu'on vaye 
fi nous avons trempé dans quelque conjuration 
Contre l^Etat , ^ fi nous avons en quelque 
chofe manqué à l'obeiffance i Grâces à DuUy 
nous avons une fidélité à toute épreuve. 

J'ay déjà réfuté prefque tous ces fiics pat 
avance ; à. quoy on peut ajoiîter que les 
Catholiques qu'on traite ïî cruellemenc ôc 
avec tan: de îéveritc en Angleterre, dans 
U Hollande, à Genève Qc dans tous les 
C^c ij 
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î Etats où les Calviniftes font les maîtres \ 
^XIV. peuvent faire ces mémesplainces avec bien 
plus de raifon &C de fondement, puifqu'ils 
n'y ont de liberté que celle que les Tirans 
n'ont pu ôter aux premiers Chréciens; quoi- 
que cet Auteur veuille nous perfuader, 
quMs y font traitez avec beaucoup de 
douceur, S£ qu'ils y ont une grande libet' 
te. Il femble même qu'il ait voulu dire 
qu'on y dit par tout publiquement la Mef- 
Ce comme dans Paris. Cela eft neanmoim 
C peu vray, & les Catholiques ont li peu 
île liberté dans tous ces Païs-là , qu'ils font 
obligez de faite leurs exercices dans des 
Jieux cachez, comme les premiers ChrÉ>- 
riens, fous la dominationides Empereurs 
Payens. Et quoy qfl'cn veuille dire cet 
Auteur pour excufer toutes ces perfecutions, 
il cfl: néanmoins contraint d'avouer que 
les Prêtres & les Religieux qui font dans 
ces Etats, font obligez de fe travcfijr pour 
éviter la fureur du Peuple. Et bien loin 
qu'ils ayent aucun exercice dans Genève, 
il ne leur cft pas même permis d'y ha- 
biter. 

Mais il y a apparence que cet Aa- 
reur cefTcra de faire de femblables plain- 
tes , quand il aura ferieufement conlîderé 
la conduite extraordinaire de ccuxdefon 
party,&qu'il icra contraint d'avoiicr qu'il 
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eft il peu vriy f ,ï'.'/( aycnt acheptè , comme Loii 
il die, cst'.e précieuse liberté par Icun ferv:- XiV, 

cesj lis onc au concrairc rcdiiit nos Roys, 

comme j'ay die tant de fois , dans la nc- 
^elliré de la leur accorder , pour ne pasex- 
pofer leur Etat à un péril évident. Cela 
cft fi clairement juftifté dans cec Ouvrage 
& d'une m.inicre fî autentique , que je, 
m'afTuic qu!il n'en pomra diiconveuu, &c 
qu'il faudra que luy Se ceux de ("on party 
avoiienc de bonne foy, que tant s'en faut- 
qn'ils ayenc Itcu de fc plaindre comme 
ils font , ils doivent au contraire rendre 
de tres-humbles remerciemens au Roy^de 
ce qu'il les traite avec tant de bonté &de 
douceur, & qu'il cxccucc avec tancd'exa- 
£titude des Edits qu'ils ont obtenu par 
force de ics PredcceiTeurs. 

Il efi: (bavent arrivé que des Capitaj- 
Hes & des Généraux d'armce ont fait de 
grandes promefTes à leurs Soldats muti- 
nez , fur tout dans les occafions peril- 
leufes & en prcfence des ennemis , afin 
de les contenir ou les ramener à leur 
devoir , qu'ils ont refusé depuis , parce 
qu'ils n'ont pas crû être obligez d'exécu- 
ter des promeiïes qu'ils avoient faites par 
force & par necellité, j'ay juftifié d'une 
juanicre évidente &: invincible que Char- ^^ 

L J 
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les I X. &: Henry III, n'ont accordé des 
):'dits aux Prétendus Reformez que poa! 
ieî ramener à l'obcifTance , 8^ qu'Hetiiy 
IV. ne leur accorda aufli l'Edit de Nan- 
tes que pour les contenir dans leur devoir 
& les empêcher qu'ils lepriflenl les armes 
dans le même tems qn'il eftoit aux prifcs 
avec les Elpagnols. On pourroit donc fam 
' injuftrce ne point les exécuter ; Se il yau. 
roic d'autant plus de taifon que la neccf- 
fité qui les a fait accorder ne fublïfte 
plus. Le Roy, qui n'a point eu de pairà 
tous CCS Edits, ne iailTapasde lesfaîrcob- 
{èrver avec beaucoup de circonfpedion. 
Et quoy que ce foit une pure gcace , 1« 
Prétendus Reformez ne peuvent nean- 
moms IbufFtir que dans les chofes dou- 
rcufes,on les explique en favcurde la. Re- 
ligion du Pïince. 

Et (i Je Roy déclare que leurs enfans 
peuvent fe faire Catholiques après qu'ils 
ont atteint l'âge d'ofFenfer Dieu, ils crient 
en même tems qu'on leur fait violence, 
& foètiennenthardimcntquec'eft une con- 
travention à l'Edit de Nantes, quoi qu'il 
n'ait jamais rien décidé de femblablc.Quc 
fifa Mijcftc veut encore par un effet de fon 
zèle & de fa pieté , employer (es foins & 
même fes Finances ,poar porter fes Sujets 
à t'cncrCi- dans l'Ej^lUc, de laquelle on les 



avoic arraclicz avec violence , comme nous Loiiis 
l'avons marqué en fon lieu i ih toncen- XIV. 
coie palTer cous ces foins chaiicablcs pour TToZ 
des violencesi ils publien;: mcinc des Re- ' 

qucflcs remplies de fuppojinons, quifont „„t,i(pujl 

plùcôc des Libelles diffamacoircs conçue '"ji. 

ceuxqucce Piinceemploye à ce faine ou- i58i. 
VJ'age, que des rai(ôi>s (blides pour appuyer 
leurs plaintes. 

La dclicateffc de ces Meflicurs efl: mcme pa/;,/fl,„rfa 
il extraordinaire, qu'ils n'ont pu s'empc- Otril. 
cher de fe plaindre- hautement de œ que 
le Roy a défendu aux Catholiques de fc 
feiredc leur Religion! &,ils prétendent en- 
core que c'efl contre la difpofition de l'Edit 
<ic Nantes ,qui d'onne (difent-ils ) la-libertc 
de confciencc à tout le monde ; à quoy je 
leur reponds en pca de mots que les Ca,- 
tholiques de ce Royaume , ne fe font ja- 
Hiais avisé de demander cette funeftc li- 
berté, Se qu'ils n'ont jamais donné de pro- 
curation aux Prétendus Reformez pour la 
demander pour eus. 

Mais je ne fçaurois m'cmpccher de refy- 
Kr avant finir cet Ouvrage une fable que 
l'Auceur de la Politique du Clergé a. dé- 
bité pour rendre les Catholiques odicuK, 
Bc en particulier ceux de la Ville de Gicn, pn^.iî;. 
lors que parlant des troubles qui arriviïrent 
pendant la mmorité du Roy; il avaucc 
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_,oiiis ^ycc Ca. hacdiellc ordinaire, ^u'îl n'y eAt 
XIV, 'itte les P^iii:'s ûucatxde fonpany ctoient Ui 
tn-titrfi ûKi demeurèrent fidèles it^ue larstJiten 
eut fermé les fartes dOrleans au Roy ^ il 
pajfa à Gien , ^ que cette Ville allait enc(h 
re fe rendre coupable du même crim?^ fans U 
vipieiir d*un Hjiguenot qui per^a l'épée k 
la miin iufqu\tu Pont, ^ le baiffa hty-mè- 
f>is\& ffl^ f^'''^ action ayant eftè f^'èjU 
Roy luy fit donner des Zf tires etannohhjfemem 
fur l'heure ; car tout le monde fçait qu'à la 
"refcrvc de quelques Villes de Guyenne, 
prcfque toutes celles des autres Provincct 
demeurèrent dans l'obcïfTancc du Roy, & 
ncprircnr aucun partyavecles Méconiansi 
& qu'il y en eût même de celles qui 
avoicnrefteobiigces de cédera la forcedcs 
ennemis,qui fecouerent le joug, en cou- 
pant la gorge à leurs garnifons, & entre 
ancres les Villes de Sarlat & de Pcrigucux. 
Er à l*cgard de la Ville de Gien, il n'y i 
encore rien de plus faux que ce qu'en a die 
cet Auceuriileft vray quele SicurBcUeau 
qui eft THuguenoc dont eft queftion,obtint 
^c% Lettres deNobleffe, mais ç*avoit clé 
trois mois auparavant que la Cour paflat à 
Gien;& voicy comment: Le Cardinal Ma- 
zarin y palTa au commencement de Janvier 
1652.. revenant de Liège pour aliec joindre 
la Cour à Poitiers; comme il fut très bien 
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reçu des Habitans ,il leui" promit de leur Loiîm 
obtenir du Roy des Privilège; en faveur XiV'- 
df leur Ville. Sur cette promeiTe la Com- 
munauté députa cet Huguenoc,parce qu'il 
èîoit Gendarme du Roy, &c lui donna de 
l'argent pour fuivrc M. le Cardinal; mais 
comme il avoïc bien plus fes incerefts en 
recommandation , que ceux de la V''i!ie, 
-il profita de l'occafion & obtint des Lettres 
d'annobliiTcment. La Cour pa/Ti à Gicn 
trois mois aprés,c'eft a. dire Tur la fin d'Avril 
revenant de Poitiers; mais il efl- û faux que 
cet Huguenot fut obligé de fendre la prc/Tc 
l'épcc à la main, pour ouvrir les Portes au 
Roy, contre la volonté des Catholiques , 
que c'eftun fait de notoriété publique,quc 
le Lieutenant General & tous les Princi- 
paux Officiers allèrent au devant du Roy 
jufqu'à Sully, quj eft éloigné de Gien de 
cinq grandes liciies, pour aflarer ù Majcflc 
de l'inviolable fidélité de leur Ville. 

Après cela,on laifTe à jiifrcr au public du 
fond qu'on doit faire fur les faits que cétAu- 
teur avance pour établir la fidélité dcccux 
de fon pariyjfur la ruïnc de celle des Catho 
Ifques. Il ne doit pas néanmoins nous iii- 
futter avec tant d'aflurancc fur leur préten- 
due fideliré : car outre ce que j'ay toui.Iié 
de leur conduite, même Cou% le Règne glo- 
Vux de Loiiis XIV. )'^y dé-ia dit que 
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tcûiis Loliis XIII. les avoic réduits par fc<s tn- 
XI V. vaux infatigables > dans Imecetïîcé d'être _ 
■ fages Se obciffaiis à l'avcnîi' î en les dépouil- 
lant de touccs.Ieuçs places de fureté, qui les. 
avoicnctaitmépiifcrjufqu'à lors raucorité 
Souveraine avec tant d'tnfoiènce i cti leuE 
ôtant le fupott des Etrangers, d'ont ils 
avoient tiré de fu pmirans fccours -, &c en 
leur retranchant tout d'un coup les grandes 
fbmmcs qu'on-avoic êtc obligé de leur ac- 
corder pour avoir ia Paix avec eux. 

Que Cl après cela,cét Auteur continuede 
nous étaler la fidélité des Prétendus Refor,- 
raezSc de rendre celle des Catholiques fuf- 
peâc, comm; il a entrepris de faire dans 
tout fon Xraitéinous ferons enfin obligci 
de luy répondre , que (i ceux de fon party 
polTedoient encore une centaine de Places 
de fureté comme leurs pères , entourées de 
bonnes murailles & de bons baftions; li le 
Roycontinuok de leur fournit annuetlc- 
mentjconjme Loiiis XIIT- neuf cens dix 
mil livres pour l'entretien de leurs garnifons 
& de leurs Minift les s fi la Porte des Etran? 
gers leur étoïc encore ouverte; & fi enSn ife 
avoicnt encore des Princes du Sang,ÔC dt$ 
grands Seigneurs pour fe mettre comme au- 
trefois à leur tc:e, ils feroié: p^uc- être moi os 
obcïiraas&: innm foùinis que leurs 
I^iii du mufi2me Livre. 
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LIVRE X 



■H r^^ l^ ^ l ANS le temps qu'on tra- Loiiis-. 
|hÇ D^l vailloic à imprimer la dernière XIV. 

ikv^^li. Fcujile du Livre précèdent, où ", ^ " 

ESnjin:^! , avois termine mon Ouvrage; , - , 

-, , rt L ' 1 - '^ R él'oiifc â 

il m elt combe encre lesmiuisun nouveau un Libelle 
Libelle que les Prétendus Reformez di- n^ivuié, 
ftribuent furtivement dans Paris depuis ^'jjf^j^" 
quelque tcms , fous le tmcdcsdernurief- n-mocnte 
farts de l'Innocence affligée : imprimé à la 'iî'.;^/-™- 
Hayc chés Abraham Arondcus 1682. Hajccliex 
C'cftlafuite du Traité de k Politique du Ab^him 

erge derrance; Et quoique 1 Auteur ^^^^ 
du derniernous aflurc qu'il n'a point fait 
le premier, il ne faut néanmoins que jecter 
I« yeux dcflus pour cftrc convaincu du 
contraire. 

Ce Faifcur de Libelles continue fes 
plaintes dans celuy-cy,d'uncmaniereen- 
pceplus étonnante qu'il n'avoir fait dans 
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me^cs qu'on leur a fuites à & fur celaliLouis 
poufle un cry qui perce les nues, en dî- XIV. 
iant, Dieu où ejî la bonne foy'>. mfejou- jgg 
•vienira-l'in ja7naU qu'il y a un "Oieu dans 
lei deux fidèle en [es fromejfcs^qKi memtce de p'ag. ?).' " 
fe venger des -violateurs des Traitez^ ^ des ^■'B.ntra. 
alliances? Il ajoute avec la même hardief- /'■^^■^^J 
fe, que le Confeil de France^ s'cfi attiré ce 
élàme univerfcl^ de regarder tous les Traitez^ 
qui fe font avec ceux qui font ^ ou qui entrent 
fous la domination du Roy, comme des jeux 
à pipper , (^ i' tromper des mi f érables , ^c. 

II n'ajoûce pas avec moins de maligni- 
té ^que ficiuîourà'huy les peuples de la Flan- 
dre ^ de la Franche-Comté nouvellement 
conquis^ confcrvent un cœur Efpaqnoi ^qf-- 
mtffent fous le ioug, quif'cfi pas bien rude 
À prcfent j c'ejl pane qtCils Ji^avent bien que 
les liberte^Js" les privilèges dont ils ioUiJfentj 
ne dureront pas Ung-tems. £c pour ne rien 
obmetcre de ce qui peut faire révolter 
cous ceux de fon party , il n'a pas oublié 
de les faire fouvcnir, qu'on rfeji pas obli- 
qé de tenir parole à celuy qui a violé la pen- 
ne, Pcuc-onvoir un fujcc qui décrie avec 
plus d'infoknce bc de malice, l'Etat & la 
conduite du plus grand & du plus juftc 
<Je tous les Rois; 

Les Miniftres de ce grand Prince hC 
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LoiiiS^|tux qui compolentlbnConleU deCùti- ' 

XIV, fcicnce ne font pas mieux traitez 11 dit 

• — 7^~ des mcmx^'ii-.monUuT feroit biendei'hoi?' 

jicurfi Ion etoit perjuade qu Us croient Dieu: 

f-ii-e?!;- Il Ji[ des autres des chofes fi infames& 

»fi horribles, que la pudeur & riionnêtccé 
m'obligent de les (upprimcr. Mais cela 
ne doit furprendrc pcrlonne ,■ on fçaic que 
les Hérétiques font en pofi'cifion dédire 
toujours beaucoup de mal & d'infamies 
de ceux qui leur Ibiu oppofcz; Se qu'au 
contraire la Politique leur fait dircbeau- 
• coup de bien de ceux qui connivent avec 

eux j &c qui ne font pas leur devoir. 
^l- II. Il veut perfuaderà tout le monde, que 

Pceux qui confeill cnt au Roy d'cutrcptenj 
dre leur converfion , font les plui crueh 
ennemis de t Etatique toute la inloufie delà 
Maifun a^ Autriche, ^ toutes les forces dt 
l'Efpa^ne é- *^f l'AUemu^e, ne feront ta- 
mais tant de mal à, la France, que luy en 
veulent faire ces dévots Politiques. Comme 
•fi ce fagc Prince faifoitun grand crime 
d'entreprendre de réunir fous une même 
Foy par les moyens légitimes qu'il em- 
ployé, des Sujets qui ont prefquc tou- 
jours caufc des troubles dans ce Royau- 
me, depuis qu'ils ont abandonné l'EgU- 
fc qui les avoit enfantez en Jcfos-Chrj " 
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î *tet Inconnu fait très-bien convenir Loiiis 
. matière de Ton Libelle avec le titre XIV", 
fcu'il luy a donné ; car fi ce font les der- ,g^ 
Sers-efforts de l'Innocence affligée^ on peut 
lire qu'il a fait comme ccluy qui (c noyé, 
i fe prend à tout ce qu'il peut attraper: 
; puifqu'il n'épargne pas Ton Souverain, 
y ceux que ce Prince honore d'une con- 
fia ncc fi digne de Ton difcctnement , il 
hc -faut point attendre qu'il traite mieux 
Jcs autres. 

11 cft comme un flambeau qui porte 
ic feu de la fedition de toutes parts; & 
nui voudroic l'allumer dans tous les coins 
: ce Royaume ; il voudjoit même ^«^ 
l/eJ 'Etran'ien, fachet^dtt mo-uvais traitement } S ■& j». 
■^'on leur fuit , le mKTcnt de la partie Si 
'qu'ils vinlVent comme du tems de leurs 

Bîcrcs, dclolcr toutes nos Provinces pcn- J 
Itant que le Roy fcroit occupé à rcngcc H 
es Prétendus Reformez à leur devoir. ^ 

Il nous dit qu'il y a deux ou trois cens ,^ e^ ,, 
mil hommes dans Ton party capables de 
toortcrlcs armes j&quc fi le Roy alaper- 
liafion de ces dévots Politiques , revoqae 
les Ediis q li leur ont cy-devant accorde 
liberté de faire publiquement leurs 
prêches, il efi, dit-il, impo/liole qitilKe 
f en i^euvjbçn mtnhre dif&ux , d^impa^ 
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î-ciiïs tiens ^ de defcfperez^; que ces faux l'empor- 
-XI V, leront tffùiours fur les fa^es pour le nomhTe\ 

~ï68i* ^ que fotivcnt les faqts jont contraint de jt 
laifflr aÛer au torrent ; que ces emporttzj^ 
eei impatiens ^ au heu de fe foùmettre , fe mu- 
tineront , feront des partis^ ^ prendront In 
armes y &c. que fi on die à cet Auteur 
Anonime qu'ils ne fonc plus en état de 
fc taire craindre; qu'ils n'ont plus de Pla. 
CCS de fùrcré ; plus de Chefs pour fe met- 
tre à leur [éce; plus d'argent, ny plus d'al- 
liances avccles Etrangers i il répond fans 
f. ja. hefîtCf , ^ouvenez^ vous de ce que dit le 
poète y Furor arma miniftrat. Que la Jk- 
nar fuit trouver ^es armes -, que Jt en tfa 

^l t ftti de Pailles, on en prend j f en ri a foivf 
d'argent , on en pille ; ^ que le defefpoif 
eft capable de faire ce que le courage ^ la 
•valeur riofcroit ^ ne f^aaroit entreprendre i 
^ que lors qu'un Etat cache deux millimsàt 
mécontans dansfes entrailles , fuffent des fem- 
mes c^ des enfans ^ des hommes delà lied* 
peuple jHcfien fcnl de fentit de terriblti 
mouvemensiiX dic ailleurs , que la France 
£^40, pourra bien tomber dans un état dont la feu- 
le imaq^e luy danne de l'horreur; que lesaUte\ 
fkchex^ du tort qu'on fait à leurs frères , s'en 
vengeront ; que lears mécenteniemens germe- 
ront en leur tems ; que les Etati ne fintpas 
teijem 
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tûéijosrs heureux que Ion que la fortune je Loiiis 
deiUre une fois conti'eux , les chagrins éclat- XIV. 
tent-, ^ que files AUtcx^diJJîmulent à prc- ,go,J" 
fint , ils ne font paj infcujièles aux maux 
^tton fait [ouffnr à leurs frères. 

Il die encore , qu'aprcs^la faint Bar- p 
thelemy les Huqaenots ii'uvoicnt plus de 
chefs; que a'Andeiat ètoitmort , ^ l'Ami~ 
rai affalJtné \ que toute la fleur de leur 2Vo~ 
hleffe était égorgée ; que les Princes du fanz 
étaient pnfohniers , ô" ^tte néanmoins ils ne 
parlèrent ji.im<-ti<s plus haut. 

Je ne doute pas que ec Faifcur d'en- 
tretiens ne voulut bien voir fcsProphctics 
accomplies ; car on voit bien qu'il parle 
de l'abondance de fon cccur ; & je croy 
qu'il feroic bien aife de voir ce Royau- 
me dans le déplorable état, où ceux de 
fon party le mirent autrcsfois, afin d'en 
profiter comme eux. Mais il faut démê- 
ler ce qu'il afFe£be de confondre. Il me 
permettra de luy repondre qu'il n'cft pas 
vr.iy qu'ils parlaircnt fi haut après la faint 
Barthélémy; tout le monde fçaitqaune 
partie des Prétendus Reformez pafTi dans 
les Pais étrangers ; &: que les autres fe 
firent Catholiques, ou fc renfermèrent 
dans leurs Places fortes , tant ils furent 
effrayez de cette grande f-ignce;&: qu'ils 
Dd 
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Louis ncconimeacercnt àparlcrfîliauc,qL 
XIV. que le Duc d'Anjou fut parcy poti 
"■. prendre pofleifion delà Courom 
, Pologne ; Se quand ils virenc que 
les IX, écoic réduit dans un état 
luy pcrmetcoic pas de reprimer Icui 
lence. 

Il efi: vray que d'Aridelot écoic 
que l'Amiral Se plufieurs de leurs 
laines avoient efté enveloppez d. 
maflacre de la faine Barthcleniyini 
Faileur d'entretiens ne dit pas < 
jeune Prince de Condé n'étoir pas 
ny le Comte de Montgommery , ny 
tité d'autres grands Seigneurs c 
parcy, Il efl: fî peu vray que le Prin 
Condéfuc prilonnier Sors qu'ils con 
cçrenc à parler fi haut, que nous 
marque en Ion lieu qu'il étoit a61 
ment en Allemagne, foUicicant u: 
mée de Reillres en faveur des Re 
qu'il ne manqua pas de mener à U 
cours fur la fin de l'année ij-7^. Il 
pas que les Prétendus Rcfoimczi 
fedent plus les fortes Places qn 
noient alors ; il ne die pas que le 
chai d'Amville Gouverneur de L: 
doc, fc rendit leur Chef dans cett 
Vince iil ne dit pas que le Vicoii 



DH Pacification. 4Ï9 

Turcnne & le Comte de Vantadourne- Lôiiis 
toicnc pas morts, & qu'ils-joignircnt leurs XlV. 
'armes à celles de ces Rebelles après la jgo. ~ 
,*Èiotc de Charles IX.il ne dit pas qu'a- 
ll^iprésle retout d'Henry II Me Roy de Na- 
varre s'échappa de la Cour pour s'aller 
mettre à leur telle. A qiioy il taut ajoii- 
ter que le Duc d'Alcnçon, frère du Roy 
s'engagea de même dans le party des Hu- 
guenots avec la plus grande partie de la 
Noblellc , &: que tous ces Chefs Ôc les 
Etrangers eftant ainfi joints aux Rebel- 
les , leur firent haufler de ton, & forcè- 
rent Henry IH de leur accorder tout ce 
■qu'ils demandèrent pour ne pas rifquer , ,- 
la perte de Ion Etat ,& pour cirer le Duc May ij^e, 
d'AIençon des engagcmens qu'il avoit 
coiîtraftc avec les Rebelles. 

Les menaces de cet Inconnu ne font 
dofft capables que d'épouvcncer les cn- 
fans. Les chofcs ne font plus daps l:s ter- 
mes qu'elles ertoient dans ce tcms-là, où 
la France fe trouva déchirée de mil fa- 
ftions dirt'crcntes après la mort de Char- 
les I X. où les Proteftans fe rendirent 
fcdoutables par la multitude des Places 
importances qu'ils pofl'edoienc , & par 
celles qu'on fut obligé de leur accorder 
' D .j 
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ï-rAXîS de nouveau afin d'avoir la Paix avecc»^. 

XIV. Nous vivons, grâces à Dieu, fous le Rc 

j^ gnc d'un Prince plus hûreux , qui aprcs 

' avoir fçeu dompter tant d'ennemis qui 

avoien: juré 1^ perte de fon Etat, fçau- 

ra bien reprimer l'infolence des faûieux 

doiic cet Auteur nous menace , &c Ici 

contenir dans leur devoir. 

Après que ce Faifeur de Libelles nouï 
a menacé d'une révolte univerfelle , Bc 
de tout ce qui peut arriver de plus af- 
freux dans un Etat,il veut nous perfuader 
que de tous ceux de fon party feront enfin 
contraints de fortir de ce Royaume , Jî 
on contmuc de les maltraitter commeoa 
a fait depuis quelque tems , & particu- 
lièrement dans le Poitou. Il rcprclcntc 
ces prétendues violences fi extrêmes, que 
s'il l'en faut croire, les cruautez quelcî 
Tyrans ont fait fouffrir aux predUcrs 
Chrétiens, ne font qu'une foible pein- 
ture de celles que M. de Marillac & lc( 
troupes du Roy ont fait fouffriraux Pré- 
tendus Reformez de Poitou, pour l« 
obliger de fe faire Catholiques. 

On uùéat,d'\t û , nos Temples i on noaint- 
•vit la liberté de fervir Dieir,en nombteiti 
moyens de vivre -, on pille nos biens -, on nm 
Mrr.iche nos etifans ; on confume nos matfsns'. 



3 quelques Provinces on makruitte rtas Laiiis 
yimies ; on nom met en prifon j on donne XI V. 
»:f'ie ô'Utoriare-, on tue à coups de bà- jgg, ^ 
% on pend; on brûle fans formeàe Procexi, 
feet Aurcur ncj||ouvancs'empcchcr de 
BOUS menacer des dernières confutions, 
ajoute à cette Tragédie , que dans cette i44« 
foule de mMheun d s* en trouvera fans doute 
enfin qtd oablians entièrement leur devoir 
prendront dts rejùlutians defefperèes. 

Voilà U peinture qa'il nousfaic en gê- 
nerai de ces prétendus maux ; voicy ce 
qu'il dit encore ailleurs dune manière 
plu^ particulière. Il fait marcher l'In- 
Kndanc de Poitou à. la rête des Trou- 
pes , la bourfe dans une main , (^ les ar- • ■ ^«'/-eim 
mes à L'autre , dijant é" fitifunt dire par^'^^^' '" 
tcut ^ que le Roy ne veut pltits fou^frîr la Re- 
ligion Prétendu!^ Reformée dans fin Royau- 
ma i S" q''^ c^f^^ q^^ refuferoru de p fhire 
Catholiques,, auront tout à craindre ; don- 
nant , dit-il , ordre aux Troupes de com- - 
mettre les dernières violences ^ufquk ce qu'el- ^IJ ' 
les ayent contraint leurs Hôtes d'aller à la '' 

J\^£/fe , &: ce qui fans doute paroîtra très- 
ridicule à tout le monde; il a.iohx.c, qu'on 
met an Ca<)ucin ou deux avec les Oddats en •■ ^tn-ttU 
vamifon chez^les Hiivtenots ,à tv'iii èiuspar^ 
jour de contriôution ; (S'' parce ,, dit il , q/te 
D d lij 
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rloin^ cfj Moines félon les reqles de leur ordre , Sf 

\ IV. Tfuvent pas toucher a^arpnt^ les foldats it 

,(> . t'>ttchent pour eux , ^ leur en tiennent csn. 

te &il ajoute pour mieux divertir fon 

Lcctcut i T^oilX une ytfiifoncomfofèe^m: 

r aniere affezjîn^tiliere desfoUats &des<k' 

'ucim, 

II avance encoïc fans aucune pudeur, fti 
lesfoiâats ont fait hrulcr à petit fcu^la plantt 
des pieds de leurs botes ; qu*ils ont pendu, dis 
femmes au plancher i qu'-in en a mené' d'autris 
la cordeau cou ii i*E^ltfe pour les obliger à'ah- 
jsrer leur Rehpon ; qu'ils ont- donné la tortif. 
re à d'autres avec des efocs (^ des infirumm 
à ferrer les pouces-, qi^ ils ont Uè des vieîSarii 
dé quatre-vingts ans à des hancs , ^ Unf 
ont frappé la plantes des pieds avec de pn 
hâtons ; qu'ils en ont mis d^ autres dans destin- 
ceuls , ef que ditns cet état an les a porU^ 
â t S'il'- Ce pour leur iettcr de l'eau èenipt 
^ que cela fuffit pour quils foient reptitti^ 
Catholiques ; ^ qu'ils ont donné la gefne à diS 
femmes attachées k des bancs en leur entM- 
fiant de l'eau d,tns Li bouche. 

Je UifT- tmc infinité d'autres faits de 
cette nature, qui ne font pas moins nW" 
licicurcinfnt inventez que ceux-là. Je me 
contente de rapporter ceuxcy, pour faire 
juger à tout le monde qu'il ne faucqucn 
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Jj^rc la déduction, pour eftrc convaincu XIV 
4c leur faulletc : je trouve néanmoins j^^g 
que cet Auteur devoit ajouter , pour 
donner plus d'agréemcrit à fa reprefen- 
çation , que ces Capucins qu'il met en ^ur- 
tûfen avec les qens de zuerre chcij.es H.U- 
Zuenots , fouffloiept le feu pendant que 
les Ibldjts faifoient brûler les. pieds de 
leurs hôtes, 

Le commerce que j'ay avec le Cler- 
,gé de Poitiers m'a donné lieu de m'in- 
ftruire de toutes ces prétendues violen- 
«;es , & de la manière que les choies fe 
font p.ifl'écs dans le Poitou ; il eft û peu 
■yray que le lieur de MariUic aie jamais 
commande aux foldats de faire la moin- 
dre violence à leurs hôtes , qu'il eft de 
liotûrictc publique dans la Province , 
qu'il les a au contraire tres-fevc:ement 
châtiez , même d'une longue prifonlorf- 
qu'il e(t arrivé à quelques-uns , d'exi- 
ger au delà de leur noui-riture j on 
Içaic encore qu'il a fiit rcftituer ce qu'ils 
avoient pris ; bien loin qu'il ait jamais 
foufiert, qu'ils ayent fait à leurs hôres 
les maux &; les cruautez, que ce FaiCcur 
de Libelles leur attribue. 
Toute liProvincerçait encore que îorC- 
Mme IcsConfiftoires ont porté leurs plain- 
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: tes au Roy, 5^ qu'elles ont eftc renvoyées 
. fur les lieux, pour informer de la véri- 
té de ces prétendues violences, l'cvcne- 
mrnt a juftifié qu'elles étoicnt f.mll"cs & 
fuppofécs ; &C que pir les informations 
qui en ont elle faites, toutes ces preten- 
cuës cruaucez ont cftéreduices àcertai- 
•x.'.iStions &: diflîpdttons de vivrcsj 
raices par des foidat-s , toujours incvîta- 
rbles parmy des troupes , quelque foin 
1 qu'on prenne pour l'empêcher. 

Il ett encore trcs-faux> qu'on ait J3- 

rmais mené aucun Huguenot à l'Eglifc 

rfar force, pour luy faire faire abjuration 

I de rH-Tcfienlneft jamais arrive à aucun 

Eccleliaftlque d'abfoudrc perfonne, qu'il 

ne luy ait demandé auparavant s'il le 

faifoic volontairement. Et en cftct , il ne 

faut pas eftre bien fçavant pour ignorer 

qu'un Prè:rc ne peut jamais fans facriU- 

'ge donner l'Abfolution à celuyqui lare- 

ccvroitpar force. 

Mais après ce qui fepafla l'année der- 
nière dans la Ville de Chàteleraut , s'c- 
tonnera-c on queles Miniftres& les An- 
ciens d?s Confiftoires , cnvoyent en ce 
Paii de ces faqflcs Rclacions,^«/y*»/-/f«(û» 
/e cœur de noftre Faifeur d'enirctiens. 

Le ficur de Marillac s'étant rendu au 



^ 
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mois d'Avril a Chàtclerauc ; la curiolicé 
accira l'un de les Hocquctons dans le 
Temple pour enccndic le Miniftre. On 
luy fit civihréj & chacun s'cmprclla de 
luy donner une place honnorabie. Pen- 
dant que le Miniltre piéchoit une trou. 
pe de canaille sécant rcndi x devant la 
porte du Temple, fit un li grand bruit 
que cet Hocqueton fut obligé de fortir 
pour aller diflîper ces étourdis. Cela fait 
il t'entra dans le Temple pour achever 
d'entendre le Prêche. 

Le Confiftoire fc trouva fi obligé du 
fervice que cet Hocqueton leur avoïc ren- 
du , qu'il criit qu'il ctoic de fon devoir 
d'en faire un très humble remerciement 
à M. l'Intendant. Et poui- cet etfct trois 
Mmiltres furent deputezà l'ilUie du Prê- 
che pour aller faire ce compliment , & 
luy rendre des adions de gtaces de ki pro- 
tection qu'd leur avoir donnée , en fai- 
fanc diflîper ces Fudieux quj avoient en- 
trepris de leur faire inl'ulce jufqucs dans 
leur Temple. 

Apres un tel remerciement , fait à la 
vue de toute une Ville &dcpkifieursGcn- 
tils- hommes qui croient prcfens, on au- 
ra fans douce de la peine à croire c« que 
1 vay dire i ces mêmes Miniftres 
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Loîiis Se ces Anciens, au nombre de quatotïc 
XIV ou de quinze , drcflcreni &: lignèrent un 
~ 1681 Pro'^'^2 verbal, tju-'ils envoyerenç à leur 
' Député gênerai , portant que M. de Ma- 
rillac les petfecucojt d'une manière étran- 
ge, & qu'il leur avoit envoyé faire, iniulte 
dans leur Temple par Ton Ho^queton, 
accompagné d'une troupe de canaille. Ce 
Proccz verbal fut renvoyé par un Secré- 
taire d'Etat à Monfieur l'Intendant, afin, 
que le Roy fut cclaircy de la venté de ce 
lait. Ilcllaiféde juger qu'ilfut cxcrcmc- 
iipcnt furpris d'une perfidie de cette na-, 
ture ; de forte qu'il fut obligé de faire 
drcfler des Certificats qu'il envoya en, 
Cour , Cgncz de ceux qui s'ctoient troij; 
vcz prefens lorfquc ces Miniflircs rétoicQi^ 
venu remercier de laprotcâ:ion qu'il Içoï 
avoit donnée. 

A-t-on jamais vii une malice plusnoi-, 
re. J'en pourrois rapporter encore qua- 
tre ou cinq de cette force, fur de iem- 
blables plaintes portées au Roy, qui fe. 
font pareillement trouvées faufïas parles, 
Inform.itions qui ont cfté faites fur les 
lieux ; mais cette fouibcric fuiTita pour 
convaincre tout le mpnde du peu de 
fondement qu'on doit faii;e furies fail* 
• ^eçetj^utçvir. 
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M^is quand nous ne Tenons pas d'ailleurs Louis 
convaincus de leur fanfl'etc , tout le XIV. 
monde fçait que M. de Marillac , qui ,^g ," 
cft un homme fage &: modère, qui d'ail- 
leurs n'ignoroic pas que le Roy dételle 
les violences , n'cft point capable des 
cruautez, que cet Inconnu luy attribue. 
Il eft encore aufE peu capable duper- '■ ^'"'■«- 
fonnage qu'il luy fait faire à Couhé , & i7«- 
lorfqu'ildit, qu' aprez^ avoir difné avec le 
Marquis de Verac, il fe renditàla Place, 
oà il avait fait affcmhler les Paifam , Qr 
qu'étant monté fur une Croix , il leur die. 
M'es enfam, il faut que vous f^achiez^que 
^intention du Roy efi qu'il tiy ait déformais 
qu'une Rclipon en France; faites voits Ca- 
tholiques. Ceux qui le feront , auront lieu 
de fe loiier de la honte du Roy -, Maïs ceux 
qui le refuferont, expérimenteront fa feverité; 
^ pour preuve de ce que je 'VOUS dis. Voilà i^f, 

tle Marquis de Kerac^ vbtre Seioneur^ qui 
îVn vient avec moy pour chanier de Reli- 
'yon. LadelTus dit nôtre Auteur, /f Mar- 
quis de P^erac , qm eji un parfaitement hon- 
nefte homme y ^ un très -ùon Huguenot ^(ùr 
le champ monta fur lamème Croix^^ ditk fcs 
V-Paifans •■ Mes enfans , Monfeur Clnten- 
\4ant fe raille de vous : le Roy n'a point de f 
'fçm de révoquer fes Edits , ^ il n'eji pa^ 
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Loiiis 'Vf^^S ^*f îs nCen aille , ny que l'aye aucun 
XIV. dejfcin de changer de Keliqion. 
ïôSi Cette Hiltoire cft fifaufl'e, qu'il cft cer- 
tain qu'il n'yavoîc point de Croix dans la 
Place de Couhéicar comme le Marquis de 
VoracV// un tres-hm HH%uenot\ il n'y en a 
jamais voulu fouffric. lleftvray queksPe. 
res Capucins fe ibnc mis en étac d'y en 
planter, une apccs la MiiTion qu'ils ont 
faite dans ce licu-Ià;mais j'ay des preu- 
ves Liceralcs entre les mains , qu'elle n'c- 
coit point encore plantée le fixiéme ]ouc 
de May de cette année i68i. Il eft encore 
certain que M. de Marillao ne Rit point à 
Couhé,&nc difna point avec le Marquiî 
de Vcrac le jour que cet Auteur prétend 
que cette Hiftoirccft arrivée ;&voicy ce 
qu'il y a de vray. M- l'Intendant ctoit 
à faint Sauvan, où le Marquis de Vcrac 
le vint voir. Il le trouva qu'il diftrïbuoic 
a£tuellemcnt les gratifications du Roy 
à plus de deux cens pcrfonnes qui avoient 
abjuré l'Herefie ce même )our ; & il fit 
demeurer d'accord le Marquis de Vcrac 
qu'on ne pouvoic pas dite qu'ils fc fuf^ 
fcnt convertis par force, puifqu'ils s'è- 
toient rendus volontairement à fon Lo- 
gis pour recevoir ces gratifications. Celi 
faiCjils forcirent pour aller faire un tout/ 
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Place, où le ficiir de Marillac ayant trou- 
vé quelques Huguenots, leur dit en paf- 
/ant, qH'ds ne fc^uroient faire une -a'ciion 
plus agréable au Roy que dcfe faire Catholi- 
^ves. Et il die au Marquis de Verac ^u'il 
devait fervir d'exemple aux autres. Ceft 
tout ce qu'il y a de vray. 
A cettcHiftoîre il en faut joindre une au- 
tre quin'eft pas moins comique, ny moins 
digne de Jioftrc Auteur que la précéden- 
te: quoiqu'il foit un cres-bon Huguenot il 
ne fçauroit faire un comte qu'il ne mette 
une Croix au bout. Il en met même une de 
éois au bout de chat^ue moufjueton des Ca- 
valiers , pour la faire baifer de force ou par 
fuTprifc^ à ceux de la Religion. Et celafuffit 
dit-il, pour les tTaiJnerk t Eglife fur le champ 
■^ pour ou' ils ne p«i[fent plus retourner au 
prêche. Enfin il eft (i grand amateur de 
t Croix qu'il la fait marcher par tout. 
Sème quand on porte le (aint Sacrement 
un malade. 

linteHipolitc eftune petite Ville dans 
! Dioccfe de Nîmes , dont la plijpart 
tes Habitans font Huguenots, Le hui- 
Béme de May 1678. le Curé fortit de 
/on Eglifc accompagné de quelques Ca- 
tholiques , portant le faint Sacrement 
^ une malade i les Prétendus Reformez 
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LoiÎTs familles daplui confidcrahlcs lie la ViUe^paff 

XIV. affoihlir le party : & il ajoute pourtnieos 

,j. ■ orner fa n-irracion, qu'on luy a dit, que 

le Curé qui avott émcu cette fedition , avait 

cfié chajje , (jr- qu'on reconnoiffoit par U 

^ttil ètoit le premier auteur de « dcjef' 

dre. 

A-t-on jamais vcu un comte où il y 
ait plus de contradiftions ? car on a trou, 
vé cet homme , qu'on fafiè marcher la 
Croix quand on porte le faine Sacrement 
à un malade; &: quand elle marcheroic, 

Iferoit-ce le Curé qui en feroit le Por- 
teur ; Ne diroit-on pas de Ja manière 
qu'il nous reprefente ce Prêtre, portanr 
JcfaintSacremcned'une main &Ia Croix 
avec l'autre, que c'efl noftre Intendant 
de Poitou, f«; ne marchoitiamais at^iln'eùt 
la bourjc damune main (^Ics armes h l^ autre, 
pour gagner, ou culbuter les Huguenots 
^ui auroient voulu luyrefiftcr ? N'etçit ce 
;pas un fpc£taclc agréable de voir ce Cu- 
xé arme du faine Sacrement & du man- 
che de la Croix , fc jcttcr au milieu de 
:Cctce foule qui fort du Tcmple,fans crain- 
ïc d'eftre rcnverfc, ny de faire foiilet aux 
pieds ce faint U. redoutable Myftere ; & 
iê battre avec tous ceux qui luy font de 
Ja reiiftancc ? & qui dans cet étac tout fcul 
qu'il 
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ail*!! eft dans cette mélèe, ne laifle pas Lotiii 
le battre, de Taifir & d'arrêter tous ceux XIV. 
jui veulent s'échapper de fcs mains, & ,fi»i~ 
le faire violence à tout le monde pour 
es obliger de fe mettre à genouxdevanc 
c faint Sacrement, quoiqu'il ny ait ja- 
nais eu aucun Arreft ny Dedaration qui 
/ait ordonné. Cet Auteur devoit néan- 
moins pour donner quelque apparence de 
vérité à ce conte , donner une troirié- 
gie ou quatrième main à ce Curé, fOur 
îtaftre f four faijir, pour forcer {^ pour ar* 
r^èter tout court ceux qui -veulent i échapper 
if/fjm^/Mj, Car s'il n'en avoitquc deSiK,&; 
qu'il portât le faint Sacrement avec une. 
Si la Croix avec Tautre , comment veut*il 
gu'ilait pu commettre toutesces violéces? 

Peut -on voir une Fable plus grof- 
fiercment inventée , ny plus oppofce 
au bon fens 'i Peuc-on voir encore une 
hardicflc plus infuppoFtable que celle de 
ce Faifeur de Libelles, qui de nous af- 
fûter que par ce raérac Jugement uiny: 
au •vinzt'Cinq familles des plus confidcrables 
de U Ville furent ^:îH»»ejj quoique l'Arreft 
du Confeil d'Etat, ny ce jugement n'en 
difent pas un feul mot? N'aura-c'il ja- 
mais aucun foin de fa réputation; Birfau- 

i-c'il enfin que coijini:: // me foùhjîtf 
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de home fjy ^)C fois obligé de luyfo&. 
haitcr à,mon tour , plus de prudence pour 
mieux pcnfcr à ce qu'il écrit, & plus de 
jugement pour ne rien dite qui choque 
le bon Ttriis, ny le iclpeû qu'il doit à ion 
Roy, 

11 faut que je touche encore un en- 
droit qui ne marque pas moins la confu- 
iion de rcfprit de cet Inconnu, que ce 
que nous avons vu jufqu'icy j car après 
avoir tout mis en œuvre pour porter 
ceux de Ton parcyàquitcer leurs biensSc 
leurs maifons, pour aller peupler d'autres 
Etats, que pcuc-cfire^dit \\ftront bienAgfi noi 
enneinn , ôi aflùté , que leur corps ne chercht 
qp'unc forte pour fortir'.W eft ncanmojni 
contraint d'avou:;r que beaucoup deceux 
qui citoient forcis de ce Royaume à li 
perfuafion des Miniftres de Poitou , ont 
cftc contraints de revenir en France, 
qu.if defcfpercz^ ; 0- qu'ils ètcicnt re foins de 
s'expoferaux tentations des Millionnaires ^tant 
ils font fcandalifèz^de la manière dure avec 
laquelle on les a receus dans les Pais étran- 
gers: &c il employé plufieurs pages de fon 
Libelle pour fe plaindre de ces Etats, du 
peu d'humanité qu'ils ont eu pour leurs 
Fïcres. Ne fauc-ll pas admirer la pruden- 
ce de cet Auteur, qui pour porter toui 
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ceux de fon pany à quitcer leur patrie Loiiis 
comme ceux-là, leur apprend en même XIV. 
tems, qu'ils ont efté obtigez de revenir ,gc,~ 
pour n'avoir trouvé que de la dureté 
chez les Etrangers. 

Et quoiqu'il £e loue extrêmement du bon 
accueil que leRoy d'Angleterre kura fait, 
l'Article de Londres de la Gazette du 
ircnticme May léSi. nous dît néanmoins» 
qu'on avoit écrit -dcDubUn^cfue trois cens ap- 
frentifi de cette Ville~là i' étaient ^attroupez^ 
pour multraitter ki Protefiam François qui 
i^y font letirex^., ^ qu'ils en au aient efiè cm- 
pcfciiez^avEC beaucoup de peine par Mtlorâ 
Maire , qui fit marcher contr'eux un Efcu- 
" dron des Gardes qui les mit en fuite. 

Il faut encore admirer fa bonne foy, 
puifqu' après nous avoir débité les extrê- 
mes cruautcz qu'on a faites aux Préten- 
dus Reformez pour les obliger de fecon- 
vcrtir, il réduit néanmoins la plupart de 
ces violences à. des fommes immenfes que le t- ï^' 
Jiey tire de fes Cojfres pour ytyier (^ rec<j?K~ 
penferles Nouveaux Convertis. 

Il n'a pas mieux réufli en ce qu'il a en- ^ ■£'=';''"» 

■ 1 c J 1 ' r . p. 1.0 6, 

ttepris de rerutcr de la reponfc que ) ay 

cy-devant fait à leur Requefte, prefcn- 

tce au Roy : il commence en allant ijue 

jt fuis un Auteur fans mérite ^ fans n^m: 
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• Les Prétendus Reformez s'écoicnt Loiirs 
plaints dans leur Rcquefte prefcntceau !Î4IV. 
Roy en ï6$o. qu'cnmatm de dix ans on leur ^o '" 
avoit fait démolir plus de 'trois cens 7'eni- 
fles , qaelques-tms même qui étaient nommes 
dans l'Edtt de liantes ^ eu compris dans Lz 
difpojïtion formelle d^iceluy. ]e répondis à 
eectc plainte , qu'il jetait difficile delepreu-r 
•ver ,1^ qu'unnottâferoit.pl.itfr de notM citer 
un exercice qui eàtrlU interdit contre- la dif- 
fofition de l"Edit. Ce dcffi devoir obliger 
nôtre Faifcuc d'Entretiens de nous en 
marquer quelques-uns en particulier. '■ ^"f"' 
Mais U ie contente de dire qtCil ne faut ^' ^^ 
que voir les Ttihles de leurs Synodes au tems 
de l' Edit , pour voir qu'ils avaient Ut moitié 
fins de lieu d'exercices qu'aprefent. 

A quoyje kiy réponds, qu'il dcvroit fçiT- 
voir que les exercices de Fiefs ou de Châ- 
teau ic trouvent dans lesTables de leurs 
Synodes, & que dans la fuite ils n'ont 
pas pu les convertir en des exercices de 
poflefllon. Il dcvoic aufTi avoir fait réfle- 
xion , que parmy eux ils appellent Egtife, 
tous les lieux où il y a des pcrfonnes de 
leurReligiÔ, quoiqu'il n'y ait point dePré- 
chc ny d'exercice public -, de là vient qli^ 
lorfqu'ils parlent dans leurs Synodes de 
leurs Frères de Màrfeillc , ils diferit l'E^'ip 
È c il/ 
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roit à fouhaiter qu'il eût luy-mcnic pris Loui 
g.irdc que les Temples qui ont elle con- XIV" 
damnez en Poirou, furent dcmolis en -t.-, 
l66^, en vertu à\m Arrcfl du Confeil 
d'Etat j donné au mois d'Aouit, &: qu'on 
n'a pas demoly un fcul Temple dans le 
Poitou pendantles dixans marquez pac 
leur Requcflc. 

Mills puifque nous en fommcs fur les 
Temples, je ne puis m'cmpcclicr de ré- 
futer icy en pafl'int l'injuite accuf.ition 
de noftuc Auteur, qui dit avec la har- 
dicflc ordinaire, que quelques titra qu*'ih p_^-j_ 
fui(fent produire , ils ont tort h que leur pof- 
Jejjion cfl itijvfie , qu'c/le ri'etabltt point de 
droit, ^ qu'on ne fe contente pa-s de ravir 
leur bien , on les flétrit comme des ufurpa- 
teun. S'il ni'étoit permis de m'étendrc icy 
fiircctte matigj^je luy teroisconnoiltre 
que c'eft a tt^^Ru'il accufc le Confeil 
du Roy ; Je ne puis néanmoins mcdiipcn- 
fer de luy répondre, que le Confeil a 
tant d'égard à leur poflcfllon quand cHc 
cft prouvée par de bons titres, que je 
pourroislcdéficr,commc l'AutciiFclclcur 
Requefte, de nous marquer une feule 
ocrafion dans làqiicUc le Confeil n'ait 
pas cil égard à leurs titres fie à leur pc^ 
feflion , lorfqu'il a efté qucilion d'un 
exercice réel. Je pourtois luy citer une in- 
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fiiiité d'exemples du contraire. LeTeoi- 
pie de faint Lo , ccluy de la Roche fou- 
caulc quia (ubtifté coniré refbcraiicede 
tout le monde , Bergerac , laîntc Foy, 
Monflanquin,toutes les principalcsVilles 
de Xaintonge & de toutes les autres Pro- 
vinces du Royaume, S£ en dernrer lien 
celuy de Mellc en Poitou ,fout dcspren- 
vcs inconceftables de l'injufticc , de la 
glamte S>c de l'acculation de cet Auteur, 
Je pourrois même ajouter que le Cou* 
feil a tant d'égard à leurs turcs qu'ilett 
reçoit trcsTouvcnt qui ne rontftgnezdc 
pci tonne , Se d'autres qui n,e font que de 
îlmples Mémoires faits par des- particu- 
liers , que les moindres juges rcjetcroicnt 
comme des pièces inutiles dans les moin- 
dres PFOCCZ. 

j II n'a pas mieux reo^ktré en ce qu'il 
a dit pour excufcr lelBRrres de ceux 
de fon party , & les defordres qu'ils 
onÉ caufé dansce Royaume, dont favors 
touché quelque chofe en répondant à 
leur Requefte. Lors qu'il a dit , ^u'il 
y a bien de l'iniufike de n'attacher fes 
yeux que far les trente étm ^ qui fe fonte ceu- 
let^ depuis la THort d'Henry II. iuJqu'àceSc 
^Renry III. & ne point regarder les quH' 
mnte an> du Règne de François I. ^ dt 
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Henry JJ. Car^ dit-il, j£ vsaxque nous LoUi» 
ayins ejlè trop impatims dam la futtc , il eft XIV. 
pourtant vray que prcfquela moitié d'un fie- '^o ' 
(le , noiM avons fauffert des cruautés^ inouïes ' 

fans chercher les moyens de- noua venger (^ 
de nous défendre. 

On leur a grande obligation d'avoif 
c(té fages U obeïflans tUns un tcms où 
ils n'avoicnt pas k moyen d'en ufcr au- 
trement. Il ne faut pas eftie bien fça- 
vant dans l'Hiftoire, pour fçavoir (juc 
l'Herefic ne vcnoit que de naître , &; 
qu'elle étoii fi foible fous le Règne de 
CCS deux Roys qu'elle n'oToit fe mon- 
trer; qu'elle n'avolc aucuns Chefs, au- 
cune Place, ny aucune alliance avec les 
Etrangers ; Mais la conduite de ces Me'- 
ficursïbus le Règne des enfans d'Hen- 
ry II. fait aflez connoître ce qu'ils au- 
roient fait fous les precedens s'ils cvi 
avoicnc eu les mêmes facilitez. 

Il ne répond pas mieux fur le f.iit , 
des entreprues dAmboiIe 8c de Maux. ^.^^.^^^ 
11 dit pour cxcufer la première, que le 
J^rincedeCondéen ètoit le Chef muet, 1^ qud 
y avait beaucoup de Catholiques ^Ç)uoïa\^^ 
le pafiage qu'il cite de Mezeray ne le 
prouve pas Miis quand cela ("croit , la 
faute de ceux-là excuferoit-cilc la Icu-rï 
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Voy dei Editi ^ des Traitez^ le plfus 

' f tintement jurczj qui fe fervoiem des Paix 

appurantes qu'on accordait à leur party,poiir 

tramer les pltis affreufes ^ les flm noirei 

trahi fons , dont an ait iama/s oiiy parler. 

Voilà un tiflu de grands mors -, mais 
eft-ce bien excufer une encreprile aiifli 
criminelle que celle-là, que de nous al- 
léguer que le Prince de Condé enétoit 
encore le Chef? Le malheuv qn'cût: ce 
Prince de Te trouver àlatêccd'une trou- 
pe de Révoltez, dont il n'ccoicpas toii- 
joursle maîrrcjainfiqu'ilacilé remarqué 
cnlgnlieu, cxcufc-t-il la faute des autres* 
Mais il faut examiner ce qu'il ditî 
d\ine manière plus particulière; cette cn- 
treprifc fe fit le vingr-huiticme Septem- 
bre 1567. Il nous dit que le butejhttd'b~ 
ter d' ciuprc\de Charles iX. cesméwestyranSy 
dont il a parle au fujet de celle d'Ain- 
boifc î qu'il nous dite donc qui étoicnc 
CCS tyrans.-dira t il que c'étoit le Duc de 
Guife & le Maréchal de faint An^réï ils 
étoicnt morts il y avoir cinq ans , l'un à la 
Bataille de Dreux , & l'iiutre devant Or- 
léans; dira-c-il que c'énoit le Connéta- 
ble; le ficur Mcimbourg a trcs-bien re- 
marqué qu'un vieillard do quatre-vingts 
ansécoit hors d'état du donner delaja- 
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Lciiis loufie à perfonne , Se qu'il laiflbic etltîcv 
XIV. rement lemanimentdcs affaires à la Rey- 
oT ncidira-t-il que c'écoic le jeune Duc de 
Guifc ,je ne le crois pasJpuifqu'onfçaic 
bien que c'ctoit encore un enfant qui 
ne doiinoit au Roy, ny de bons , ny de 
mauvais confcils. Enfin, noftrc Auteur 
renferme tous ces Tyrans & ecs méchans 
Confeillers en la perfomie du Cardinal i 
de Lorraine, & c'cll: de luy qu'il nouî | 
dit qu'on vouloir fe faiftr. Mais on voit 
bien que cet homme ne fçait ou il en 
cft ; car peur-on dire avec quelque ap- 
parence de vérité, que ce Cardinal^rfw- 
teer ces affreafes ^ noires trahifons , puif- 
qu'on fçaic que depuis l'alVaflinac de fon 
frerc, il n'euft plus aucune part au gou- 
vernement, & que la Rcyne étoit fidc- 
licatc fur cet article, qu'elle n'en faifoit 
part à perfonne. Cela eft fi vray que ce 
mémeHiftorien a encore obfervc, quecc 
Prélat bien loin de prétendre au Gou- 
vernement après la mort de fon frère, 
s'eftima bien hûreux que la Reyne le 
prit en fa protcûion avec ceux de Çi 
maifon pour le guarantir des infultesde 
(es ennemis. 

Qui étoicnt donc ces tyrans î J'a- 
voue de bonne foy que fuppofanrjeîktt' 
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s & le raifonnemcnt de noftre Au- Loiii-s 
, je n*cn leconnois point d'autres XIV. 
- le Roy mefme , la Rcync , &: les ^^gg^ 
jeunes fieics jcnefFcc, les Prétendus Re- 
formez en vouloicnc fi peu au Cardinal 
de Lorraine, que bien loin de fefaifirde 
fapcrfonnCjCommcilsrauroicnt pu faire 
ircs-facilcment> lors qu'au lieu de fe Tau- 
vcr dans Paris avec la Cour , il prit le 
chemin de Châtcau-thiery, ils fe contcn- 
icrcnc de piller fon Bagage, pour s'atta- 
cher uniquement à arracher le Roy, la 
■Re^ne &c toute la Famille Royale , du 
milieu de lise mille Suifles ; &c fans doute 
qu'ils auroienc exécuté cette noire &; dc- 
teftablc cncrcprife , fi ces Suifles n avoienc 
refifté à toutes leurs attaques avec une 
intrépidité admirable. 

Apres cet examen noitre Auteur me 
permettra encore de le prier de nous 
marquer en qucUc occafion Charles IX. 
viola ces Edits di- ^''J Truitez^les plii<s fam~ 
tement imez^ ; quelles cftoient ces violences 
^u'an leur faifon^qui aUoient au dcladeceL 
hstjîCun avait faites fous les Re'?nes precedens: 
Qu'il nous marque encore en quelle an- 
née ce Prince commît ces affreufes ^ 
noires trahi fons ^\ obligèrent ceux de fon 
(Wcy à ptcndcc cette refolution de ia 
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s'cftpartecn 1567. Quel jugement fai- LoUis 
rons nous donc de cet Inconnu,qui fans XIV. 
aucune pudeur avance tant de faux faits? ' 
6C qui Uns aucune preuve ne fc fait point 
une affaire, d'accufcr nos Rois d'avoir 
vioU lufoy des Edits , des Traittez^ les flm 
faintemcnt jurez^ , gS tramé les flus uffreu- 
fes ^ les plus noires trahipns dont on ait 
jamais oiiy parler, 

II n'cxcufe pas d'une manière mieux t.£»»-«»(ii 
jicnféc, ny plus finccre les guerres quif?*- 
font arrivées fous le Règne de Louis 
ÎXIII- il dit* parlant de celle dei6ij.^«? 
leurs ennemis jC'cA à dire les Catholiques, 
^ui ni cherchaient rien dazjantage que de 
ks voir foideveZi pour avoir occajîen de les 
perdre , firent courir de fau-x bruits , t^u'on 
ttvoit dejjein de rnajfacrer tous les Hugae. 
nots ; que c'ejloit un des articles des Traitez^ 
£ Efpayie ^ des Mariaps qui avoienteflé 
contraciés , ^ que t crnprcffement que Con 
faifoit paroitre à retirer les Villes de fureté 
reçues du feu Roy , aujinentoit ces défiances. 
Pour appuyer ce qu'il dit , il cite la Dé- 
claration de Louis XIII.donnécàBour- 
deaux le dixième de Novembre lÉi^.mais 
il ne faut que voir cette Déclaration 
pour cftre plus fortement convaincu du 
peu de fincerité de cet Auteur; car tanc 
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»ingt-unicmc de Septembre à leur Afl'cm- Louis 
blce , tenue à Grenoble pour l'empccher XIV. 
de prendre les armes, (^-^ de coure fm au ,^gj ' 
ias àze du Roy , on verra bien qu'il ne 
j'agilïbicdericn moins que de cesPIaoes, 

Cet Auteur a dit moins aufli mal rcn- ■ 
contré lorfque voulant cxcufer les autres ^' '^ 
guerres, qui commencèrent furîafindc 
l'année 162.0. 11 nous dit encore que lei 
places qùon leur avait donnéei furent lesfe~ 
menées de la guerre i le Rcy , dit i\ Je s voulut 
f avoir-, ons^opiniàtraà ksreîenir; onfitmal^ 
(^fans dmte on devait les rendre ^ s'abîtndo' 
nerà la Providence ^la lufiice du Roy. Il 
feue que ce Faifeur d'Encreticns ignore 
l'Hiftoire de ces guerres, ou qu'il affeftc 
de l'ignorer pour nous débiter des vifions 
qui ne font dignes que de luy. Il croit 
b peu queftion des Places de fureté, &: "«««r^* 
onleurenderaandoic fipeulareftitution, 
3ue fur la demande de leur Aflcmbléc 
ie Loudunle Roy leur fit expédier un 
nouveau Brevet le douzième deMay 1 61.0. 
ivcc permiffion de les garder encore cinq 
ans. Et cependant ils prirent les armes 
au mois de Novembre de cette même 
année, dans le temps que tout le mon- 
de vivoit dans une profonde Paix. 

Mais s'il veut fçavoir qu'elle fut la eau-, 
ïi 
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■Milite pcndanc toutes ces guerres. Tout Loi'iit 
■cela a elle examiné au Ion g dans cette HÎ-XIV. 
ftoirc. C'eft pour cela que je me réduits Y-,9 " 
,à répondre à noftre Auteur, que fi on 
examine bien la conduite des Prétendus 
Reformez, on trouy:ra par tout un ef- 
prit<lc révolte &c un deflcin prémédité 
de fccouer le joug de raurorîté Souve- 
raine , pour fc faire un Etat populaire 
fur le modèle de celuy des Hoilandois. 
Mais pour luy répondre prccifemcnt, 
je luy demande, s'il s'agifloic de confer- 
vcr leur Religion, &fion les inquictoic 
en quelque cliofe fur cet article ., lorf- 
qn'ils prirent les armes en lôio. ny dans 
toutes les ;iucrcs guerres qui furent tant 
de fois renouvelées de fang froid: on les 
laiflbit jouir avec toute liberté de l'exer- 
cice public de leur Religion dans tous 
les lieux où les Edits l'avoicnt permis. 
Se même en beaucoup d'autres qu'ils a- 
voient ufurpé. Cela eft fi conftanc que 
Louis XIII. fe trouvant obligé de pren- 
dre les armes, après avoir patienté cinq 
ou fix mois , pour tâcher de les raracnei: 
dans IcLir devoir, fit cxpcdier une Dé- 
claration le 1.4. d'Avril 1611. qui furve- 
fifiéc dans tous les Parlemens, pouravcr- 
lir le public, & même les Etrangers, 
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tv en France tant qu'il voudra, ^ de faire I.oUls 
Ulie diverfion qu'rl iagcraa. propos > pourvu XIV".. 
qu'il leur 'fûumijfe annuellement la fommede ^^^^ ~ 
fix cens mil ècm ? 

Toutes CCS Ncgociations crimineles 
n'empéchcronc pas que nôtre Auteur ne 
foûticnnc encore quj ceux de Ton parcy. 
n'ont i£im.jis ètèanime^d'un e [prit de révolte 
contre leur Seuv.erain^^^ue tout leur but éteit 
de fe cantonner pour conferziet leur Religion, 
II ne pcnfoit pas fi bien dircjcir couc 
kur but écoit eftcûivement de le can- 
tonner : C'eft pour cela que dans leur 
Traité pafleàMadricletcoiiiéme de May 
1619. avec le Roy d'Efpagnc, ils luy pro- 
mirent par rArticle 7. ^»f cas avenant que 
le DfàC de Roan ^ ceux de fon party Je 
fuiffcnt rendre f forts qu'ils fc pttiffent can- 
tonner ^ faire un EJiat à part -, audit coj- 
ili promettent la liberté de confcience (^ le 
k&re exercice de la Reùgion aux Catholiques 
^c. Et parce qu'ils ne pretendoicnt pas 
avoir un Eflat moindre que ceiuy du Roy; 
lis luy promirent encore par l' Articles). 
^admettre les Catholiques dans toutes les 
charges de Ville , ^ qu'ils feraient rei^iis es 
PrefidiauXjSencfchauffëcs^arlemens^ChaTr- 
bre des Çomlttei ^ en ttÊh autres Offices de 
Ju^icf. Voilà quel efloit ce but ^ que nôtre 
Ffij 
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L ccctc accufation noUic Auteur en 
_goûte une (ècondejqui n'cft par moins di- -/l 
gne de kiy. que la précédente -, c'eft: de ^'^ ■ 
foûtenir dans Ton dernier Traité, com- 1681. 
me li a faic dans le premier , que les C:^ 
tholiqiies font les i'euls la caiife de la 
mott du feu Roy d'Angle terrcfmaisl' Au-. _ ,. . 
tcur de i Apologie a encore 11 dignement f . 130. 
réfute cette Fable j qu'il fcmble qu'il fc- 
roit inucile de la toucher icy. 

C'eft une calomnie ft furprcnanreque 
je m'aflurc que beaucoup) des Prétendus 
Reformez en auront cfte é^lcmcnc fur- 

S Catholiques. Car après ^^„\^ 
le Livre qu'un de leurs principaux Profef- 
fcurs fit immcdiaccmcnt après la mort de 
cePrinc?,où il décrit au long ce qui âpre- 1 

cédé cette mort,&: nous die d'une manicrc 
finette&fi claire,qui font ceux quil'ont 
fait mourir; qu'en vérité il y a bien lieu 
de s'étonner quenoftre Faifcur d'Entre- 
tiens ait bien voulu charger les- Catholi- 
ques d'un crime qui ne convienc qu'aux 
Puritains & aux Indcpendans. Dercnfi» 

Je me contciiteray de dire avec Sau- ^'^S'i'' 
mailé , que iètat des chops mus apprend ^j^m in 
d*ubord, que la feule armée Anqloife a CQn~ proinptu 

j c • Il ° ■' cIV, Si ver ■ 

ceu O" enfance ce malheureux attentat ; <^ue nontiuzré^ 
F f iiij Eîbui occuc 
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_iïtlunqa3in id juris fe habuilTc Doverant] ut quicquam fine Rcgc 
ftatuerenc majoris ncgotii , malcommuï uc ca d::ccriicrenC qiue ic- 
ligionent fpci^aru. Hzc prima judimcnta polùcrc criniinis txfx 
niajcIUtis quod iocuirciunr, Epilcoponim ab Ecckfia tx. Senatu eje- 
âionctn abfquc Rcgis aflenfu dccreveriint.. Lihertaccm coiifciencix 
^amnabili connivcuâa dedeiuoC oirmibus fcftis > quatum rccepcacu-» 
lum fuit & azylum indepcndemia.Sicci vires addidcrunt.Sic fetaiim 
poiiMcrunc qu* Rcgis cctTicibus impaâa eft. & Sacto-Sanfto ia- 
noccntis hoftiï fanguine imbuta. Dici itaquc vetè poicjH viftimanf 
Presbytetianos ligaii'e , in dcp endettes jugulaflc. 

Le Roy îacques , Père de ce Priiîce impnmés 
avoïc en quelque manière prévu ce runc- %iznfibcrt 
fie accident, &c les defordres qui arrive- Bark'r. 
rcnt après fa mort ; nous en trouvons les ^*°*' 
preuves dans les A£tcs de la Conféren- 
ce tenue à Hampconcour au mois dejan- 
Èier 1604. où fe trouvèrent l'Archevêque 
c Cantorbie , tous les Evcques de la 
«'rovincCjles Doyensôi les Chappclains 
d'Angleterre , & quatre Doftcurs Puri- 
tains. Ce Prince y prclida comme Cii.-f 
de l'Eglife Anglicane. C^ Dodcurs C.i!- 
viniftf s y firent plufieurs propofitions pour 
reformer l'Eglife Proteftante fur le mo- 
dèle de celle d'Ecoffe ou de Genève. Et 
comme l'Eglife d'Angleterre ctoit gou- 
vernée par des Evcques, &: que les Pu- 
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ricains n'avoienc aucune parc à ce Gotii^ 
vcrnement,LcDo£leur Regnold porcanf 
la parole pourfcs Confrères, fie quelque- 
pi-oporicion qui tendoit à établir des VtcC- 
bycaircs ou Conliftoires dans l'Anglccer- 
tc , comme ceux d'Efcoire, 

Mais parce que ce Prince avoit cfté 
nourry en ce Pais-là, dcpui sl'âgc-dedix 
ans, &: qu'il nous aflùrc même qu'il avoic 
cfté fous la tutelle des Cal viniftes pendant 
toute lii minorité, il avoit eu le loiûr da 
connorcre parfaitement le génie &: l'cf- 
prit de ces Conliftoires ; c'cft pour cel* 
qu'il s'appofa avec une extrême refolu^i. 
tion à CCS fortes d'ctabliflemensj&qu'iï 
dit aux Evcques , que ces Conffioires s'ac~ 
cordent avec lu Monarchie comme Dieu a-vec 
ledUble. Zà, dit-il, parlant de ceuxd'Ef- 
coffe , i'ajfemblentjea.7ij l^icne , Thibaut ^ 
Guillaume, ^ à leur fluijir me cenjurent (^ 
ceux de mon cmfeîly^-toutes mes aHions. Zi 
Guillaume Je lèvera fur fei fieds (^ dira 
qu il faut que cela fuit ainjî ; & Thibaut foû^ 
tiendra le contraire ; & ce Prince conclud 
après avoir iiti|)osé filence à ce Do- 
ftcur , en difant , que f cette forme de G'Ju- 
vernemcnt était introduite en Angleterre , 
luy é- Ifi Evêques ne manqueraient fas 
£ occupation. 
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Ce fagcPrinceavoit laifon ; il connoi- Lo^ 
foie partaitcment l'Elpric duCalviniCmc; XIV- 
& Ti ces Confiltoircs ne luy donnèrent ~7f, — 
pas de l'occupation , Saumaife fait voir """ 
ati îong dans le Livre qu'il a fait pour la 
dcfenfe de la Royauté que jay dc)a cité, 
qu'ils en donnèrent tant à fon Succeflèur 
& aux Evéqucs ; qu'après avoir chafl'é 
les derniers de leurs Eglifes,. ils s'cn^ri- I 
rent à U perfonne du Roy » &c le firent, 
mourir hontcuiement. Ec c'ett ccquelc 
Roy Jacques avoir encore prcvû; car le 
DoiS:ur Rcgtiold ayant proposé doter 
entièrement les Evéqucs, comtneunrc- 
ifte des fupcrftitionsdc l'Eghfe Romaine; 
Ce Prince s'y oppofa encore avec plus de 
fermeté , & s*addreflàncauxPrelats,Ieut '^"^.''■l' ■■*''- 
dit , Mtffteun les Fvcqaes j ca qens , pour 
bter , veulent me perpiatlcr que voai 
^efies pus bien affeciionnez^à mon fervice ; , 
maïs fi une fois -vom e'nez^hors , ^ eux m 
'VOS pLicei j Dieu f<^it que deviendrait m<.t 
^periaritè : point d'Evef^ae, point de Roy ^ 
femme fuy tantôt dit ; é- je ti'cn parle f oint i 
'^avamure. 

Nous avons vu le funcftc accomplir, 
fcmcntdes Predidions de ce grand Prin- 
ce fous le Règne de fon fils Char- 
les I. Car 4es Puritains &: les Indepen- 
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four exercer voftre patience , comme ce phu ^î"^* ^: 
b r I ■ j r < I /■ • NoI'pa" 

tejophe, qm ytrdoit jamecheintE femme four pr^cipuos 
)fxexcer lafienne. hoium Fa- 

iiaticonim , 
' duces in rfr- 
partm cupis & ^uictcm. Nifi fi forte eos ^i 
__ _aticntiann tuam cxerccanc jUr ^uoudamphi- 
pbro[4iDHi fua cxcraium habcaMiiala fcefliiiia. 

La peinture que j'ay fait dans ccc Ou- 
vrage de la conduite des Prétendus Re- 
formez depuis la najflajîce de leur Reli- 
gion jufqaa ptefenc , nous fournit une 
infinité de preuves de coûtes ccsveritcz. 
Que noflre Faifeur de Libelles ne s'avife 
•dons plus d'entreprendre de perfu'aderi 
tous les Princes de l'Europe, ^a'^/ync^w- 
vent attendre de fidélité ^ ny d'aheiffance que 
de la part de ceux de fan party , s'il ne veut 
^affet en même tcms pour unvifionâirc. 
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Fautes d^ Impre,ffion, 

DEpuis la page 3. jufqu'à la f. on a laiffc par voi^ 
garde à la marge 1^17. & à la 6. 1^55* cfFaccz*. 
parce que les matières que TAuteux y touche, ne con- 
viennent pas à ces années. 

On a de même laifl'é à la marge des pages fuivances 
de pareilles fautes à corriger. ?dge6o, iy66. li[€\}%6%. 

Taj 137- iî<^9- i^e^^syJ' Page in- »58x. life\ish» 
Page i^^. 1^7^- liff^iS^S Pdg^ 160, IÎ7S* corr'tge^iS 
mette\ içSj. iS ^^ge liî» ligne 15. excuter , comge\& 
^ mette\ cxcufer. 

Onaauflî laifleà la mar|;e de la page ii^.ifPj'. parlant 
de TEvêque de Valence, corrige'K^& mette'^^isy^. 

Les autres fautes font (î peu coufiderables ^ qu'on n^A 
pas crû devoir les marquer. 



